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MATTHIEU, VI. 33 . 

Cherchez preincrement le royaume de Dieu et sa justice,. et toutes choses 
vous seront doim6es par surcroit. 


LIVRE DE LA GENESE 


1 . Que la Parole de P Ancien Testament con tienne les Arcanes 
du Ciel, et que tous ces Arcanes, tant en general qu’en particu- 
lar, concernent le Seigneur, le Ciel, PEglise, la Foi, et les clioses 
qui appartiennent a la foi, c’est ce que nul mortel ne peut saisir 
d’apres la lettre; car, d’apres la lettre ou le sens de la lettre, 
personne ne voit autre chose que ce qui concerne en general les 
extern es de PEglise Judaique, et cependant il y a partout des in- 
ternes qui ne se montrent jamais dans les externes, excepte un 
tres-petit nombre que le Seigneur a reveles, et qu il a expliques 
aux Apotres; comme, par exemple, que les Sacrifices signifient 
le Seigneur; que la tevre de Canaan et Jerusalem signifient le 
Giel, qui, d’aprfcs cela, est appele Canaan et Jerusalem celeste ; 
pareillement le Paradis. 

2. Mais que la Parole, dans tout son ensemble et dans cliaque 
partie, meme dans la plus petite, jusqu’au moiudre iota, signifie 
et enveloppe des choses spirituelles et celestes, PUnivers Chre- 
tien Pignore encore absolument; aussi est-ce pour cela qu’il ne- 
glige P Ancien Testament. On peut neanmoins savoir que la Pa- 
role, par cela seul qu’elle est la Parole du Seigneur et qu’elle 
vient du'Seigneur, ne peut nulle part etre donnee, a moins qu’elle 
ne contienne interieurement des choses qui concernent le Ciel, 
PEglise, la Foi ; autrement, on ne peut Pappeler la Parole du 
Seigneur, ni dire qu’elle renferme eri elle quelque vie; car d’ou 
vient la vie, sinon des choses qui appartiennent a la vie, c’est-a- 
dire, des choses qui, en general et en particular, se referent au 
Seigneur Qui est la vie meme? Tout ce qui ne concerne pas inte- 
rieurement le Seigneur ne vit done pas, et meme le mot, dans la 
Parole, qui, a sa maniere, ne Penveloppe pas ou ne se refere 
pas a lui, n’est pas divin. 

i. 


l. 
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3. Sans une telle vie, la Parole, quant a la lettre, est morte; 
car la Parole est conime l’homnie qui, a la connaissance de l’u- 
nivers chretien, est Externe et Interne; I’homme Externe separe 
de rhomine Interne est un corps, et ainsi quelque chose de 
mort; mais l’hoinme Interne est celui qui vit et qui fait que 
l’liomme Externe vit; l’hoinme Interne est I’ Arne de 1’homme : 
de meme la Parole, quant a la lettre seulement, est conime un 
corps sans l’dme. 

4. Par le seul sens de la lettre, quand le mental y est attache, 
on ne pent nulle part voir qu’il contient de telles choses. Ainsi, 
tout ce qu’on pent savoir, d’apres le sens litteral de cette pre- 
miere partie de laGenese, c’est qu’il y est question de la Criation 
du Monde, du Jar din d’Eden, qui est appele Paradis, et d’A- 
dam comme premier homme cred ; est-il quelqu’un qui pense 
autre chose? Mais on verra suffisamment, par ce qui va suivre, 
((u’elle contient des arcanes qui n’ont encore ete reveles nulle 
part; et que meme le Premier Chapitre de la Genbse, dans le 
sens interne, traite en general de la nouvelle creation de 
1’homme, ou de sa regeneration, et en particulier de la Tres- 
Ancienne Eglise, et meme de telle sorte qu’il n’y a pas le plus 
petit mot qui ne soit un reprdsentatif, un significatif, et une en- 
veloppe. 

5. Mais qu’il en soit ainsi, mil mortel ne peut jamais le savoir, 
si ce n’est par le Seigneur ; c’est pourquoi il m’est permis de ma- 
nifester, par avance, qu’il m’a ete accordd, par la Divine miseri- 
corde du Seigneur, d’etre maintenant depuis quelques anodes 
continuellement et sans interruption dans la societe des Esprits 
et des Anges, de les entendre parler et de parler tour a tour avec 
eux; qu’ainsi il m’a ete donne d’entendre et devoir des choses 
surprenantes qui se passent dans 1’autre vie, choses qui ne sont ja- 
mais venues ni a la connaissance ni a l’idee d’aucun homme. La, 
j’ai ete instruit sur les divers genres d’Esprits; sur l’Etat des 
dines apres la mort; sur 1’Enfer ou etat deplorable des infideles ; 
sur le Ciel ou etat de felicite des lideles, et surtout sur la Doc- 
trine de foi qui est reconnue dans tout le Ciel, sujets qui, d’apres 
la Divine Misericorde du Seigneur, seront trades avec plus d’d- 
tenduc dans ia suite dc cet Outrage. 
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« 

CIIAPITRE PREMIER. 


1 . Au commencement Dieu crea le Ciel et la Terre. 

2. Et la Terre etait vide et vague, et obscuritb sur les faces 
d’un abime ; et 1’Esprit de Dieu se mouvait sur les faces des 
eaux. 

3. Et Dieu dit : Qu’il y ait Luinibre; et il y eut Lumiere. 

4. Et Dieu vit que bonne ( itait ) la Lumibre, et Dieu dis- 
tingua entre la Lumibre et les Ten bb res. 

o. Et Dieu appela la Lumiere, Jour; et les Tenbbres il appela 
Nuit. Et il y eut soir, et il y eut matin : premier Jour. 

6. Et Dieu dit : Qu’il y ait une Etendue dans le milieu des 
eaux, et qu’elle fasse distinction entre eaux d’avec eaux. 

7. EtDiEU fit cette Etendue, et elle fit distinction entre les 
eaux qui fsont) au-dessous de l’etendue et les eaux qui (sont) 
au-dessus de l’etendue; et fut fait ainsi. 

8. Et Dieu appela l’Etendue, Ciel. Et il y eut soir, et il y eut 
matin : second Jour. 

9. Et Dieu dit : Que soient rassemblees les Eaux au-dessous 
du Ciel vers un seul lieu, et que paraisse le Sec ; et fut fait ainsi. 

10. Et Dieu appela le Sec, Terre; et l’amas des eaux il 
appela Mers; et Dieu vit que bon (ceta itait). 

11. Et Dieu dit : Que la Terre fasse pousser Herbe tendre ; 
Ilerbe portant semence; Arbre a fruit donnant du fruit, selon 
son espbce, dans lequcl (soil ) sa semence, sur la terre; et fut 
fait ainsi. 

12. Et la Terre produisit herbe tendre ; herbe portant se- 
mence, selon son espbce; et arbre donnant du fruit dans lequel 
( fut ) sa semence, selon son espbce ; et Dieu vit que bon ( ceta 

itait). 

13. Et il y eut soir, et il y eut matin : troisibme Jotir. 

14. Et Dieu dit : Soit des Luminaires dans l’etendue des 
cieux, pour distinguer entre le Jour et la Nuit; et ils sefont pour 
signes, et pour temps regies, et pour jours et annees. 
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15. Et ils seront pour Luminaires dans Petendue des cieux, 
pour donnev lumifere sur la terre; et fut fait ainsi. 

16. Et Dieu fit les deux grands Luminaires, le Luminaire 
grand pour dominer de jour, et le Luminaire moindre pour do- 
miner de nuit, et les Etoiles. 

17. Et Dieu les placa dans l’Etendue des cieux, pour donuer 
lumiere sur la terre. 

18. Et pour dominer dans le jour et dans la nuit, et pour dis- 
tinguer entre la lumiere et les tenebres ; pt Dieu vit que bon 
(cela it ait). 

19. Et il y eut soir, et il y eut matin : quatrieme Jour. 

20. Et Dieu dit : Que les eaux fassent ramper Reptile, ame 
vivante; et que Oiseau vole sur la terre, sur les faces de Petendue 
des cjeux. 

21. Et Dieu crea les grandes Baleines, et toute ame vivante 
qui rampe, que firent ramper les eaux, selon leurs especes; et tout 
Oiseau ail6 selon son espece; et Dieu vit que bon (cela itait). 

22. Et Dieu les benit, en disant : Fructifiez et multipliez- 
vous, et remplissez les eaux dans les iners; et 1’ oiseau sera mul- 
tiplie sur la terre. 

23. Et il y eut soir, et il y eut matin : cinquifcme Jour. 

24. Et Dieu dit : Que la Terre produise ame vivante selon son 
espece; Bete (Besiia), et ce qui rampe, et Bete sauvage (Fera) 
de cette terre selon son espece, et fut fait ainsi. 

25. Et Dieu fit la Bote sauvage (Fera) de la terre selon son 
espfece; et la Bete ( Besiia ) selon son espece, et tout reptile de 
l’humus selon son espece; et Dieu vit que bon (cela etait). 

26. Et Dieu dit : Faisons Homme a notre Image, selon notre 
ressemblance ; et ils domineront sur les poissons de la mer, et 
sur Poiseau des cieux; et sur la bete, et sur toute la terre, et sur 
tout reptile qui rampe sur la terre. 

27. Et Dieu crea l’Homme ii son image, a P image de Dieu il 
le crea ; male et femelle il les crea. 

28. Et Dieu les benit, et Dieu leur dit : Fructifiez et multi- 
pliez-vous, et remplissez la terre, et subjuguez-la, et dominez 
sur les poissons de la mer, et sur Poiseau des cieux, et sur tout 
cc qui vit, rampant sur la terre. 
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29. Et Dieu clit : Yoici, je donne a vous toute lierbe portant 
semence qui (est) sur les faces de toute la terre, et tout arbre 
dans lequel (il y a) fruit, l’arbre produisant semence, a vous il 
sera pour nourriture. 

30. Et a toute Bete sauvage (Fern) de la terre, et a tout Oi- 
seau des cieux, et a tout ce qui ramp e sur la terre, en qui (ily a) 
ame vivante, tout vert de l’herbe (sera) pour nourriture; et 
fut fait ainsi. 

31. Et Dieu vit tout ce qu’il avait fait, et voici, tres-bon 
( eela Unit). Et il y eut soir, et il y eut matin : sixifeme Jour. 


CONTENU. 


6. Les Six Jours ou temps, qui sont autant d’Etats successifs, 
de la Mgknkralion de l’homme, se passent en general ainsi 
qu’il suit : 

7. Le Premier Etat est celui qui precede la Regeneration, 
tant dfes I’enfance qu’immediatement avant la Regeneration, et 
il est appeld vide , vague et obscuritL Et le premier moteur, 
qui est la Misericorde du Seigneur, est V Esprit de Dieu se mou - 
vant sur les faces des eaux . 

8. Le Second Etat existe lorsqu’il est fait une distinction 
entre les choses qui viennent du Seigneur et celles qui sont les 
propres de l’homme : Celles qui viennent du Seigneur sont appe- 
lees dans la Parole les Restes (Reliquiae), et ce sont ici princi- 
palement les Connaissances de la foi que Thoinme a revues des 
Penfance| elles sont renfermees, et n’apparaissent pas avant 
qu’il soit dans cet etat. Get 6tat existe rarement aujourd’hui 
sans qu’il y ait tentation, malaise, tristesse, ce qui fait que 
les choses corporelles et mondaines, qui sont les propres de 
l’homme, se reposent, et, pour ainsi dire, meurent : ainsi ce 
qui appartient a l’homme externe est separe de ce qui appar- 
tient a l’homme interne; dans I’interne sont les Restes ( Reli- 
quiae ) renfermes par le Seigneur pour cette epoque et pour cet 
usage. 
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9. Le TroisUme Etat est celui de la Penitence; dans cet 
etat, l’homme, d’apres son interne, parle avec pietd et devotion 
et produit des biens tels que les oeuvres de charite, mais qui ce- 
pendant sont inanimes, parce qu’il pense les faire par lui-meme; 
et ils sont appeles herbe lendre, puis herbe porlant semence, 
ensuite arbre a. fruit. 

10. Le Qualrttme Etat existe, lorsque l’homnie est affecte 
par l’Amour et eclaire par la Foi; il parlait auparavant, il est 
vrai, avec pidtd, et produisait des biens, mais d’apres un dtat de 
tentatiOn et d’angoisse, et non d’apres la foi et la charite; c’est 
pour cela que maintenant la foi et la charite sont allumees dans 
l’homme interne, el appelees les deux Luminaires. 

11. Le CinquUme Etat existe, lorsqu’il parle d’aprds la foi, 
et que par suite il se confirme dans le vrai et dans le bien ; les 
clioses qu’alors il produit sont an i Hides, et appelees poissons de 
la mer et oiseaux des deux. 

12. Le Sixi&me Etat existe* lorsque d’apres la foi, et par 
suite d’apres l’amour il prononce les vrais et fait les biens : ce 
qu’il produit alors est appele dme vivanle et bele. Et parce 
qu’il commence alors a agir aussi par l’ainour en meme temps 
que par la foi, il devient homme Spirituel, et est appele Image. 
Sa vie spirituelle se ddlecte et se nourrit des choses qui appar- 
tiennent aux Connaissances dela foi et aux QEuvres de la charitd, 
lesquelles sont appelees sa nourrilure ; et sa vie naturelle se de- 
lecte et se nourrit des choses qui appartiennent au corps et aux 
sens : de la, combat jusqu’lt ce que rbgne l’amour, et qu’il 
devienne homme celeste. 

13. Ceux qui sont regencres ne parviennent pas tous h cet 
etat; mais quelques - uns , et c’est aujourd’hui la plus grande 
partie, n’arrivent qu’au premier dlat ; quelques-uns viennent 
au second seulement; quelques-uns au troisidme, au quatriemc, 
au cinquidme, rarement au sixicme, et a peine en est-il un qui 
parvienne au seplieme. 


Vers. 1. 
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14. Dans le conrs de cet Ouvrage , par le Seigneur, on en - 
tend uniquemenl le Sauveitr du monde J Ssus- Christ, et il 
est appele le Seigneur sans autre denomination ; pour Sei- 
gneur il est reconnu et adore dans tout le Ciel , parce qiCk 
Lyi appartient tout pouvoir dans les cieux et sur les terres : 
il a meme commande qu on Uappeldt ainsi, en disant ; « Vous 
» M’appelez Seigneur; bien vous dites, car je le suis . » — 
Jean, XIII. i 3 . — Et ses disciples , apres la resurrection , 
Uappeierent le Seigneur . 

15. Dans lout le Ciel , on ne commit pas non plus cl 1 autre 
Pere que le Seigneur, parce qu 9 il est un, comme Lui-Meme 
l* a dit : « Moi,je suis le chemin, la veriU et la vie ; Philippe 
» dit : Montre-nous le Pere. Jhus lui dit : Depuis taut de 
» temps je suis avec vous, et tu ne m’as point connu l Philippe, 
» qui M 9 avu a vu le Pere; comment, toi, dis-tu : Montre- 
» nous le Pdre? Ne crois-tu pas que Moi , (je suis) dans le 
» Pkre, et que le Pbre (est) en Moi? Groyez-Moi que Moi, 
» (je suis) dans le Pfre, et que le Ptre (est) en Moi,* — Jean, 
XIV. 6, 8, 9, 10, 11. 

16. Vers. 1. Au commencement Dieu crea le Ciel et la 
Terre. Est appele Commencement le temps Tres-Ancien; et. 
$ et \k par les Prophetes, Jours de Tantiquite, comme aussi 
Jours d’£ternite. Le commencement enveloppe aussi le pre- 
mier Temps, lorsque Hiomme est regendre; car alors il nait 
de nouveau et re^oit la vie; la Regeneration elle-meme est par 
suite appelee Nouvelle Creation de l’homme. Creer, Former et 
Faire, presque partout dans les prophetiques, signifient, avec 
des nuances differentes, Regenerer; comme dansEsaie: « Qui- 
» conque est appele de mon nom, et que pour ma gloire j’ai cree, 
» que j’ai forme, meme que j’ai fait. » — XLIIL 7- — C’est pour 
cela quele Seigneur est appele RMempteur, Formateur des l’ute- 
rus, Facteur, et aussi Createur, comme dans le memeProphete : 
« Moi Jehovah, votre Saint, le Createur d’Israel, votre Roi. » — 
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fli" 16 . 


XLIIL 15; — dans David : « Le peuple cree louera Jah. » — Ps. 
CIL 19; — dans le Meme : « Tu envoies ton esprit; elles seront 
creees, et tu renouvelles les faces de Phumus. » — Ps. CIV. 30. 

— Qne le Ciel signifie I’homnie interne, et la Terre Phomme, cx- 
terne avant la regeneration, c’est ce qu’on verra dans la suite. 

17. Vers. 2. Et la Terre etait vide et vague, et obscuriU 
sur les faces d f un abime ; et T Esprit de Diea se mouva.it sur 
les faces des eaux . L’homme avant la regeneration est appeld 
Terre vide et vague , et aussi Humus, dans lequel rien de bi§n 
et de vrai n’a etc seme. Le Vide, c’est oil il n’y a rien de bien ; 
et le Vague, oil il n’y a rien de vrai ; de la V Obscurite, ou la 
non intelligence et Pignorance'de toutes les choses qui appartien- 
nent k la foi envers le Seigneur, par consequent qui appartien- 
nent k la vie spirituelle et celeste; un tel hommo est decrit par 
le Seigneur dans Jeremie : a Insense (est) mon peuple; ils ne 
)) M’ont point connu ; des fils stupides, eux, et sans intelligence, 
)) sages pour faire le mat; et faire le bien ils ne savent point. J’ai 
» vu la Terre, et void, vide et vague, et les Cieux, et point 
» leurLumiere. » — IV. 22, 23, 25. 

18. Les faces d'un abime son ties CupiditesdePhoimne, etpar 
suite les Faussetes, d’apres lesquelles et dans lesquelles il est tout 
entier; et parce qu’il n’y a en lui aucune lumiere, il est comme 
un abime, ou comme quelque chose d’une confusion obscure; de 
tels homines sont aussi appeles ^ et la dans la Parole abimes et 
profondeurs de la mer, qui sont taris ou sont devastes, avant que 
l’homme soit regenere; comme dans Esaie : « Reveille-toi comme 
j) aux jours d’antiquite, aux generations d’eternites. N’est-ce pas 
» toi qui taris la mer, les eaux du grand abime, et qui mets les 
3 ) profondeurs de la mer pour chemin afin que passent les rache- 
)> tes? Que les rachetcs de Jehovah reviennent ! »— LI. 9, 10, 11. 

— Un tel homme aussi, lorsqu’il est examine du Ciel, apparait 
comme une masse noire en qui il n’y a rien de vital. Les memes 
choses enveloppent dans le commun la Vastation de Phomme, de 
laquelle il est souvent question dans les prophetes, et qui precede 
la regeneration; car avant que Phomme puisse savoir ce que 
c’est que le vrai et etre affecte du bien, les choses qui forment 
obstacle et opposition doivent etre ecartees; ainsi, le vieil homme 
poit mourir avant que Phomme nouveau puisse etre concu. 
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19. Par \[E sprit de Dieu est entendue la Mis6ricorde du Sei- 
gneur, laquelle est dite se mouvom * coimne le fait ordinairement 
une poule sur des ceufs; ici, sur les choses que le Seigneur de- 
pose chez riiomme, et qui dans la Parole sont appelees Restes 
( Reliquice J; ce sont les Connaissances du vrai et du bien, qui ne 
viennent jamais a la lumiere ou au jour, avail t que les externes 
aient ete devastes; ces Connaissances sont appelees ici les faces 
des eaax . 

20. Vers. 3. Et Dieu dit : Qu’il y ait Lumiere ; et iiy eat 
I lumUre . (Test ce qui arrive en premier lieu, lorsque l’homme 
j commence a savoir qu’il v a quelque bien et quelque vrai d’un 
* ordre plus eleve : les homines tout a fait externes ne savent 
( meme pas ce que c’est que le bieta, ni ce quo c’est que le vrai ; 

I car toutes les choses qui appartiennent a V amour de soi et a Pa- 
li mour du monde, if les croient des biens, et toutes celles qui fa- 
vorisent ces amours, ils les croient des vrais; ainsi ils ne savent 
pas que ces biens sont des maux, et que ces vrais sont des faux. 
Mais lorsque rhomme est congu de nouveau, il commence d’a- 
, bord par savoir que ses biens ne sont pas des biens; et lorsqu’il 
1 parvient a un plus liaut degre de lumiere, il sait que le Seigneur 
est, et que le Seigneur est le bien meme et le vrai meme : qu’on 
doive savoir que le Seigneur est, c’est ce qne Lui-Meme dit dans 
Jean : « Si vous ne crovez pas que Moi Je suis, vous niourrez 
» dans vos peches. — VHI. 24. — Ensuite, que le Seigneur soit 
le bien meme ou la vie, et le vrai meme ou la lumiere, et qu’ainsi 
nul bien et nul vrai n’existent que par le Seigneur, c’est aussi ce 
qui est dit, dans Jean : « Au commencement etait la Parole, et 
» la Parole etait chez Dieu, et Dieu elle etait, la Parole ! toutes 
» choses par Elle ont ete faites, et sans Elle n'a ete fait rien de 
» ce qui a ete fait ; en Elle etait la vie, et la vie etait la lumihre 
» des homines; mais la lumiere apparait dans les tenebres. Lui- 
» Meme etait la vraie lumiere qui eclaire tout homme venant au 
» monde. » — I. 4, 3, 4, 9. 1 " ^ ^ /* ^ 

21. Vers. 4, 5. Et Dieu vit que bonne (etait) la LumUre, 
et Dieu distingua entre la. LumUre et les Tinibres. — Et 
Dieu appela la Lumiere, J our; et les Tinebres il appela Nuit . 
La LumUre est dite bonne , parce qu’elle vient du Seigneur Qui 
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est le bien meme ; les Tindbres sont les choses qui, avant que 
l’homme soit conon et naisse de nouveau, apparaissaient comme 
lumiere, parce qu’alors le mal apparaissait comme bien, et 
le faux comme vrai; mais ces choses sont des tenebres, et ce sont 
des propres de l’homme qui restent en lui. Toutes les choses qui 
appartiennent au Seigneur sont comparees au J our, parce qu’elles 
appartiennent a la lumiere ; et toutes celles qui sont les propres 
de l’liomme sont comparees S la Nuit, parce qu’elles appartien- 
nent a l’obscurite : cela est souvent exprime ainsi dans la Parole. 

22. Yers. 5. Et il y eut soir, et il y eut matin : premier 
Jour. On sait deja, par ce qui precede, ce que c’est que le soir, 
et ce que c’est que le matin. Le Soir est tout etat precedent, 
paree que c’est un temps d’ombre, ou un dtat de faussete et d’ ab- 
sence de foi; le Matin est tout etat suivant, parce que c’est un 
temps de lumiere, ou un etat de verite et de connaissances de la 
foi. Le Soir signifie en general tout ce qui est le propre de 1’homme, 
et le Matin, tout ce qui vient du Seigneur; comme dans David : 
« L’Esprit de Jehovah a parle en moi, et son discours sur ma 
» langue (a itt); il a dit, le Dieu d’Israel; a moi il a parle, le 
» Rocher d’Israel; Lui, comme la lumiere d’un matin, quand se 
» leve le soleil, d’un matin sans nuage, lorsque par sa splendeur, 
» par la pluie, l’henbe tendre (sort) de la terre. » — II Sam. 
XXIII. 2, 3, 4. — Parce qu’il y a Soir quand il n’y a aucune foi, 
et Matin , quand il y a foi , 1’ Avdnement du Seigneur dans le 
Monde est appele Matin ; et le temps quand II est venu, parce 
qu’alors il n’y avait aucune foi, est appeld Soir, dans Daniel : «Le 
» Saint me dit : Jusqu’au Soir, lorsqu’arrive le Matin, deuxmille 
» trois cents. » — VIII. 14, 26. — Le Matin est pris semblable- 
ment dans la Parole pour tout Avdnement du Seigneur; ainsi, 
c’est un mot qui se rapporte a la nouvelle creation. 

23. Que le Jour soit pris pour le Temps meme, rien n’est plus 
commun dans la Parole ; par exemple, dans Esale : « Proche il 
» est, le Jour de Jdhovah. Voici, le Jour de Jehovah vient. Le ciel 
» j’dbranlerai, et sera ebranlee la terre de son lieu au Jour de 
» 1’ardeur de sa colere. Proche a venir est son temps, et ses 
» Jours ne seront point prolonges. » — XIII. 6, 9, 13, 22. — 
Et dans le meme Prophete : « Des Jours de l’antiquite, son 
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» antiquity. 11 arrivera en ce Jour-la que Tyr sera mise en oubli 
» durant soixante-dix annees, selon les Jours d’un seulroi. » — 
XXIII. 7, 15. — Parce que le Jour est pris pour le Temps, il 
est aussi pris pour l’Etat de ce temps, comme dans Jeremie : 
« Malheur a nous! parce qu’a decline le Jour, parce que se sont 
j> etendues les ombres du soir. » —VI. 4. — Et dans le meme 
Prophete : « Si vous rendez vaine mon alliance du jour, et mon 
j> alliance de la unit, de sorte que le jour et la nuit ne soient plus 
» dans leur temps. » — XXXIII. 20, 25. — Puis : « Renouvelle 
» nos jours, comme anciennement. » — Lament. V. 21. 

24. Vers. 6. Et Dien dit : QiCil y ait ane Etendue dans le 
milieu des eaax , et qiCelle fasse distinction entre eaux d’a~ 

■ vec eaux . Apres que PE sprit de Dieu ou la Misericord^ dti Sei- 
gneur a produit au jour les Connaissances du vrai et du bien, 
f et donne pour premiere lumiere, que le Seigneur est, et que le 
I Seigneur est le bien meme et le vrai rnerne, et qu’il n’y a de bien 
et de vrai que par le Seigneur, alors elle fait distinction entre 
l’Homme Interne et PHomme Externe, et par consequent entre 
<L les Connaissances qui sont chez Phomme interne, et les scientific 
' ques qui appartiennent a Ifliomme externe. L’homme interne est 
appele Etendue; les connaissances qui sont chez Phomme interne 
sont appel6es eaux au-dessus de rUendue , et les scientifiques 
de Phomme externe eaux au-dessous de I’ktenduel L’homme, 
j avant qu’il soit regener^, ne sait pas meme qu’il existe un homme 
I Interne, ni h plus forte raison ce que c’est que Phomme Interne; 
il pense qu’il n’y a point de distinction a faire, parce qu’etant 
plonge dans les choses corporelles et mondaines, il y plonge aussi 
ce qui appartient a Phomme Interne, et fait de choses distinctes 
entr’elles une confusion obscure. C’est pour cela qu’il est d’abord 
dit : QiCilyait une Hendue dans le milieu des eaux; et ensuite : 
Qu* elle fasse distinction entre eaux d’avec eaux 9 et non pas 
qu’elle fasse distinction des eaux entre les eaux . Mais cela est 
dit aussitdt apres, Vers, 7 et 8, de la maniere suivante : Et Dieu 
fit cette Etendue 9 et elle fit distinction entre les eaux qui 
sont au-dessous de l 3 etendue et les eaux qui sont au-dessus 
de rUendue; et fut fait ainsi; et Dieu appela l*Etendue s 
CieL En consequence la second© chose que Phomme remarque. 
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N° 


tandis qu’il esl regenere, c’est qu’il commence a savoir qu’il y a 
un homme Interne, ou, que les clioses qui sont chez l’homme In- 
terne sont des biens et des vrais qui appartiennent au Seigneur 
Seul : et parce que 1’homme Externe, lorsqu’il est regdnere, est tel 
qu’il pense toujours faire de lui-meme les biens qu’il fait, et dire 
de lui-meme les vrais qu’il dit; et parce qu’ctant tel, il est par la 
conduit par le Seigneur a faire le bien et a dire le vrai, comme 
s’il agissait par ses propres, c’est pour cela que la distinction des 
eaux qui sont au-dessous de l’6tendue se fait d’abord, et que celle 
des eaux qui sont au-dessus de l’etendue ne se fait qu’apres. 
C’est aussi un arcane celeste, que l’Homme soil conduit par ses 
propres, tant par les illusions des sens que par les cupidites, et 
qu’il soit tourne par le Seigneur vers les cboses qui sont des vrais 
et des biens; et qu’ainsi tous les instants de la Regeneration, tant 
en gcndral qu’en particulier, s’avancent du soir vers le matin, 
comme de l’homme externe vers l’homme interne, ou comme de 
la terre versle Ciel; c’est pour cela que maintenant YEtendue, 
ou 1’Homme Interne, est appel6 Ciel. 

25. Etendre la Terre et deployer les Cieux est une locution 
solennelle dans les Prophetes, lorsqu’il s’agit de la Regeneration 
de Thoinme, comme dans Esai'e : « Ainsi a dit Jehovah, ton Re- 
» dempteur et ton Formateur des l’uterus ; ( C’est ) Moi, Jehovah, 
» qui fais toutes choses, deployant les Cieux Seul, et etendant la 
j) Terre par Moi-Meme. » — XLIV. 24. — Puis, lorsqu’il s’agit 
de 1’avenement du Seigneur, il est ^it clairement : « Le Roseau 
» Froisse il ne brise point, et le lin fumant il n’eteint point; se- 
ll Ion la verite il fait ressortir le jugement; » e’est-a-dire, il ne 
detruit pas tout d’un coup les illusions, et n’eteint pas les cupi- 
dites; mais il les tourne peu a peu vers le vrai et vers le bien ; 
ainsi il est dit ensuite : « Dieu Jehovah cree les Cieux et les de- 
» ploie, etend la Terre et ses productions, donne ame au peuple 
» sur elle, et esprit a ceux qui y marchent. » — XLII. 3, 4, 5. 
— Outre plusieurs autres passages. 

26. Vers. 8. Et U y eut Soir, et il y eut Matin : Second 
Jour. Ce que c’est que le Soir, ce que c’est que le Matin, et ce 
que c’est que le Jour, on l’a vu preeedemment. Vers. S. 

27. Vers. 9. Et Dieu dit : Que soienl rassemblies les Eaux 
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au-dessous du del vers un seut lieu, et que paruisse le Sec ; 
et fut fait ainsi. Quand l’homme sait qu’il y a un homme in- 
terne et un homme externe, et que du Seigneur les Vrais et les 
Biens influent de l’hemme interne ou par l’homme interne vers 
l’homme externe, quoique cela ne paraisse pas ainsi, alors les 
vrais et les biens ou les Connaissances du vrai et du bien, qui sont 
chez lui, sont serrees dans sa. memoire et reportees parmi les 
scientifiques ; car tout ce qui est insinue dans la memoire de 
I’homme externe, que ce soit naturel, spirituel ou cMeste, y reste 
comme scientifique, et est de la produit par le Seigneur. Ces Con- 
naissances sont les eaux r assemblers vers un seul lieu, et appe- 
lees M ers ; l’homme externe lui-meme est appele le sec, et peu 
apres terre, comme on va le voir dans ce qui suit. 

28. Vers. 10. Et Dieu appela le Sec, Terre; et il appela 
Tamos des eaux, Mers; et Dieu vit que bon (cela etait). Que 
les eaux sighifient les Connaissances et les Scientifiques, et que, 
par suite, les Mers signifient leur amas, cela est tres-commun 
dans la Parole ; ainsi, dans Esai'e : « Pleine sera la terre de la 
» science de Jehovah , comme les eaux couvrent la Mer. » — 
XI. 9. — Et dans le memo Prophete, lorsqu’il s’agit du manque 
de connaissances et de scientifiques : « Les eaux manqueront h la 
» Mer, le fleuve sechera et tarira, et les courants se retireront. » 

— XIX. 5, 6. — Dans Haggle, lorsqu’il s’agit de l’Eglise nou- 
velle : «Moi, je vais ebranler les Cieux et la Terre, et la Mer et 
» le Sec &et j’ebranlerai toute les nations, et viendront les desires 
» de toutes les nations, et je remplirai cette maison de gloire. » 

— j[ 7. — Et dans Zacharie, au sujet de l’liomme qui doit 
etre regime re : « Ce sera un jour unique, celui-la, qui est connu 
» de Jehovah, non pas jour ni nuit, et il arrivera que vers le 
» temps du soir, il y aura Lumiere, et il arrivera qu’en ce jour- 
» la sortiront des eaux vives de Jerusalem, line partie vers la 
» Mer orientale , et une partie vers la Mer occidentale. » — 
Xiv. 7, 8. — Dans David, lorsqu’est decrit l’homme devaste 
qui doit 6tre regenere, et qui doit adorer le Seigneur : « Jeho- 
» vah ne meprise point ses captifs, les Cieux et la Terre 
» Le loueront, les Mers et tout ce qui s’y meat. » — Ps. LXIX. 
35. _ Que la Terre signifie le receptacle, on le voit dans 
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Zacliarie : « Jehovah qui deploie les Cieux, et fonde la Terre, et 
» forme 1’esprit de l’homme au dedans de lui. » — XII. 1. 

29. Vers. 11, 12. Et Dieu (lit : Que la terre fasse pousser 
Herbe tendre; Herbe porlant semence ; Arbre a fruit don- 
nant du fruit, selon son espice, dans lequel (soit) sa semence, 
sur la terre; et fut fait ainsi . — Et la Terre produisit herbe 
tendre ; herbe poriant semence, selon son espice; et arbre 
donnant du fruit dans lequel (fut) sa semence, selon son es~ 
pice; et Dieu vit que bon (cela etait). — Lorsque la Terre ou 
1’homme est prepare de telle sorte qu’il puisse recevoir du Sei- 
gneur les semences celestes, et produire quelque chose du bien et 
du vrai, alors le Seigneur fait d’abord germer quelque chose de 
tendre qui est appeld herbe tendre; puis quelque chose de plus 
utile, qui se sbme de nouveau, et qui est appele herbe portant 
semence; et enfin quelque bien qui fructifie, et qui est appele 
arbre donnant du fruit dans lequel est sa semence, selon son 
espice. L’homine qui est regenere est d’abord tel, qu’il pense 
faire par lui-meme le bien et dire par lui-meme le vrai, lorsque 
' cependant la verite est que tout bien et tout vrai viennent du 
Seigneur; c’est pourquoi celui qui pense agir ainsi par lui-meme 
n’a pas encore la Vie de la vraie foi, qu’il peut cependant rece- 
,voir plus tard; en effet, il ne peut pas encore croire que cela 
vient du Seigneur, parce qu’il est dans 1’etat de preparation pour 
recevoir la vie de la foi ; cet Etat est represente ici par les Glioses 
fnanimees, et l’Etat de la vie de la foi est represente peu aprbs 
par les Choses Animees. Que le Seigneur soit le semeur, que Sa 
Parole soit la semence, et que l’homme soit la Terre, Lui-Meme 
a daigne le dire, — Mattli. XIII. 19 a 24, 37, 38, 39. Marc, IV. 
1 4- a 21 . Luc, VIII. 11a 16. — II le decrit aussi pareillemenl : « 11 
» en est du Rovaume de Dieu coniine lorsqu’un homme jette de 
; » la semence en terre; soit qu’il dorme ou qu’il se leve, nuit et 
» jour, la semence germe et croit sans qu’il sache comment; 
» car d’elle-meme la terre porte fruit, d’abord herbe, puis dpi, 
» puis le plein froment dans l’epi. » — Marc, IV. 26, 27, 28. — 
Par le Royaume de Dieu est entendu, dans le sens universel, tout 
le Ciel; dans un sens moins universel, la veritable Eglise du Sei- 
gneur; dans nn sens particulier, qmeonque est dans la vraie foi 
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ou a etc regcnere par la vie de la foi; aussi un tel homme est-il 
meme appele Ciel, parce que le Ciel est en lui, et Royaume de 
Dieu, parce que le Royaume de Dieu est en lui, comme le Sei- 
gneur l’enseigne Lui-meme dans Luc : « Jesus, interroge par les 
» Pharisiens quand viendrait le Royaume de Dieu, leur repondit 
)j et dit : Le Royaume de Dieu ne vient point d’une maniere re- 
» marquable, etl’on ne dira point: Levoici, ici; ou : Le voila, 
» la; car, voici, le Royaume de Dieu est au dedans de vous.» — 
XVII. 20, 21. — Tel est le troisieme degre de la Regeneration 
de l’liomme, c’est son etat de penitence; il s’avance comme les 
autres de 1* ombre vers la lumiere, ou du Soir vers le Matin; 
c’est pour cela qu’il est dit, Vers. 13 : Et ily ent Soir , et il y 
eut Matin : troisUme Jour, 

30. Vers. 14, 15, 16, IT. Et Dieu dit : Soit des Lumi- 
naires dans I'Hendue des deux , pour distinguer entre le J our 
et la Nuit; et Us seront pour signes, et pour temps regies, et 
pour jours et ann&es . — Et Us seront pour Luminaires dans 
l 9 6t endue des deux , pour donner lumiere sur la t err e; et fut 
fait ainsi . — Et Dieu fit les deux grands Luminaires, le Lu- 
minaire grand pour dominer de jour, et le Luminaire mom - 
dre pour dominer de nuit, et lesEtoiles. — Et Dieu les placa 
dans rEtendue des deux, pour donner lumiere sur la terre t 
Ce que c’est que les grands Luminaires , on ne peut pas bien 
le comprendre, a moins qu’on ne sache d’abord quelle est l’Es- 
sence de la foi, et ensuite quelle est sa Progression chez ceux 
qui sent crees de nouveau. L’Essence meme et la Vie de la foi, 
c’est le Seigneur Seul; car celui qui ne croit pas dans le Seigneur 
ne peut avoir la vie, comme le Seigneur le dit dans Jean : « Celui 
» qui croit dans le Fils a la vie eternelle; mais celui qui ne croit 
» pas au Fils ne verra point La vie, mais la colere de Dieu de- 
» meurera sur lui. » — HI. 36. — La progression de la foi chez 
ceux qui sont crees de nouveau se fait ainsi : D'abord, il n’y a 
en eux aucune vie; car la vie reside, non dans le Mai et dans le 
Faux, mais dans leBien et dans le Vrai; ensuite, ils regoivent 
du Seigneur la vie par la Foi; en premier lieu, par la Foi de la 
Memoire, qui est la Foi scientifique; puis, par la Foi d’enten- 
dement, qui est la Foi intelloctuelle; enfin, par la Foi de Coeur, 


16 


ARCANES CELESTES. 30 . 

qui est la Foi de l’ Amour ou la Foi salvifique. La Foi scientifique 
et intellectuelle- a ete represents, depuis le Vers. 3 jusqu’au 
Vers. 13, par les choses inanimdes; et la Foi vivifide par l’a- 
mour est representee, depuis le Vers. 20 jusqu’au Vers. 25, par 
les choses animees. C’est pour cela que maintenant il s’agit ici 
de 1’ Amour et de la Foi d’apres 1’ am our, qui sont appeles des 
Luminaires ; 1’ Amour est le grand Luminaire qui domine de 
jour, et la Foi d’apres 1’ Amour est ie Luminaire moindre qui 
domine de nuit; et parce qu’ils ne font qu’un , il est dit d’eux 
au singulier : Soil des luminaires, et non pas soient. L’ Amour 
et la Foi sont pour l’homme Interne ce que la Clialeur et la Lu- 
miere sont pour l’Externe eorporel; c’est pour cela que les uns 
sont represents par les autres; aussi est-il dit que les Lumi- 
naires ont etc placds dans l’Etendue des Cieux, c’est-a-dire, 
dans l’homme Interne, le grand luminaire dans sa Volonte., et 
le moindre dans son Entendement; mais ils apparaissent seu- 
lement dans la volonte et dans l’entendement, de meme que la 
lumiere du Soleil dans les objets ; c’est la Misericorde du Sei- 
gneur Seul qui affecte d’amour la volonte, et de verite ou de foi 
I’entendement. 

31. Que les grands Luminaires signifient 1’ Amour et la Foi, 
et qu’ils soient aussi nommes Soleil, Lune et Etoiles, c’est ce 
qu’on voit ca et la dans les Prophetes, comme dans Ezechiel : 
« Je couvrirai, quand je t’aurai eteint, les Cieux , et je noircirai 
» leurs etoiles, le Soleil d’un nuage je couvrirai, el la Lune ne 
» fera point luire sa lumiere, tous les Luminaires de lumiere 
» dans les Cieux je les noircirai sur toi, et je rbpandrai des tene- 
» bres sur ta Terre. » — XXXII. 7, 8. — Dans ce passage, il 
s’agit de Pharaon et de 1’Egypte, par lesquels il est entendu dans 
la Parole le scnsuel et le scientifique; ici, en ce qu’ils ont eteint 
l’amour et la foi par les sensuels et par les scientifiques. Dans 
Esaie : « Le jour de Jehovah pour reduire la terre en desolation ; 
» car les etoiles des cieux et leurs constellations ne feront point 
» luire leur lumiere, le Soleil sera obscurci a son lever, et la 
» Lune ne fera point resplendir sa lumibre. » — XIII. 9, 10. — 
Dans Joel : « Il vient, le jour de Jehovah, jour de tenebres et 
» d’obscurile; devan t Lui tremble la terre, sont ebranles les 
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» Cieux, le Soleil et la Lune sont assombris, et les Etoiles reti- 
» rent leur splendeur. » — II. 2, 10. — Dans Esai'e, oil il s’a- 
git de l’avenement du Seigneur et d’eclairer Jes nations, par 
consequent de la nouvelle Eglise, et, en particulier, de chacun 
de ceux qui sont dans les tenfebres, et qui recoivent la lumihre 
et sont r6g6n6r6s, il est dit : « Lbve-toi, sois illuminee, car elle 
» vient, ta Lumi&re; voici, les ten fibres couvrent la terre, et 
» 1’ obscurity les peuples; et sur toi se lbvera Jehovah, et les na- 
» tions marcheront a ta lumiere, et les rois ft la splendeur de 
» ton lever; Jehovah te sera pour lumifire d’fiternite ; plus ne se 
m couchera ton Soleil, ni ne se retirera ta Lune, parce que 
» Jehovah te sera pour lumi&re d’dternitA » — LX. 1, 2, 3, 19, 
20. — Dans David : « Jehovah, qui fait les cieux en intelligence, 
» qui 6tend la terre sur les eaux, qui fait les grands Luminaires, 
» le Soleil pour dominer dans le jour, et la Lune et les Etoiles 
» pour dominer dans la nuit. » — Ps. CXXXYI. 5, 6, 7, 8, 9. 
— Et dans le M6me : « Glorifiez Jehovah, Soleil et Lune ; Glori- 
» fiez-Le, ( vous ) toutes, Etoiles de lumiere ; glorifiez-Le, Cieux 
» des Cieux, et Eaux qui (etes) au-dessus des Cieux. » — Ps. 
CXLVIII. 3, 4. — Dans tous ces passages, les Luminaires signi- 
fient l’Amour et la Foi. Parce que les Luminaires represen- 
taient et signifiaient l’Amour et la Foi envers le Seigneur, il 
fut command^, dans l’Eglise Judaique, qu’un Luminaire perpc- 
tuel serait allume du soir au matin ; car tout ce qui avait ete com- 
mande a cette Eglise etait Represen tatif du Seigneur; de ce Lu- 
minaire il est parle ainsi : « Commande aux fils d’Israel de 
» recueillir l’huile pour le Luminaire, afm de faire monter la 
» Lampe continuellement ; dans la Tente de convention, en dehors 
)) du Voile qui est sur le Temoignage, la dresseront Aaron et ses 
» fils depuis le soir jusqu’au matin devant Jehovah. » — Exod. 
XXVII. 20, 21. — Que cette prescription signifie l’Amour et la 
Foi, que le Seigneur allume et fait luire dans l’homme Interne, et 
par rhomrae interne dans l’homme Externe, c’est ce qui, d’apres 
la Divine Mis6ricorde du Seigneur, sera montre quand il s’agira 
de ce passage. 

32. L’amour et la Foi sont appcles d’abord les Luminaires 
grands ; ensuite 1’ Amour, le Luminaire grand , et la Foi, le 
i. 2. 
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Luminaire moindre; et il est dit de V Amour qu'il dominera 
dam le jour , et de la Foi, qu 'elle dominera dans la nuii ; 
comme ce sont la des Arcanes, impenetrates surtout dans cette 
fin des jours, il m’est permis, d’apres la Divine Mfsericorde du Sei- 
gneur, de les reveler. S’ils sont surtout impenetrables dans cette 
fin des jours, c’est parce que c’est maintenant la Consommation 
du siecle, et qu’il n’y a presque point d’ Amour, ni par conse- 
quent de Foi, comme le Seigneur lui-meme 1’a predit dans les 
Evangelistes, en ces termes : « Le Soleil sera obscurci, et la Lune 
» ne donnera point de Lumiere, et les etoiles tomberont du ciel, 
)) et les vertus des cieux seront ebranlees. » — Matth. XXIV. 29. 

— Par le Soleil, il est enteinlu ici V Amour qui est obscurci ; par 
la Lune, la Foi qui ne donne point sa lumiere; par les Etoiles, 
les Gonnaissances de la foi qui tombent du Ciel, lesquelles sont 
les vertus et les puissances des cieux. La Tres-Ancienne Eglise 
ne reconnut d’autre foi que P Amour meme; les Anges celestes 
me reconnaissent non plus d’autre foi que celle qui vient de 1’A- 
mour; tout le Ciel consiste dans V Amour ; car dans les cieux il 
n’est donne aueune autre vie que la vie de l’Arnour ; de la vient 
toute felicite, et la felicite est si grande, que rien n’en pent etre 
decrit, et que jamais Thomme n’eii peut avoir aueune idee. Ceux 
qui sont dans l’amour aiment le Seigneur du fond du cceur; 
mais ils savent, disent et percoivent que tout amour, par conse- 
quent toute vie qui appartient a l’amour seul, et ainsi toute feli- 
licite, viennent uniquement du Seigneur; et que par eux-mdmes 
ils n’ontpas la moindre parcelle d’amour, de vie et de felicite. 
Que le Seigneur soit Celui de Qui vient tout Amour, cela aussi a 
ete represente par le Grand Luminaire ou le Soleil, lors de la 
transfiguration, car : « Sa face resplendit comme le Soleil, et ses 
)> vetements devinrent comme la Lumiere. » — Matth. XYII. 2. 

— Par la Face sont signifies les intimes, et par les Vetements les 
choses qui procedent des intimes; ainsi par le Soleil le Divin du 
Seigneur ou Y Amour, et par la Lumiere son Humain ou la Sa- 
gesse d’apres 1’ Amour. 

33. Chacnn peut tres-bien connaitre qu’il n’existe aueune vie 
sans quelqne Amour, et qu’il n’y a aueune joie, a moins qu’elle 
ne decoule dc PAmour; mais tel est l’Amour, telle est la vie, et 
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telle est la joie. Si tu eloignais les amours^ou, ce qui est la 
meme chose, les cupidites, car elles appartiennent a Pamour, 
aussitot la pensee cesserait, et tu serais comme mort. C’est ce 
qui m’a ete m outre par une vive experience (ad vivum). Les 
amours de soi et du monde ont bien quelque chose qui ressemlde 
a la vie, et quelque chose qui ressemble a la joie ; mais comme 
ils sont entierement opposes au veritable amour qui consiste a 
aimer le Seigneur par dessus toutes choses et le prochain comme 
soi-meme, on peut voir qu’ils sont, non des amours, mais des 
haines; car plus quelqu’un s’aime soi-meme et aime le monde, 
plus il hait le prochain, et par consequent le Seigneur : c’est 
pourquoi le veritable Amour est PAmour envers le Seigneur; la 
veritable vie est la vie de Pamour procedant du Seigneur, et la 
veritable joie est la joie de cette vie. II ne peut y avoir qu’un seul 
Amour Veritable, ainsi il ne pent y avoir non plus qu’une seul 
vie veritable, d’oii proviennent les v6ritables joies et les veri ta- 
bles felicitcs, telles que sont celles des Anges dans les Cienx. 

34. L’Amour et la Foi ne peuvent jamais etre separes, parce 
qu’ils constituent une seule et meme chose; c’est pourquoi, lors- 
que d’abord il s’agit des Luminaires, ils sont pris pour un seul, 
et il est dit : Scut des Luminaires dans I’Etendue des Cienx . 
11 m’est permis de rapporter h ce sujet des choses admirables : 
j Les Anges Celestes, par cela qu’ils sont par le Seigneur dans un 
1 tel Amour, sont d’apres cet Amour dans toutes les connaissances 
1 de la foi, ct d’apres Pamour, dans une telle vie et dans une telle 
lumiere d’intelligence, qu’on pourrait a peine en donner quehpie 
idee : au contraire les Esprits qui sont dans la science des doc- 
trinaux deiajoi sans Pamour, sont dans une vie si froide et dans 
une lumiere si obscure, qu’ils ne peuvent pas meme approcher 
de la premiere entree des cieux sans fuir en arribre : ils disent, 
il est vrai, avoir cru au Seigneur, mais ils n’ont pas veeu comme 
il l’a enseigne; le Seigneur parle d’eux ainsi, dans Matthieu : 

Non pas quiconque me dit : Seigneur! Seigneur! entrera 
)) dans le Royaume des Cieux, mais celui-la qui fait ma volonte; 
» plusieurs me diront en ce jour-la : Seigneur! Seigneur! par 
» ton nom n’avons-nous pas prophetise? etc, » — VU. 21, 22 
a la fin. — Par la on voil que ceux qui sont dans P Amour sont 
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aussi dans la foi, et ainsi dans la vie celeste; mais non ceux qui 
disent fitre dans la foi, et ne sont pas dans la vie de l’amour. La 
vie de la foi sans l’amour est comme la Lumiere du Soleil sans la 
Chaleur, ainsi qu’il arrive dans l’hiver, lorsque rien ne croit et 
que tout languit et meurt; mais la Foi qui vient de 1’ Amour est 
comme la Lumifcre du Soleil au Printemps, lorsque tout croit 
et fleurit, car c’est la Chaleur du Soleil qui produit. II en est de 
meme pour les choses spirituelles et celestes qui sont ordinaire- 
meiit representees dans la Parole par les choses qui sont dans le 
monde et sur la terre. L’absence de la foi et la foi sans l’amour 
sont aussi comparees a l’hiver par le Seigneur, lorsque, parlant 
de la consommation du siecle dans Marc, il dit : « Priez que votre 
» fuite n’arrive pas en hiver; car ce seront la des jours d’afflic- 
» tion. » — XIII. 18, 19; — la fuite, c’est le dernier temps, meme 
ii l’dgard de tout homme lorsqu’il meurt ; l’hiver, c’est sa vie sans 
aucun amour ; et les jours d’affliction sont l’dtat miserable de 
l’homme dans l’autre vie. 

35. II y a dans l’homme deux faculty, la Volontd etl’Enten- 
dement; lorsque l’Entendement est gouvernd par la Volonte, ces 
facultes constituent ensemble un seul mental, ainsi une seule vie; 
car alors ce que l’homme veut et fait, il le pense aussi et s’y ap- 
plique ; mais lorsque l’Entendement est en disaccord avec la 
Volonte, comme cliez ceux qui disent avoir la foi mais vivent 
d’une maniere opposee , l’unite du mental est alors divisde en 
deux parties; l’une veut s’elever au Ciel, l’autre tend vers l’en- 
fer; et comme la volonte fait tout, l’homme se prdcipitcrait tout 
entier dans l’enfer, si le Seigneur n’avait piti6 de lui. 

36. Ceux qui separent la foi d’avec l’amour ne savent pas 
meme ce que c’est que la foi; lorsqu’ils sont dans 1’ idee de la foi, 
quelques-uns d’entre eux ne savent autre chose, sinon que c’est 
une pure pensee; d’autres, que c’est une pensee sur le Seigneur; 
et un tres-pelit nornbre, que c’est la Doctrine de la foi : mais la 
Foi est non-seulement la Connaissance et la Reconnaissance de 
tout ce qu’embrasse la Doctrine de la foi, mais c’est surtout l’O- 
beissance*a tout ce que cette doctrine enseigne; le premier pre- 
cepte qu’elle enseigne, auquel on doit obeir, c’est 1’ Amour du 
Seigneur et 1’ Amour du prochain, et celui qui n’est pas dans l’a- 
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mour n’est pas dans la foi; c’est ce qu’enseigne le Seigneur d’nne 
maniere si claire qu’on ne peut nullement douter : « Le premier 
» de tous les prdceptes est : Ecoute, Israel, le Seigneur notrc 
» Dieu est un seul Seigneur ; c’est pourquoi tu aimeras le Sei- 
» gneur ton Dieu de tout ton coeur, et de toute ton ame, et de 
» toute ta pensee, et de toutes tes forces; c’est la le premier pre- 
» cepte; et le second, semblable a celui-la : Tu aimeras ton pro- 
» chain comme toi-meme. II n’y a point d’autre precepte plus 
» grand que ceux-ci. » — Marc, XII. 28 a 35. — Dans Matthieu, 
il l’appelle le Premier et le Grand Commandement, et il dit que 
la Loi et les Prophetes dependent de ces deux Commandements. 

— XXII. 34 a 39. — La Loi et les Prophetes, c’est la Doctrine 
univcrselle de la foi et toute la Parole. 

37. 11 est dit que les Luminaires seront pour signes et pour 
temps rigtts, et pour jours et pour annles. Quoique, dans le 
sens de la lettre, il ne semble pas qu’il y ait des arcanes reufer- 
mds dans ces expressions, il y en a cependant un trop grand 
nombre pour qu’ils puissent etre exposes maintenant ; il suffira 
de dire, pour le moment, qu’il y a dans l’universel et dans les 
singuliers, pour les choses spirituelles et celestes, des vicissitudes 
qui sont comparees aux vicissitudes des jours et des anndes ; celles 
des jours sont du matin a midi, de la au soir, et par la nuit au 
matin ; celles des annees sont semblables, du printemps a l’ete, 
de la a l’automne, et par l’hiver au printemps; de la vienneut les 
vicissitudes de chaleur et de lumiere, et aussi celles des fructifi- 
cations de la terre ; a. ces vicissitudes sont comparees celles des 
choses spirituelles et celestes; la vie sans vicissitudes et sans va- 
riations serait une, par consequent nulle; et Ton ne pourrait ni 
discerner, ni distinguer, ni h plus forte raison percevoir le bien 
et le vrai. Ces vicissitudes sont appelfies Statuts dans les Pro- 
pheles, par exemple dans J^remie : « Ainsi a dit Jehovah, qui 
» donne le Soleil pour lumifcre de jour, et les statuts de la lune 
» et des etoiles pour lumiere de nuit : Ces statuts-la se retire- 
» ront-ils de devant Moi? » — XXXI. 35, 36. — Et dans le 
meme Prophete : « Ainsi a dit Jehovah : N’ai-je pas etabli mon 
» alliance de jour et de nuit, les statuts du ciel et de la terre ? » 

— XXXffl. 25. — Mais il sera, d’apres la Divine Misericorde du 
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Seigneur, traiie de ces ehoses au Ch. VIII, Vers. 22, de la Genese. 

38. Vers. 18. Et pour clominer dans le jour el dans la 
nail, el pour distinguer enlre la lumiere et les lenSbres; et 
.Dieu vit que bon (cela etait). Par jour il est entendu le Bien, 
par null le mal; c’est pour cela que les mens sont appeles oeu- 
vres de jour, et les maux oeuv.res de null : par la lumiere il est 
entendu le Vrai, et par les tenebres le faux, comme parle le Sei- 
gneur : « Les homines out mieux ahne les tenebres que la iu- 
5) miere ; celui qui agit selon la verite vient a la lumiere. » — 
Jean, 111. 19 a 24. — Vers. 19. Et il y eut soir, et il g eut 
matin : qualrieme Jour . 

39. Vers. 20. Et Dieu dit : Que les eaux f assent tamper 
Reptile, dme vivante; et que Oiseau vole sur la terre, sur les 
faces de Dit endue des deux. Aprfcs que les grands Luminaires 
out ete alltimes et places dans lTIomme Interne, et que I’Externe 
en re^oit la lumiere, alors l’homme commence seulement a vivre; 
avant cela, on pent a peine dire qu’il ait vecu; car le Bien qu’il a 
fait, il a pense l’avoir fait par lui-meme, et le Vrai qu’il a dit, il 
a pense 1’avoir dit par lni-meme; et de ce que par lui-meme 
I’homme est mort, et qu’il n’existe en lui que mal et faux, il en 
resulte que tout ce qu’il produit par lui-meme n’est pas vivant, 
au point qu’il ne peut meme faire par lui-meme le bien qui est 
bien en soi. Que I’liomme ne puisse meme penser le bien, ni vou- 
loir le bien, ni par consequent faire le bien, que d’apres le Sei- 
gneur, chacun le voit d’apres la Doctrine de la foi; car le Sei- 
gneur dit dans Matthieu : « Celui qui seme la bonne semence, 
» c’est le Fils de Hiomme. » — XIII. 37. — Le Bien ne peut non 
plus venir que de la Source meme, qui est unique, comme il le 
dit aussi : « Nul n’est bon, si ce n’est Dieu seul. » — Luc, XVIII. 
19. — Mais neanmoins, lorsque le Seigneur rappelle I’homme a la 
vie, on le regcnere, il permet d’abord qu’il croie ainsi ; car alors 
1’homme ne peut pas comprendre autrement, ni autrement etre 
conduit a croire et ensuite a percevoir que tout Bien et que tout 
Vrai viennent du Seigneur Seul. Pendant tout le temps qu’il a 
cru ainsi, ses Vrais et ses Biens ont ete compares a YHerbe ten - 
dre, puis 1 a YHerbe portani semence, et ensuite a YArbre a 
fruit , Loutes ehoses qui sont inanimees; mais mainLenant qu’il a 
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ete vivifie par 1’ Amour et.par la Foi, et qu’il croit que c’est le 
Seigneur qui opere en lui tout le Bien qu’il fait, et tout le Vrai 
qu’il dit, il est compare, d’abord aux Reptiles cle I’eau et aux 
Oiseaax qui volent sur ter re , puis aux Betes, toutes clioses qui 
sont animees et sont appelees antes vivantes. 

40. Par les Reptiles 9 que les eaux produisent, sont signifies 
les Scientifiques qui appartiennent a lTiomme Externe; par les 
Oiseaux en general, les Rationnels et les Iutellectuels, dont les 
derniers appartiennent a 1’Homme Interne. Que les Reptiles des 
eaux ou les poissons signifient les scientifiques, on le voit dans 
Esai’e : « Je suis venu, et point d’homme (vir); par ma repri- 
» mande je ferai tarir la mer, je reduirai les fleuves en desert, 
» fetide deviendra leur poisson, parce que point d’eau, et il 
» mourra de soif. Je revetirai les cieux de noirceur. » — L. 2, 
3. — C’est encore plus manifeste dans Ezechiel, oil le Seigneur 
deceit le nouveau Temple ou en general la nouvelle Eglise, et 
lTiomme de l’Eglise ou le regenere, car tout liomme regenere est 
le Temple du Seigneur, il est dit ainsi : « Le Seigneur Jehovah 
» m’a dit : Ces eaux qui sortiront vers la limite du cote de l’O- 
» rient, elles viendront vers la mer, a la mer conduites, et saines 
» deviendront les eaux; et il arrivera que toute &me vivante qui 
» rampera, partout oil viendra l’eau des torrents, vivra ; et sera 
» le poisson en quantite tr&s-grande, parce que viendront Ik ces 
a eaux; et elles assainiront, et tout vivra oil viendra le torrent; 
» et il arrivera que se tiendront sur lui des pecheurs, depuis 
» Engedi jusqu’a En-Egla'im ; avec deploiement de filets ils se- 
» ront; selon son espece sera leur poisson, comme le poisson de 
n la grande mer, en quantite tres-grande. » — XLVU. 8, 9, 10.' 
— Les pecheurs depuis Engedi jusqu’a En-Eglai'm avec un de- 
ploiement de filets, signifient ceux qui enseigneront les Verites de 
la Foi k l’homme naturel. Que les Oiseaux signifient les Ration- 
nels et les Intellectuals, cela est constant dans les Prophetes, 
comme dans Esai'e : « Appelant de l’Orient l’oiseau, d’une terre 
» eloignde Thomme de mon conseil. » — XL VI. 11. — Dans Je- 
remie : « J’ai vu, et voici, point, lTiomme, et tons les Oiseaux 
» des cieux out fni. » — IV. 2o. — Dans Ezechiel : « Je planterai 
» un rameau d’un cedre eleve, el il produira des branches et 
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» donnefa du fruit, et deviendra un chdre magnifique, et habite- 
» ront sous lui tout Oiseau de toute aile ; sous 1’ ombre de ses 
» branches ils habiteront. » — XVII. 23. — Et dansHosee, lors- 
qu’il s’agit de la nouvelle Eglise ou du regen ere : « Et je traiterai 
i) pour eux alliance en ce jour-la avec la Bete sauvage ( Fera) du 
» champ, et avec l’Oiseau des cieux, et le reptile de Hiumus. » 
— II. 18. — Que la bete sauvage (fera) ne signifie pas une bete 
sauvage, ni l’oiseau un oiseau, chacun peut le voir, puisque le 
Seigneur traite une nouvelle alliance avec eux. 

41. Tout ce qui est le propre de l’homme n’a aucune vie en 
soi, et lorsqu’il se fait voir, il apparait dur comme un os et noir; 
inais tout ce qui a la vie par le Seigneur a en soi le spirituel et le 
celeste, et quand il se fait voir, il apparait comme quelque chose 
d’humain ayant vie ; et ce qui est peut-etre incroyable, mais 
neanmoins tres-vrai, c’est que chaque parole, chaque idde, et la 
plus petite chose de la pcnsee d’un Esprit Angelique sont douees 
de vie ; dans ses trbs-singuliers il y a une affection procedant du 
Seigneur, qui est la Vie Mdme : c’est pourquoi les choses qui 
viennent du Seigneur ont la vie en elles, parce qu’elles ont la foi 
en Lui, et sont signifiees ici par Y&me vivante ; elles ont aussi 
une sorte de corps signifiee ici par se mouvant ou rampant ; 
toutefois ce sont encore 1& des arcanes pour l’homme , mais 
comme il s’agit ici de Y&me vivante et de ce qui se meut, ici il en ■ 
est seulement fait mention. 

42. Vers. 21. Et Dieu crea les grandee Baleines, et toute 
dme vivante qui rampe, que firent ramper les eauxselon leurs 
espices; et lout Oiseau aili selon son espice; et Dieu vit que 
bon (cela dtait). — Les Poissons, comme il a dtc dit, signifient 
les scientifiques, ici animds par la foi qui vient du Seigneur, et 
par consequent vivants; les Baleines signifient les communs des 
scientifiques, sous lesquels et d’apres lesquels existent les scienti- 
fiques particuliers; dans 1’univers il n’y a rien qui ne soil sous 
quelque cominun, afin d’exister et de subsister : dans les Pro- 
phetes, les Citacis ou les Baleines sont quelquefois nornmes, et 
ils y signifient les communs des Scientifiques; Pharaon, Roi d’E- 
gypte, par lequel est representee la sagesse oil 1’ intelligence hu- 
maine, c’est-a-dire, la science en general, est appele grande 
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Baleine; ainsi dans Ezechiel : « Me voici contre toi, Pharaou, 
i) Roi d’Egypte, grande Baleine coucli6e au milieu de ses fleuves, 
» disant : A moi, mon fleuve, et moi je me suis fait. » — XXIX. 
3. — Et ailleurs : « Prononce une lamentation sur Pharaon, Roi 
» d’Egypte, et dis-lui : Tu as ete comme une Baleine dans les 
» iners, et tu t’es avance dans tes fleuves, et tu as trouble les 
» eaux avec tes pieds. » — XXXII. 2. — Par ]& sont signifies ceux 
qui veulent entrer dans les mysteres de la foi par les scientifiques, 
ainsi par eux-memes. Dans Esai'e : « En ce jour-la, Jehovah vi- 
» sitera avec sa dure et grande et forte epee Leviathan le serpent 
» long, et Leviathan le serpent tortueux, et il tuera les Baleines 
qui (sont) dans la mer. » — XXVII. 4. — Par tuer les Baleines 
dans la mer, il est signifie de sorte qu’ils ne eonnaissent pas 
mfime les scientifiques communs. Dans Jeremie : « Il m’a d6vo- 
» r6e, il m’a trouble, Nebuchadnessar, Roi de Babel, il m’a 
» rendue vase vide; il m’a engloutie; comme une Baleine, il a 
» rempli son ventre de mes delices, il m’a chassee. » — LI. 34. — 
C’est-H-dire qu’il a englouti les Connaissances de la foi, qui ici 
sont les delices, comme la Baleine a englouti Jonas, la Baleine 
6tant prise pour ceux qui possbdent les communs des Connais- 
sances de la foi comme scientifiques, et qui agissent ainsi. 

43. Vers. 22. Et Dieu tes binit, en disant : Fructifies et 
multipliez-vous, et remplissez les eaux dans les mers ; et I’oi- 

{ seau sera multiplii sur la terre. Tout ce qui en soi a la vie par 
le Seigneur fructifie et se multiplie d’une maniere immense; tant 

■ que l’homine vit dans le corps, il n’en est pas ainsi; mais dans 
l’autre vie, c’est une chose 6tonnante. Fructifier, dans la Pa- 
role, se dit des choses qui apartiennent a 1’ amour ; et Multiplier, 
des choses qui appartiennent h la foi : le fruit qui appartient k 
l’amour a de la semence par laquelle il se multiplie si fort. La 
B ini diction du Seigneur aussi signifie, dans la Parole, la 'fruc- 
tification, et lajnultiplication, parce que celles-ci sont produites 
par elle. — Vers. 23. — Et il y eut soir, et it y eut matin : 
cinquiime Jour. 

44. Vers. 24, 25. Et Dieu dit : Que la Terre produise dme 
vivante seton son espiee ; Bite (Bestia) , et ce qui rampe, et 
Bite sauvage (Fera) dc cetle terre seton son espiee; et fut 
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fait ainsi. — Et Dieu fit la Bete sauvage (Fera) de la terre 
selon son espece ; et la Bete (Bestia) selon son espece , et tout 
reptile de l’ humus selon son espece; et Dieu vit que bon (cela 
etait) . L’homme, de meme que la Terre, ne pout produire rien 
de bon, a moins qu’il mail re$u auparavant comme semen ce les 
Connaissances de la foi, par lesquelles il sache ce qu’il doit croire 
et ce qu’il doit faire : II appartient a TEntendement d’entendre 
la Parole, et a la Volontd de la mettre en pratique ; entendre la 
Parole et ne pas la mettre en pratique, c’est dire qu’on croit, et 
neanmoins ne pas vivre selon sa croyance; un'tel homme dcsunit 
ces deux facultes, divise le mental, et est appele Insense par le 
Seigueur : « Quiconque entend mes paroles et les met en prati- 
» que, je le compare a un homme prudent qui a bati sa maison 
» sur le roc; mais quiconque entend mes paroles et ne les met 
» pas en pratique, je le compare a un homme insense qui a bati 
» sa maison sur le sable. » — Matth. TIE 24, 26. — Les choses 
qui appartiennent a l’Entendement ont ete signifiees, comme il a 
etc dit, par les Reptiles que les eaux font naitre, et par I’Oi- 
seau sur la terre et sur les faces de l* Et endue; celles qui ap- 
partiennent a la volonte sont signifiees ici par Vdme vivante que 
la terre produit, par la Bete (Bestia) et par ce qui rampe , et 
ensuite par la Bete sauvage (Fera) de cette terre . 

45. Ceux qui vdcurent dans les temps tres-anciens designe- 
rent ainsi les choses qui appartiennent a l’Entendement et cedes 
qui appartiennent a la Volontd ; de la, dans les Prophbtes, et cons- 
tamment dans la Parole de l’Ancien Testament, de semblables 
choses sont representees par les genres d’Animaux. Les betes 
sont de deux genres : il y en a de mauvaises parce qu’elles sont 
nuisibles; et il y en a de bonnes, parce qu’elles sont douces. Les 
choses mauvaises qui sont dans ttiomme ont ete signifiees par 
des betes mauvaises, telles que les Ours, les Loups, les Chiens ; 
les choses bonnes et douces l’ont etd par des betes bonnes et 
donees, telles que les Taureaux, les Brebis et les Agneaux ; les 
Betes (Besticef parce qu’il s’agit ici des homines qui doivent 
etre regendres, sont bonnes et douces; elles sigmifient les Affec- 
tions : les choses qui sont inferieures et qui tiennent plus du 
corporel sont appelees Betes sauvages (Ferae) de cette terre , el 
ce sont les Cupiditcs et les Voluptes. 
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46. Que le s Betes s ignifient les Affections chez I’homme, les 
mauvaises chez les mediants, et les bonnes chez les boils, on pent 
le voir dans la Parole par plusieurs passages ; dans Ezechiel : 

« Me voici a vous, et je me retournerai vers vous, pour que vous 
» soyez cultivees et ensemencees, et je irailtiplierai sur vous 
» homme et bete, et ils se multiplieront et fructifieront, et je 
» vous ferai habiter selon vos Antiquites. » — XXXVI. 9, 10, 
11 ; — Ik, il s’ agit de la Regeneration. Dans Joel : « Ne craignez 
» point, betes de mon champ, parce que herbeuses sent devenues 
» les demeures du desert. » — II. 22. — Dans David : « Moi, 
» brute, une Bete j’ai etc a regard de Dieu. » — Ps. LXXIII. 22. 

— Dans Jeremie : « Void les jours qtil viennent, et j’ensemencerai 
» la maison d’Jsrael et la maison de Jehudah de semen ce d’homme 
» et de semence de Bete, et je veillerai sur eux pour batir et 
» pour planter. » — XXXI. 27, 28 ; — la, il s’agit de la Regene- 
ration. Que les Betes sauvages (Ferae) signifient aussi des affec- 
tions, on le voit dans Hosee : « Je traiterai pour eux alliance en 
w ce jour-la avec la Bete sauvage ( Fera ) du Champ, et avec l’Oi- 
» seau des Cieux et le Reptile de la Terre. » — II. 18. — Dans 
Job : a De la part de la Bete sauvage (Fera) de la terre tu ne 
» craindras rien ; car avec les pierres du champ tu auras alliance, 
» et la Bete sauvage (Fera) du champ sera pacifique pour toi. # 

— V. 22, 23. — Dans Ezechiel : « Je contracterai avec eux une 
» alliance de paix, et je ferai disparaitre de la terre la bete sau- 
» vage ( fera ) mauvaise, en sorte qif its habitent dans le desert en 
» securite. » — XXXIV. 25. — Dans Esai'e : « La bete sauvage 
» (fera) du champ M’honorera, parce que j’ai donne dans le de- 
» sert des eaux. » — XLIII. 20. — Dans Ezechiel : « Dans ses ra- 
)> meaux ont fait leurs nids tout Qiseau des cieux, et toutes les be- 
» tes sauvages ( ferae) du champ ont engendre sous ses rameaux, 
)> et sous son ombre ont habite toutes nations grandes. » — XXXI. 
6 ; — la, il s’agit de l’Assyrien, par lequel V homme spirituel est si- 
gnify, et il est compare au Jardin d’Eden. Dans David : « Glorifiez 
» Jehovah, (vous) tous ses Anges; glorifiez-le de la terre, (vous) 
» baleines, arbre a fruit, bete sauvage (fera), et toute bete 
)) ( bestia ), reptile et oiseau aile. » — Ps, CXLVIII. 2, 3, 4, 7, 
9, 10. )) — Ici, ce sont absolument les memes choscs qui sont 
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nominees, comme les baleines, l’arbre & fruit, la bete sauvage 
( fera ), la bete ( bestia ), le reptile, l’oiseau ; si, par elles, on n’en- 
tendait pas ce qui, chez rhomme, a de la vie, on ne pourrait ja- 
mais dire d’elles qu’ elles glorifient Jehovah. Dans les Prophetes, 
il est fait une exacte distinction entre les Betes (Bestice) et les 
Betes sauvages (Fera; ) de la terre, ainsi qu’entre les Betes 
(Bestial) et les Betes sauvages (i Ferae) du champ. Aux biens 
s’applique tellement le nom de Betes, que ceux qui sont le plus 
pres du Seigneur dans le Ciel sont appeles Animaux, tant dans 
Ezechiel que dans Jean : « Tous les Anges se tenaient autour du 
» trone, et les Anciens et les quatre Animaux, et ils tomb brent 
» devant le trone sur leurs faces, et ils adorerent l’Agneau. » 
— Apoc. VII. 11. XIX. 4. — Sont aussi appelfo Creatures ceux 
a qui l’Evangile doit etre preche, parce qu’ils doivent etre crees 
de nouveau : « Allez par tout le monde, et prechez l’Evangile a 
» toute Creature. » — Marc, XVI. 15. 

47 . Que ces deux Yersets contiennent des arcanes de la Rege- 
neration, on peut aussi le voir en ce qu’il a ete dit dans le premier 
Verset : Que la terre produise Ame vivanle, Bete (Bestia) et 
Bete sauvage (Fera) de la terre ; et que dans le second, en in- 
tervertissant l’ordre, il est dit que Dieu fit la Bete sauvage 
(Fera) de la terre , et la Bete (Bestia) ; en effet, d’abord l’homme 
produit comme par lui-meme, plus tard aussi avant qu’il de- 
vienne Celeste ; et ainsi la Regeneration commence par rhomme 
Externe et s’avance vers rhomme Interne; c’est pour cela qu’ici 
il y a un autre ordre, et que les externes precedent. 

48. D’aprbs ces explications il est maintenant constant que le 
Cinquieme Etat existe, lorsque l’homme parle d’apres la foi qui 
appartient a l’Entendement, et que par suite il se conflrme dans 
le Vrai et dans le Bien ; et alors les choses qu’il produit sont des 
clioses Animdes, qui sont appetees Poissons de la mer, et Oi- 
seaux des cieux. De meme, il est constant que le Sixibme Etat 
existe, lorsque d’aprhs la Foi qui appartient & l’Entendement, et 
par suite d’aprhs 1’ Amour qui appartient a la Volonte, il prononce 
les vrais et fait les biens; alors les choses qu’il produit sont ap- 
peldes Ame vivante et Bete. Et parce qu’alors il commence a 
agir aussi d’apres i’ amour en meme temps que d’apres la Foi, il 
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devient l’Homme Spirituel qui est appele Image, et dont il va 
etre parle maintenant. 

49. Vers. 26. Et Dieu dit : Faisons Homme & notre Image, 
selon notre Ressemblance ; et Us domineront sur les poissons 
de la mer, et sur I’oiseau des cieux; et sur la bate, et sur 
toute la terre, et sur tout reptile qui rampe sur la terre. 
Dans la Tres-Ancienne Eglise, comme le Seigneur parlait bouche 
& bouche avec les hommes de cette Eglise, il leur apparaissait 
comme Homme (beaucoup de choses pourraient etre rapportees 
sur ce sujet, mais ce n’est pas encore le moment), c’est pourquoi 
ils ne donnaient le nom d’Homme qu’au Seigneur et a ce qui Lui 
appartenait ; eux-memes ne se disaient pas non plus hommes; 
seulement les choses qu’ils percevaient avoir eues du Seigneur, 
comme lout Bien de 1’ Amour et tout Vrai de la Foi, ils disaient 
qu’elles appartenaient a l’Homme, parce qu’elles appartenaient 
au Seigneur. De l£t, dans les Prophetes, par l’Homme et par le 
Fils de rilomme il est entendu dans le sens supreme le Seigneur, 
et dans le sens interne la Sagesse et l’lntelligence, et par suite 
quiconque a ete regenere; comme dans Jeremie : « J’ai vu la 
» terre, et voici, Vide et Vague; et les cieux, et point, leur lu- 
» miere; j’ai vu, et voici, point, l’homme, et tous les oiseaux des 
» cieux ont fui. » — IV. 23, 25. — Dans Esai'e, oil par Homme 
il est entendu dans le sens interne le Regenere, et dans le sens 
supreme le Seigneur Lui-Meme comme un : « Ainsi a dit Jehovah, 
» le Saint d’Israel et son Formateur : Moi, j’ai fait la terre, et 
» l’homme sur elle j’ai cree, Moi ; mes mains ont deploye les 
» cieux, et a toute leur armeej’ai commando. » — XLV. 11, 12, 
13. — C’est pour cela que le Seigneur fut vu Homme par les Pro- 
phetes; ainsi, par Ezechiel : « Au-dessus de 1’Etendue (etait) 
» une ressemblance de trone comme l’aspect d’une pierre de sa- 
il phir, et sur cette ressemblance de trone une ressemblance 
» comme aspect d’Homme place au-dessus, en haut. » — 1. 26. — 
Et quand il fut vu par Daniel, il fut appele Fils de l’Homme ou 
Homme, ce qui est la meme chose : « Je regardai, et voici avec 
» les nuees du ciel comme le Fils de l’Homme qui venait, et il 
» parvint jusqu’a 1’Ancien des jours; et ils Le firent approcher 
» devant Lui, et a Lui fut donne Domination, et Gloire, etRoyau- 
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» me ; et tons les peuples, nations et langues Le servironl ; Sa 
» Domination sera une Domination eternelle qui ne passera 
» point, et Son Royaume fun Royaume) qui ne perira point. » 
— VII. 13, 14. — Le Seigneur se nomine aussi tres-souvent Fils 
de THomme ou Homme, et il predit, comme dans Daniel, son 
Avenernent dans la Gloire : « Ils verront le Fils de THomme venir 
» dans les nuees du ciel avec puissance et gloire. )> — Mattli. 
XXIV. 23, 30. — Est appele Nuees des Cieux le Sens Litteral de 
la Parole; Puissance et Gloire, le Sens Interne de la Parole, le- 
quel concerne uniquement le Seigneur, et son Royaume dans 
tous et dans cliacun; de la, dans ce sens, la Puissance et la 
Gloire. 

30. Les clioses que les homines de la Trcs-Ancienne Eglise 
comprenaient par V Image du Seigneur , sont en trop grand 
nombre pour qu’elles puissent etre exprimees : Thomme ignore 
absolument qu’il est dirige par le Seigneur au moyen des Anges 
et des Esprits, et que ehez chaque homme il y a au moins deux 
Esprits et deux Anges; par les Esprits il y a communication de 
Thomme avec le Monde des Esprits, et par les Anges communi- 
cation avec le Ciel; sans la communication de lTiomme par les 
Esprits avec le Monde des Eprits, et par les Anges avec le Ciel, 
et ainsi par le Ciel avec le Seigneur, Thomme ne pourrait nulle- 
ment vivre; sa vie depend absolument de cettc Conjonction; si 
les Esprits et les Anges se retiraient, il perirait a Tinstant meme. 
Taut que Thomme n’a pas etc rcgenere, il est dirige d’urae ma- 
niere tout autre que lorsqu’il a etc reg^nere; quand il n’a pas 
6te regenere, il y a cliez lui de mauvais esprits qui dominent sur 
lui de telle sorte que les Anges, qnoique presents, peuvent a 
peine faire autre chose que le diriger seulement pour qu’il ne 
sc precipite pas dans le dernier mal, et le fourner peu I peu 
(flectere) vers quelque bien, en se servant ineme de ses propres 
cupiditcs pour le porter au bien, et des illusions de ses sens pour 
le conduire au vrai; alors il a communication avec le monde des 
esprits par les esprits qui sont cliez lui, mais non pas de meme 
avec le Ciel, parce que les mauvais esprits dominent, et que les 
anges ne font que le detourner, Mais quand il a ele rcgenere, 
alors les Anges dominent, et lui inspirenl tous les biens et tous 
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]es vrais, et aussi Phorreur et la crainte a Pegard des tnaux et des 
faux. Les Anges, il est vrai, conduisent, mais seulement comme 
ministres, car c’est le Seigneur Seul qui dirige Phomme par les 
Anges et par les Esprits; et parce que cela se fait par le minis- 
tore des Anges, il est dit d’abord ici, au pluriel : Faisons homme 
ii noire Image; mais comme le Seigneur est toujours le seul qui 
dirige et dispose, il est dit dans le Yerset suivant, au singulier, 
qu e Dieu le cHa ci son Image . C’est aussi ce que le Seigneur 
dit clairement dans Esai’e : « Ainsi a dit Jehovah, ton Redempteur 
» et ton Formateur des Puterus : ( C’est) Moi, Jehovah, qui fais 
» toutes choses, deployant les Cieux Seul, et etendant la Terre 
» par Moi-Meme. » — XLIV. 24. — Les Anges eux-memes avouent 
aussi qu’il n’y a aucune puissance en eux, mais qu’ils agissent par 
le Seigneur Seul. 

51. Quant a ce qui concerne Plinage, Plmage n’est point la 
Ressemblance, mais die est selon la ressemblance; c’est pour 
cela qu’il est dit : Faisons homme a notre image, selon notre res- 
semblance. L’Hoinme Spirituel est Plmage, mais l’Homnie Ce- 
leste est la Ressemblance on PEffigie; dans ce Chapitre il s’agit 
dePHomme Spirituel, dans le suivant il s’agit de THomme Ce- 
leste. L’Homme Spirituel, qui est PImage, est nomine i>ar le Sei- 
gneur Fils de lumiere, comme dans Jean : « Celui qui march e 
)> dans les tenebres ne sait oil il va; pendant que vous avez la lu- 
» miere, croyez en la lumiere, alin que des Fils de lumiere vous 
» soyez. » — XH. 35, 38. — 11 est aussi nomme Ami : « Vous, 
» mes amis vous etes, si vous faites tout ce que Moi je vous com- 
» rnande. » — Jean, XV.. 14, 15. — Mais PHomme Celeste, qui 
est la Ressemblance, est appele Fils de Dieu, dans Jean : « A tous 
» ceux qui Pont recu, il leur a donne pouvoir de devenir des Fils 
)> de Dieu, a ceux qui croient en Son Norn, qui, non de sangs, 
)> ni de volonte de chair, oi de volonte d’homme (viri), mais de 
» Dieu, sont nes. » — I. 12, 13. 

52. Tant que PHonime est Spirituel, sa domination procede 
de Phomme Externe vers Phomme Interne, comme il est dit ici : 
I Is clomineront sur les poissons de la mei\ et sur toiseaa des 
cieux; et sur la htte> et sur touie la terre, et sur tout rep- 
tile qui rampe sur la terre; mais qiiand il devient Celeste et fait 
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le bien d’aprfes 1’ Amour, alors la domination procede de l’Homme 
Interne vers FHomme Externe, coinme le Seigneur Se ddcrit Lui- 
Mdme, et ainsi en meme temps l’Homme Celeste qui est sa Res- 
semblance, dans David : « Tu l’as fait dominer sur les oeuvres de 
» tes mains; tu as place toutes choses sous ses pieds, tous les 
» troupeaux de menu et de gros bdtail et aussi les betes des 
» champs, l’oiseait des cieux et les poissons de la mer, ce qui 
» passe par les senders des mers. » — Ps. VIII. 7, 8, 9 ; — ici 
done il est d’abord parle des Bdtes, puis de l’Oiseau et ensuite des 
Poissons de la mer, parce que l’homine Celeste procede d’apres 
l’Amour qui appartient a la volonte : il en est tout autrement 
chez l’homme Spirituel, chez lequel sont nommds d’abord les 
poissons et les oiseaux, designant l’entendement qui appartient 
a la foi, et ensuite les betes. 

53. Vers. 27. Et Dieu cria I’homme a son imago, it I’i- 
mage de . Dieu il le cria. S’il est dit ici deux fois l’lmage, cela 
vient de ce que son Image signifie la Foi qui appartient a l’En- 
tendement, et VImage de Dieu, l’Amour qui appartient a la 
Volonte, et qui dans l’homme spirituel suit la foi, tandis que 
dans l’homme Celeste il la precede. 

54. Mdle et femelle il les cria. Les hommes de la Tres-An- 
cienne Eglise savaient fort bien ce qui est enlendu dans le sens 
interne par Male et Femelle ; mais, lorsque le sens interieur de 
la Parole fut perdu pour leurs descendants, cet arcane perit 
aussi. Les Mariages etaient leurs plus grandes felicites et leurs 
plus cheres delices, et ils assimilaient aux mariages toutes les 
choses qui pouvaient y dtre assimilees, afin de percevoir par 1A la 
felicite du Mariage ; et comme ils etaient des homines Internes, 
ils mettaient leurs plaisirs seulement dans les internes; ils ne re- 
gardaient les externes que desyeux; mais ils portaient leurs pen- 
sees sur les choses que ces externes representaient, de sorte 
qu’ils ne leur servaient que pour pouvoir reporter leurs idees 
sur les internes, et des internes sur les Celestes, et ainsi sur le 
Seigneur, Qui etait tout pour eux, par consequent sur le Mariage 
Celeste, d’ou ils percevaient que provenait la felicite de leurs Ma- 
riages. C’est pour cela que dans l’Homme Spirituel ils appelaient 
l’entendement le Male, et la Volonte la Femelle; et quand ces 
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deux facultfe agissaient d’un commun accord, ils disaient qu’il y 
avait Mariage. G’est de cetteEglise qu’emana la fomiule, devenue 
solennelle, d’appeler l’Eglise elle-meme, a cause de son affection 
du bien, Fille et Yierge, comme Vierge de Sion, Vierge de Jeru- 
salem, et aussi Epouse. Mais, sur ce sujet, voir Chap, snivant, 
Vers. 23, et Chap, ill, Vers. 45. 

55. Vers. 28. Et Dieu les bhiit, et Dieu tear dit : Fruc- 
tifiez et multipliez-vous , et remplissez la terre, et subjuguez - 
la , et dominez sur les poissons de lamer , et sur Foiseau des 
deux , et sur tout ce qui vit, rampant sur la terre . Parce que 
les Tres-Anciens nommaient Mariage la conjonction de l’Enten - 
dement et de la Volonte, ou de laFoi et de l’Amour, ils appc- 
laient fructifications tout ce que ce Mariage produisait de Bien, 
et multiplications tout ce qu’il produisait de Vrai; par suite, it 
en fut de meme chez les Prophfetes, comme dans Ezechiel : « Je 
» multiplierai sur vous homme et bete, et ils se multiplieront et 
» fructifieront, et je vous ferai habiter selon vos antiquites; et je 
» vous ferai du bien plus qu’en vos commencements, et vous 
» connaitrez que Moi (jesuis) Jehovah, et je ferai marcher sur 
)> vous Homme , mon peuple d’Israel. » — XXXVI, 8, 9, 10, 
11.— Ici, par homme il est entendu Phomine spirituel qui est 
aussi nomme Israel; par les antiquites, l’Eglise Tres-Ancienne; 
par les commencements, l’Eglise Anciennc aprfes le deluge ; si la 
multiplication qui appartient au vrai precede la fructification qui 
appartient au bien, c’est parce qu’il s’agit de celui qui doit etre 
regener£, et non du regenere. Lorsqu’il y a union entre l’Enten- 
dement et la Volonte, ou entre la Foi et l’Amour, l’homme est 
appele par le Seigneur Terre mariee, dans Esaie : « II ne sera 
» plus dit k ta terre : La devastee; mais on t’appellera Mon bon 
j> plaisir en elle; et ta terre, la mariee ; parce que Jehovah se com- 
» plaira en toi, et que ta terre sera mariee. » — LXII. 4; — par 
suite, les fruits qui appartiennent au Vrai sontnommes fils, et les 
fruits qui appartiennent au Bien, lilies; et cela, tres-souvent dans 
la Parole : la terre est remplie , quand les vrais et les biens sont 
en grand nombre; en effet, lorsque le Seigneur bcnit et dit , 
c’est-i-dire, lorsqu’il opere, le bien et le vrai croissent immen- 
sement, comme Lui-Meme le dit : « Semblable est le royaume 
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» des Cieux un grain de sdnevd, qu’un homme ayant recu sema 
» dans son champ ; il est, a la v6rit6, la plus petite de toutes les 
» sentences; mais quand il a cru, il est plus grand que tous les 
» legumes, et devient arbre, de sorte que les oiseaux du ciel 
» viennent et font leurs nids dans ses rameaux. » — Matth. XIII. 
31, 32. — Le grain de sdnevd, c’est le bien de 1’homme avant 
qu’il soit spirituel; il est la plus petite de toutes les semences, 
parce que 1’homme pense faire le bien par soi-meme; ce qu’il 
fait par soi-meme n’est rien que mal ; cependant, comme il est 
dans un etat de regeneration, il y a hi quelque bien, mais c’est le 
plus petit de tous; ensuite, selon que la foi est conjointe avec 
l’amour, il devient plus grand, et c’est un legume; enfin lorsque 
la conjonclion est operee, il devient un arbre, et alors les oiseaux 
des cieux, qui sont ici les Yrais ou les Intellectuels, font leurs 
nids dans ses rameaux, qui sont les scientifiques. Quand l’homme 
est spirituel, de meme que lorsqu’il devient spirituel, il est dans 
le combat ; c’est pourquoi il est dit : Subjuguez la terre, et 
dominez. 

56. Vers. 29. Et Dieu dit : Void, je donne it vous toute 
herbe porlant semence, qui est sur les faces de toute la terre, 
et tout arbre dans lequel it y a fruit ; 1’ arbre produisant 
sentence, d vous il sera pour nourriture. L’homme celeste fait 
uniquement son plaisir des choses celestes, lesquelles, parce 
qu’elles conviennent a sa vie, sont appelees Nourriture celeste : 
l’homme spirituel fait son plaisir des choses spirituelles , les- 
quelles, parce qu’elles conviennent a sa vie, sont appelees Nour- 
riture spirituelle; de meme l’horame natural fait le sien des 
choses naturelles, lesquelles, parce qu’elles appartiennent a sa 
vie, sont appelees Nourriture, et ce soift principalement les scien- 
tifiques. Ici, comme il s’agit de l’homme spirituel, sa Nourriture 
spirituelle est ddcrite par des representatifs, pari ' herbe portant 
semence et par V arbre dans lequel il y a fruit, et elle est ap- 
pelee en general arbre produisant semence ; sa Nourriture na- 
turelle est decrite dans le Verset suivant. 

57. L’ Herbe portant semence est tout Vrai qui concerne 
l’usage; V Arbre dans lequel il y a fruit est le Bien de la foi; 
le fruit est ce que le Seigneur donne ;'i l’homme celeste, mais la 
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Semence (Toil vientle fruit est ce qn’il donne a Fhomme spiri- 
tuel; c’est pour cela qu’il est dit : Vurbre produisant semence , 
k vous il sera pour nourriture. Que la nourriture celeste soit 
appelee fruit de Carbre, on le voit d’apres le Chapitre suivant, 
oil il s’agit de Fhomme celeste; ici il sera seulement rapportc ce 
que le Seigneur a prononce parEzechiel : « Aupres du torrent s’e- 
» leve sur sa rive, dega et dela, tout arbre de nourriture, dont la 
» feuillene tombera point, et le fruit ne sera point consomme, 
» qui en ses mois renait, parce que ses eaux du Sanctuaire sor- 
» tent, et sera son fruit pour nourriture, et sa feuille pour me- 
» dicament. » — XLVIL 12. — Les eaux sortant du Sanctuaire 
signifient la Yie et la Misericorde du Seigneur, Qui est le Sanc- 
tuaire ; le Fruit, la Sagesse qui leur sert de notirriture ; la Feuille, 
Flntelligence qui leur sert pour Fusage, lequel est appele medi- 
cament. Mais que la Nourriture spirituelle soit appelee herbe, 
e’est ce qui est dit par David : « Jehovah est mon berger, de 
)) rien je ne manquerar; dans des paturages herbeux il me fait 
» couclier. » — Ps. XXIII. 1, 2. 

58. Vers. 30. Et a ioute Bete sauvage (Fera) de la terre, et 
a tout Oiseau des cieux , et a tout ce qui rarnpe sur la terre , 
en qui il y a, dme vivante, tout vert de l’ herbe sera pour 
nourriture; et fat fait ainsi. La nourriture naturelle de ce 
meme homme est decrite ici; son nature! a ete signifle ici par la 
bite sauvage (fera) de la terre et par V oiseau des deux, aux- 
quels le legume *et le vert de V herbe sont donnes pour nourri- 
ture : de Tune et de V autre nourriture, tant de la naturelle que 
de la spirituelle, il est parle ainsi dans David : « Jehovah qui fait 
» germer du foin pour la bete et de Fherbe pour le service de 
» Fhomme, afin de faire sortir du pain de la terre. » — Ps. CIV. 
14; — ‘dans ce passage la bete est prise pour la bete sauvage 
(fera ) de la terre et en meme temps pour l’oiseau des cieux, qiFil 
nomine aux Versets 1 1 et 12 de ce Psaume. 

'59. Quanta ce que, ici, seulement le legume et le vert de 
Fherbe sont la nourriture de Fhomme naturel, voici comment la 
chose se passe : Pendant que Fhomme est regenere et devient spi- 
rituel, il est continuellement dans le combat ; aussi FEglise du Sei- 
gneur est-elle appelee militante; en effet, auparavant les cupi- 
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dit6s doininaient, parce que l’homme tout entier Atait compose 
de pures cupidites et de faussetAs qui en proviennent; lorsqu’il 
est rAgenerA, ses cupidites et ses faussetes ne peuvent etre dA- 
truites en un moment, car ce serait dAtruire l’homme tout en- 
tier, puisqu’il ne s’est pas acquis une autre vie; c’est pour cede 
raison que les mauvais esprits sont laissAs longtemps chez lui 
pour exciter ses cupidites, et pour qu’ainsielles soient dissipAes 
par une intinitA de moyens, et mAme de maniere qu’elles puissent 
etre tournAes en biens par le Seigneur, et que l’homme puisse 
Atre rAforme. Dans le temps du combat, les mauvais esprits qui 
ont la haine la plus violente pour tout ce qui est bien et vrai, 
c’est-ii-dire, pour toutes les choses appartenant a 1’ amour envers 
le Seigneur et a la foi en Lui, lesquelles sont uniquement des 
biens et des vrais parce qu’elles ont en elles la vie eternelle, ne 
laissent a l’homme, pour toute nourriture, -que ce qui est com- 
pare au Mgume et au vert de l’ her be; mais le Seigneur lui 
donne aussi la nourriture qui est comparAe a Yherbe portant 
semence et a Yarbre dans lequel il y a fruit , lesquels appar- 
tiennent a la tranquillity et a la paix, avec leurs delices et leurs 
felicites, et cela par intervalle. Si le Seigneur ne prAservait 
rhomrne a tout instant, mAme au plus petit de tous les instant's, 
il perirait sur le champ ; car il regne dans le monde des esprits 
une haine si meurtriere contre tout ce qui appartient a l’amour 
et a la foi envers le Seigneur, qu’il n’est jamais possible de la 
decrire. Qu’il en soit ainsi, je peux l’affirmer avec certitude, parce 
que depuis quelques annees, encore bien que je fusse dans mon 
corps, j’ai etc dans l’autre vie avec les esprits, et entoure par les 
mauvais, mAme par les plus mauvais, et quelquefois par des mil- 
liers, auxquels il etait permis de rApandre leurs poisons et de 
m’infester de toutes les manieres possibles; mais neanmoins ils 
n’ont pas mAme pu endommager le moindre de mes cheveux; 
ainsi j’etais tenu en surete par le Seigneur. Par cette experience 
de tant d’annees, j’ai Ate parfaitement instruit sur le monde des 
esprits, sur ce qui s’y passe, et en mAme temps sur le combat 
que ceux qui sont rAgenAres doivent necessairement soutenir 
pour acquArir la felicite de la vie eternelle. Mais comine on ne 
pourrait pas, par cette description generale, Atre instruit de ma- 
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niere a avoir une foi exempte de doute, je donnerai dans la suite, 
par la Divine Misericorde du Seignenr, des details sur ce sujet. 

60. Vers. 31. Et Dieu vit tout ce qu’il avail fait , et void, 
tris-bon cela elait. Et it y eut soir , et il y eut matin: 
sixidne jour. Dans les Yersets precedents il est dit seulement 
Bon, et ici tres-Bon; c’est parce que inaintenant les choses qui 
apparliennent a ia foi font un avec celles qui appartiennent a l’a- 
mour; ainsi le niariage entre les spirituels et les celestes a etc 
fait. 

61 . Toutes les choses qui appartiennent aux connaissances de 
la foi sont appelees les Spirituels; et toutes celles qui appartien- 
nent it l’amour envers le Seigneur et a l’dgard du prochain, les 
Celestes; les spirituels concernent l’entendeinent de l’homme, et 
les celestes la volonte. 

62. Les Temps el les Etats de la Regeneration de l’homme 
dans le commun et dans le particulier sont divisds en six, et ap- 
peles les Jours de sa creation ; car, par degres, de non .homme 
qu’il etait, il devient d’abord quelque chose, mais peu, ensuite 
davantage, jusqu’au sixieme jour, oil il devient Image. 

63. Pendant ce temps le Seigneur combat continuellement 
pour lui contre les maux et les faux, et par ces combats il le con- 
firme dans le vrai et dans le bien ; le temps du combat est le 
temps de 1’ operation du Seigneur; c’est pour cela que le R6ge- 
nere est appeld dans les Prophetes l’OEuvre des doigts de Dieu ; 
et il n’y a point de repos pour lui avant que l’Amour soil devenu 
le principal; alors le combat cesse. Lorsque l’oeuvre en est venue 
au point que la foi ait 6t6 conjointe a l’amour, il est nomine tris- 
JSon, parce qu’alors le Seigneur le conduit comme une ressem- 
blance de Lui-Meme. A la fin du sixieme Jour les mauvais esprits 
se jretirent, les bons prennent leur place, et l’homme est intro- 
duit dans le Ciel, on dans le Paradis Celeste, dont il sera question 
dans le Chapitre suivant. 


64. Voila done le sens interne de la Parole, sa vie meme ( ipsis- 
sima), qui ne se manifesto nullement d’apresle sens de la lettre ; 
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mais les arcanes y sont en si grand nombre que des volumes ne 
suffiraient pas pour les developper; ici il n’en est rapport^ que 
tres-peu, et specialement ceux qui peuvenl confirmer qu’il s’agit 
ici de la Regeneration , et que la Regeneration va de Thomme 
Externe a Thomme Interne : c’est ainsi que les Ang^s per<}oi- 
vent la Parole; ils ignorent entierement ce qui concerne la lettre, 
ils ne savent pas meme un seul mot quant a la signification la plus 
proche, ni, a plus forte raison, les Noms de contrees, de villes, 
de fleuves, de personnes, noms qu’on rencontre tant de fois dans 
les Historiques et dans les Frophetiques; ils out seulement l’idee 
des clioses qui sont signifiees par les mots et par les noms. Ainsi, 
par Adam dans le Paradis, ils pergoivent la Tres-Ancienne Eglise, 
et non pas meme TEglise, mais la foi de la Tres-Ancienne Eglise 
envers le Seigneur; par Noe, TEglise subsistant chez les descen- 
dants des Tres-Anciens et continuee jusqu’au temps d’Abram; 
par Abraham, nullement Thomme qui vecut sous ce nom, mais la 
Foi salvifique qiTil a represent^, et ainsi des autres; par conse- 
quent ils perQoivent les choses spirituelles et celestes avec une 
entiere abstraction des mots et des noms. 

65. Quelques esprits ayant ete Sieves a la premiere entree du 
ciel, lorsque je lisais la Parole, et s’6tant, de cet endroit, entre- 
tenns avec moi, me disaient qu’ils n’y saisissaient pas la moindre 
chose des mots ou de la lettre, mais seulement les choses que les 
mots signifiaient dans le sens le plus prochainement intcrieur ; ils 
les proclamaient si belles, et se suivant dans un tel ordre, et les 
aflectant a un tel point, quails les appelaient G Loire. 

66. 11 y a, en general, dans la Parole quatre styles differents. 
Le Premier est celui qui exista dans la Tres-Ancienne Eglise; la, 
maniere de s’exprimer des homines de cette Eglise 6tait telle, que 
quand ils nommaient des choses terrestres et mondaines, ils pen- 
saient aux choses spirituelles et celestes qu’elles reprdsentaient; 
e’est pourquoi non-seulement ils s’exprimaient par des reprfeen- 
tatifs, mais ils les redigeaient aussi en une sorte de serie pour 
ainsi dire historique pour leur donner plus de vie, ce qui leur 
procurait un tres-grand plaisir. C’est de ce style qu’il est ques- 
tion lorsque Channah prophetisa en disant : i Parlez haut, haut; 
)> qu’il sorte de Tantique de votre bouche. » — I Samuel, IL 3. 
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— Ces representatifs sont appeles dans David enigmes (venues) de 
l’antiquitd. — Ps. LXXVIII. 2, 3, 4. — C’est des descendants de la 
Trcs-Ancienne Eglise que Moi'se a regu ceschosesconcernantla 
Creation, le jardin d’Eden, jusqu’au temps d’ Abram. — Le Se- 
cond est le style Historique; c’est celui des Livres de Moise, de- 
puis le temps d’ Abram et apres , et des Livres de Josue , des 
Juges, de Samuel et des Rois, dans lesquels les Historiques sont 
absolument tels qu’ils sont rapportds dans le sens de la lettre, 
mais toujours est-il que dans le sens interne ils contiennent, en 
gdndral et en particulier, des choses entierement diffdrentes; il 
en sera parld dans la suite, en leur ordre, d’apres la Divine Mi- 
sericorde du Seigneur.— Le TroisiEme est le style Prophetique 
qui est ne du style de la Trbs-Ancienne Eglise, pour lequel on 
avait beaucoup de veneration ; il n’est pas continu, ni en appa- 
rence historique, comme celui des Tres-Anciens, mais il est sans 
liaison et a peine intelligible, si ce n’est dans le sens interne, oil 
sont de tres-profonds arcanes qui se trouvent lies ensemble dans 
un ordre admirable, et qui concernent l’Homme Externe et 
l’Homme Interne, plusieurs fetats de l’Eglise, le Ciel lui-meme, 
et dans les intimes, le Seigneur. — Le QuatriEme style est celui 
des Psaumes de David; il tient le milieu entre le style prophdti- 
que et le langage ordinaire; 1&, sous la personne de David comme 
Roi, il s’agit, dans le sens interne, du Seigneur. 
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67. Comme, d’apres la Divine Misericorde du Seigneur, il m’a 
etc donne de connartrede Sens Interne de la Parole, et que dans 
ce sens sont contenus de tres-profonds arcanes qui, jamais aupa- 
ravant, n’etaient venus a la connaissance de personne, ni ne pen- 
vent y venir, a moins qu’on ne sache comment les chosesse pas- 
sent dans Pantre vie, car le plus grand n ombre des arcanes qui 
sont dans le sens Interne de la Parole concerneut ces clioses, les 
rapporterit et les enveloppent, il m’a ete permis de devoiler ce 
que j’ai entendu et vu depuis quelques annees qu’il m’a ete donne 
d’etre dans la societe des Esprits et des Anges. 

68. Plusieurs, je nel’ignore pas, diront qu’il est impossible, 
taut que l’on vit dans !e corps, de converser avec les Esprits et 
les Anges; et plusieurs, que ce sont des fantaisies; les uns, que 
je vcux par ces recits snrprendre la bonne foi ; les autres, autre 
chose : mais de tels propos ne m’arreteront pas, car j’ai vu, en- 
tendu, senti. 

69. L’homme a ete cree par le Seigneur de manure qu’il au- 
cait pu, pendant sa vie dans le corps, parler en meme temps avec 
les Esprits et les Anges, comme cela est meme arrivd dans les 
temps tres-anciens, car il est un avec eux, par la raison qu’il est 
un esprit enveloppe d’un corps; mais comme par la suite des 
temps les hommes se sont plonges dans les corporels et dans les 
mondains, au point de ne presque pas s’occuper d’autre chose, 
la voie par consequent a ete close; mais des l’instant que les 
clioses corporelles dans lesqueiles riiommc est plonge sont dear- 


iVGO. GENESE. CHAP. DEUXIEME. 41 

tees, la voie est ouverte, et il est au milieu des esprits, et associe 
sa vie avec eux. 

70. Comma il m’est permis de decouvrir ce que j’ai entendu 
et vu pendant quelques annees, il sera d’abord dit ici ce qui se 
passe quand Phomme ressuscite, oil comment de la vie du corps 
il entre dans la vie de Peternite : et, pour que je fusse certain 
que les liommes vivent apres la mort, il m’a et6 donne de par- 
ler et de converser, non pas seulement un jour ou une semaine 
inais des mois et presque une annee, avec plusienrs que j’avais 
connu dans la vie de leur corps, parlant et conversant avec eux 
eomme dans le monde. Ils etaient surtout dtonnes de ce que, 
pendant la vie du corps, ils avaient ete dans line telle incrcdu- 
lite, qu’ils pensaient ne devoir pas vivre apres la mort, et de ce 
que d’autres et le plus grand nombre pensent encore de meme, 
tandis que cependant, aprfes la mort du corps, il se passe k peine 
quelques jours avant qu’on soit dans Pautre vie, car elle est la 
continuation de la vie. 

71. Mais eomme ces arcanes seraient epars et sans lien, s’ ils 
etaient entremeles avec ceux qui sont dans le texte de la Parole, 
je me propose, d’apres la Divine Misericorde du Seigneur, de 
les adjoindre dans un certain ordre, et meme de les faire prece- 
der et suivre chaque Chapitre, outre ceux qui sont inseres ca et 
la dans le .cours de cet Ouvrage. 

72. Je me propose done de dire, a la fin d ; e ce Chapitre, com- 
ment Phomrne ressuscite d’ entre les morts, et entre dans la vie 
de Peternife. 


CHAPITRE DEUXIEME. 

1 . Et furent acheves les Cieux et la Terre, et ion te leur arniee, 

2. Et Dieu acheva dans le Septieme Jour son ceuvre qiVil fit; 
et il se reposa dans le Septieme Jour de tout® son oeuvre quit fit. 

3. Et Dieu benit le Septihme Jour, et il le sanctifia, parce qiPen 
lui il so reposa de toute son oeuvre, que Dieu crea en (la) faisant. 

4. Voila les Nativites des Cieux et de la Terre, lorsqu’Il les 
crea, dans le jour oil -Jehovah Dieu fit la Terre et les Cieux. 
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5. Et aucune Pousse du champ encore il n’y avait en la terre, 
et aucune Herbe du champ encore ne germait, parce que Jeho- 
vah Dieu n’avait point fait pleuvoir sur la terre. Et d’homme 
point pour cultiver l’humus. 

6. Et une vapeur il fit monter de la terre, et il arrosa toutes 
les faces de 1’humus. 

7. Et Jehovah Dieu forma l’homme, poussiere de l’humus, 
et il souffla dans ses narines une respiration de vies, et fut fait 
l’homme en Ame vivante. 

8. Et Jehovah Dieu planta un jardin en Eden du c6te de l’O- 
rient, et il y placa l’homme qu’il forma. 

9. Et J£hovah Dieu fit germer de l’humus tout Arbre desirable 
a la vue, et bon pour nourriture ; et 1’ Arbre de vies dans le mi- 
lieu du jardin ; et 1’ Arbre de la science du bien et du mal. 

10. Et un Fleuve sortait d’Eden pour arroser le jardin, et 
de 1A il se divisait, et 6tait en quatre tetes (de fleuves). 

11. Le Nom du premier, Pischon : celui qui entoure toute la 
terre de Chavillah, oil (ily a) de l’Or. 

12. Et 1’Or de cette terre (est) bon; la (est) le Bdellium et 
la pierre de Schoham. 

13. Et le Nom du second fleuve, Gichon : celui qui entoure 
toute la terre de Cusch. 

14. Et le Nom du troisibme fleuve, Chiddekel : celui qui va 
orientalement vers Aschur; et le quatrieme fleuve, Phrath. 

15. Et JAhovah Dieu prit I’homme et le placa dans le jardin 
d’Eden, pour le cultiver et pour le garder. 

16. Et JtIhovah Dieu commanda A l’homme touchant ce (jar- 
din ), en disant : Mangeant tu mangeras de tout arbre du jardin. 

17. Mais de l’arbre de la Science du bien et du mal, tu n’en 
mangeras point; parce que au jour que tu en mangeras, mourant 
tu mourras. 


CONTEND. 


73. Lorsque 1’Homme, de Mort qu’il ctait, est devenu Spiri- 
tuel, de Spiritual il devient Celeste; c’est de I’homme Celeste 
qu’il s’agit maintcnant. — Vers. 1. 
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74. L’Homme Cdleste est le Septieme Jour, dans lequel le Sei- 
gneur se repose. — Vers. 2, 3. 

75. Son Scientifique et son Rationnel sont (Merits par la 
pousse et par l’herbe qui sortent de Thumus arrose par la va- 
peur. — Vers. 5, 6. 

76. Sa Vie est decrite par ^inspiration d’une ame de vies. — 
Vers. 7. 

77. Ensuite son intelligence est decrite par le jardin en Eden 
du cote de l’Orient; les arbres de ce jardin, desirables a la vue, 
sont les Perceptions du Vrai, et les arbres bons pour nourriture 
sont les Perceptions du Bien : l’Arbre de vies, e’est T Amour; 
l’Arbre de la science, e’est la foi. — Vers. 8, 9. 

78. Le Fleuve dans le jardin', e’est la Sagesse; de la quatre 
fleuves, dont le premier est le Bien et le Vrai ; le second, la Con- 
naissance de tout ce qui appartient au bien et au vrai, ou a l’a- 
mour et a la foi ; le troisieme, la Raison ; le quatrieme, la Science : 
les choses representees par les deux premiers appartiennent a 
Thomme interne, et celles representees par les deux derniers 
appartiennent a Thomme externe; toutes viennent de la Sagesse; 
et celle-ci procede de T Amour envers le Seigneur et de la foi en 
Lui.— Vers. 10, 44, 12, 13, 14. 

79. L’homme celeste est un tel jardin ; mais comme ce jardin 
appartient au Seigneur, il lui est accorde de jouir de toutes ces 
choscs, mais non de les posseder comine siennes. — Vers. 15. 

80. Et il lui est permis de connaitre, d’apres toute perception 
proeddant du Seigneur, ce que e’est que le bien et le vrai; mais 
non d’apres lui-meme et le monde, ou de s’enquerir des mys- 
teres de la foi par les sensuels et par les scientifiques, par les- 
quels son celeste peril. — Vers. 16, 17. 


SENS INTERNE. 


81. Dans ce Chapitre, il s’agit de THonnne Celeste; dans M 
precedent, il a ete question de THomme qui, de Mort qiTil etait, 
est devenu Spiritucl; mais comme on ignore aujourdTmi ce que 
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c’est que Phomme CMeste, et qu’on sail h peine ce que c’est que 
jhomme Spirituel, et ce que c’est que Phomme Mort, je vais, 
pour montrer ce qui en fait la difference, exposer en peu de mots 
quel est Pdtat de chacun d’eux. — Premieremeni . L’Homme 
Mort ne reconnait d’autre vrai ni d’autre bien que ce qui appar- 
tient au corps et au monde; c’est aussi ce qu’il adore. L’Homme 
Spirituel reconnait le Vrai et le Rien spirituels et celestes, mais 
d’aprhs la foi, d’apr^s laquelle aussi il agit; mais non de meme 
d’apres 1’amour. L’homme Celeste croit et percoit le Yrai et le 
Bien spirituels set celestes, et ne reconnait d’autre foi que celle 
qui procede de l’Amour, qui le dirige aussi dans ses actions. — 
Secondement. Les fins de l’homme Mort regardent seulement 
la vie du corps et du monde; il ignore ce que c’est que la vie 
eternelle, et ce que c’est que le Seigneur; et s’il le sait, il n’y 
croit pas. Les fins de l’homme spirituel regardent la vie 6ter- 
nelle, et aiiisi le Seigneur. Les fins de 1’homme celeste regardent 
le Seigneur, et ainsi Son Royaume et la vie Eternelle. — Troi&ii- 
memeni . L’homme Mort, quand il est dans le combat, succombe 
presque toujours; et quand il n’est pas dans le combat, les maux 
et les faux dominent chez lui, et il est esclave : ses Liens sont 
des Liens Externes; par exemple, la crainte de la loi, de per- 
dre la vie, les richesses, le lucre et la reputation en vue de ces 
choses. L'homme spirituel est dans le combat, mais il est toujours 
vainqueur : les Liens par lesqucls il est dirig6 sont Internes, et 
sont appeles liens de la conscience. LTiomme celeste n’est point 
dans le combat ; si les maux et les faux l’assaillent, il les m^prise ; 
aussi jcst-ce pour cela qu’il est appele Yainqueur : il n’a pas de 
liens apparents qui le dirigent, il est fibre; ses liens, qui n’appa- 
raissent pas, sont les perceptions du bien et du vrai. 

82. Vers. 1. Et furenl ackevis les Cieux et la Terre , et 
toute leur arniee. Par ces paroles il est entendu que Phomme 
est maintenant devenu spirituel, au point d’etre Sixidme jour . 
Le del est son homme Interne, et la Terre son homme Externe ; 
tears armies sont P amour, la foi et les connaissances de l’a- 
mour et de la foi, qui ont efe preeddemment signifies par les 
grands Luminaires et par les Voiles. Que Phomme Interne soil 
appete Ciel, et Phomme Externe Terre, on pent le voir par les 
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passages de la Parole cites dans le Chapitre precedent; je puis y 
ajouter ce qui est dit dans Esai'e : « Je rendrai Phoinme (virum) 
)) plus rare que 1’or massif, et l’liomme (hominem ) plus quel’or 
» precieux d’Ophir; c’est pourquoi les Cieux de terreur je frap- 
» perai, et sera dbranlee la Terre de son lieu. » — XIII. i% 13. 
— Et ailleurs : « Tu oublies Jehovah ton facteur, qui etend les 
» Cieux et qui foude la Terre; mais je placerai mes paroles dans 
» ta bouche, et dans l’ombre de ma main je te cacherai pour 
» etendre le Ciel et pour fonder la Terre. » — LI. 13, 16. — 
D’apres ces passages, il est evident que le ciel et la terre se di- 
sent de l’homme : il s’agit, il est vrai, de la Tres-Ancienne 
Eglise, mais les interieurs de la Parole sont tels, que tout ce qui 
se dit de l’Eglise s’ applique a tout homme de l’Eglise, qui, s’il 
n’ctait pas Eglise, ne pourrait etre nne partie de l’Eglise, comme 
celui qui n’est pas le temple du Seigneur ne peut dtre ce qui .est 
signifie par le temple, lequel est PEglise et le Ciel. C’est aussi 
pour cela que la Tres-Ancienne Eglise est appelee Homme au sin- 
gular. 

83. Sont dits acker fa les cieux et la terre, et ioute leitr or - 
m£e, lorsque 1’homme est devenu Sixtime jour ; car la foi et 
1’amour ne font alors qu’un ; et lorsqii’ils font un, ce n’est pas la 
foi on le spirituel qui est le principal, mais c’est [’amour ou le 
celeste qui commence a le deyenir, c’est -a- dire que l’homme 
commence k etre celeste. 

84. Yers. 2,3. Et Dieu acheva dans le Septiime Jour son 
oeuvre qu'il fit; et il se reposa dans le Septieme Jour de toute 
son ceuvre quit fit . — - Et Dieu benit le Septtime Jour, et il 
le sanctifia, parce qu’en lui il se reposa de toute son ceuvre, 
que Dieu cria en la faisant . L’Homme celeste est le Septtime 
Jour; et comme en lui c’est le. Seigneur qui a opere pendant six 
jours, il est nomme Son ceuvre ; et parce qu’alors le combat 
cesse, il est dit que le Seigneur se reposa de toute son ceuvre . 
C’est pour cela que le Septieme Jour a etc sanctifie et appele, 
a cause du repos, sabbath ; et ainsi l’homme a ete cred, forme 
et fait ; on le voit clairement par les expressions merges. 

85. Que l’homme cdleste soit le Septifeme Jour, et que de la le 
septieme jour ait dte sanctifie et appele Sabbath a cause du re- 
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pos, ce sont la des arcanes non encore devoiles; et cela, parce 
qu’on a ignord ce que c’est que l’homme celeste; et que peu de 
personnes ont su ce que c’est que rhomme spirituel, qu’elles ne 
pouvaient, par suite de cette ignorance, s’empecher de confondre 
avec rhomme celeste, lorsque cependant il existe entr’eux une 
grande difference; voir N° 81. Ce qui concerne le septieme. 
jour, et que rhomme celeste soit le septieme jour ou le sabbath, 
on le voit en ce que le Seigneur Lui-Meme est le Sabbath, c’est 
pour cela meme qu’il dit : « Le fils de rhomme est Seigneur, 
» meme du Sabbath. » — Marc, II. 27, — paroles qui envelop- 
pent que le Seigneur est l’Homme Meme, et le Sabbath Meme. 
Son Royaume dans les Cieux et sur les terres est d’apres Lui 
nommd Sabbath, ou Paix eternelle, et Repos eternel. L’Eglise 
tr&s-ancienne, dont il s’agit ici, etait de preference aux Eglises 
suivantes le Sabbath du Seigneur. Toute Eglise intime du Sei- 
gneur, dans la suite, est aussi le Sabbath; il en est de meme de 
tout Regenere lorsqu’il devient celeste, parce qu’il est la ressem- 
blance du Seigneur, il a eu auparavant six jours de combat ou de 
travail, C’est ce qui a 6te represente dans l’Eglise Judai'que par 
les jours de travail et par le septieme qui est le Sabbath ; car tout 
ce qui avait cte institue dans cette Eglise dtait represenlatif du 
Seigneur et de son Royaume : la meme chose dtait aussi repre- 
sentee par 1’ Arche, lorsqu’elle partait, et lorsqu’elle se reposait; 
ses Marches dans le desert represen taient les combats et les ten- 
tations; et son Repos, l’etat de paix : c’est pourquoi Moise disait 
lorsqu’elle partait : « Leve-toi, Jehovah, et que soient disperses 
» tes ennemis, et que fuient ceux qui te hai'ssent de devan t tes 
» faces; et lorsqu’elle se reposait, il disait : Reviens, Jehovah, 

» myriades de milliers dTsrael. » — Nomb. X. 35, 36. — Il est 
dit de P Arche en cet endroit qu’elle partait de la montagne de 
Jehovah pour leur chercher un repos. — Ibid. Vers. 33. — Le 
repos de I’homme celeste est decrit par le Sabbath dans Esaie : 

^ Si tu retires du Sabbath ton pied pour ne pas faire ton desir 
» dans le jour de ma saintete, et que tu appelles les choses qui 
» appartiennent au sabbath delices au Saint Jehovah, honorables, 

)> et que tu les honores en ne suivant pas tes voies ni ne recher- 
» chant ton desir, ni ne pronon^ant une parole, alors tu seras les 
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» delices de Jehovah, et je te ferai transporter sur Ies lieux 61ev6s 
» de la terre, et je te nourrirai de Heritage de Jacob. »— LVIII. 
13, 14. — L’homme celeste est tel, qu’il agit, non d’apres son 
d&ir, mais d’apres le bon plaisir du Seigneur, qui constitue son 
desir; il joiiit ainsi de la paix et de la felicite internes exprimees 
ici par etre transports sur les lieux Sieves de la terre, et en meme 
temps de la tranquillitS et du plaisir cxternes signifiSs par Stre 
nourri de PhSritage de Jacob. 

86. Lorsque l’houune spirituel qui est devenu le sixibmc jour 
commence a devenir cSleste, ce dont il s’agit d’abord ici, il est 
le Soir du Sabbath, ce qui a StS represente dans PEglise Ju- 
dai'que par la sanctification du Sabbath a partir du Soir, L’homme 
CSleste est le Matin, ainsi qu’on va le voir. 

87. Si 1’homme cSleste est le sabbath ou le repos, c’est aussi 
parce que le combat cesse lorsque l’homme devient cSleste; les 
manvais esprits se retirent, et les bons s’approchent, puis aussi 
les anges cSlestes; et lorsque ceux-ci sont prSsents, les mauvais 
esprits ne peuvent rester et s’enfuient au loin. Et parce que 
l’homme n’a pas combattu lui-meme, mais que le Seigneur seul a 
combattu pour Phomine, il est dit que le Seigneur se reposa . 

88. Quand Phomme spirituel devient celeste, il est appelS 
ceuvre de Dieu, parce que le Seigneur seul a combattu pour lui, 
et Pa crSS, formS et fait; c’est pour cela qu’il est dit ici : Dieu 
acheva dans le septieme jour son oeuvre , et deux fois : Il se re - 
posajie tonle son ceuvre; dans lesProphetes il est souvent appelS 
oeuvre des mains et des doigts de Jehovah, coniine dans Esai'e, ou 
il s’agit du RSgSnSrS : « Ainsi a dit Jehovah, le Saint d’lsrael, et 
» son Formateur : Des signes demandez-moi sur mes fils, et tou- 
» chant Poeuvre de mes mains commandez-moi. Moi, j’ai fait la 
» terre, et l’homme sur elle jai cree; Moi, mes mains ont 6tendu 
» les cieux, et a toute leur armee j’ai commande : parce qu’ainsi 
» a dit Jehovah, qui a cree les cieux, Lui, le Dieu qui a forme la 
» terre et qui l’a faite; Lui, qui Pa affermie; non pas vide il l’a 
» creee; pour etre habitee il Pa formee : Moi (je suis) Jehovah, 
» et {il rCest) point d’autreDieu que Moi. » — XLY. 11, 12, 18, 
21. — Par la on voit que la nouvelle creation, ou la regenera- 
tion, est Poeuvre du Seigneur Seul. La distinction entre les mots 
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crder, former et faire est assez marquee dans ce passage d’Esaie : 
« Creer les cieux, former la terre et la faire; » et ailleurs : « Qui- 
» conque a etc appele de mon Norn, et pour ma gloire je l’ai 
)> cree, je Fai forme, meme je l’ai fail. » — XLI1L 7. — Pareil- 
lement dans le precedent Cliapitre, et dans celui-ci, comuie ici : 
11 se reposa de toute son oeuvre , que Dieu crea en la faisant; 
et cela, toujours avec une idee distincte dans le sens interne; 
puis aussi, quand le Seigneur est appele Createur, ou Formateur, 
oif Facteur. 

89. Vers. 4. Voilh les Nativites des Cieux et de la Terre , 
lorsqiCll les crea , dans le jour oil Jehovah Dieu fit la Terre 
et les Cieux . Les nativites des Cieux et de la Terre sont les 
formations de rhomme celeste : qu’il s’agisse main tenant de sa 
formation, on le voil d’une maniere manifeste, meme par ce qui 
est dit dans les Versets suivants; par exemple, qu’aucune herbe 
n* avail encore germe; qu’il n’y avait aucun homme pour cultiver 
Thumus; et que Jehovah Dieu forma l’homrae, ensuite toute bote 
et tout oiseau des cieux, quoique cependant il eut etc pari 6 de 
leur formation dans le Cliapitre precedent; il s’ a git done ici d’un 
autre homme. Cela est encore evident en ce que 1’ expression 
Jehovah Dieu est employee main tenant pour la premiere fois, 
tandis que dans ce qui precede, oil il s’agit de rhomme spirituel, 
e’est seulement Dieu qui est nomine; et en ce qu’il est parl6 
maintenant d’ humus et de champ, tandis que precedemment il 
n’6tait question que de terre : et si, dans ce Verset, le ciel est 
d’abord place avant la terre, et ensuite la terre avant le ciel, 
e’est parce que la terre signitie Vhomme Externe, et le ciel 
rhomme Interne, chez rhomme spirituel, dans lequel la refor- 
mation commence par la terre ou par rhomme externe; mais ici, 
oil il s’agit de Fhomme celeste, elle commence par rhomme In- 
terne ou par le Ciel . 

90. Vers. 5, 6. Et aucune Pousse du champ encore il riy 
avait en la terre , et aucune Her he du champ encore ne ger- 
mait, parce que Jehovah Dieu n* avait point fait pleuvoir stir 
la terre. .Et. d* homme point pour cultiver Thumus . — Et une 
vapeur il fit monter de la terre, et il arrosa toutes les faces 
de Thumus . Par la pousse du champ et par i’ herbe du champ. 
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il est entendu en general tout ce que produit sou homme Ex- 
terne : la terre est L’homme Externe pendant que I’homme dtait 
spirituel; V humus, comme aussi le champ, c’est 1’homme Ex- 
terne pendant qu il devient celeste ; la pluie, qui aussitfit apres 
est appelee vapeur, c’est la tranquillite de la paix, lorsque le com- 
bat a cesse. 

91'. Mais si l’on ignore quel est l’etat de l’homme, lorsque de 
spirituel il devient celeste, il est impossible de jamais percevoir 
ce que ces expressions enveloppent, car ce sont de trop profonds 
arcanes. Lorsque l’homme est spirituel, l’homme Externe ne veul 
pas encore preter obeissancc a.l’homine Interne ni le servir, c’esl 
pourquoi il y a combat; mais lorsqu’il devient celeste, l’homme 
Externe commence a obeir & l’homme Interne et k le servir, 
c’est pourquoi le combat cesse, et la tranquillite survient; voir 
N° 87. Cette tranquillity est signifiee par la pluie et par la va- 
peur, car elle est comme une vapeur de laquelle son homme Ex- 
terne est arrose et imbib6 par son homme Interne. Cette tran- 
quillity qui appartient a la Paix produit les choses qui sont 
appeiyes pousse du champ et her be du champ ; ce sont en par- 
ticular les rationnels et les scientifiques qui proviennent d’une 
origine c61este-spirituelle. 

92. On ne peut savoir quelle est la tranquillity de la paix de 
i’homme Externe, lorsque cesse le combat ou le trouble que cau- 
sent les cupidites et les faussetes, si l’on ne connait l’etat de 
Paix : Cet etat est si delicieux qu’il surpasse toute idee de plaisir ; 
ce n’est pas seulement une cessation de combat, mais c’est une 
vie prenant sa source dans une Paix interieure, et afl'ectant 
l’homme externe, au point qu’elle ne peut etre decrite. Alors 
naissent les vrais de la foi et les biens de l’amour qui tirent leur 
vie du plaisir de la Paix. 

93. L’etat de I’homme cdleste gratifie de la tranquillite de la 
Paix, ryjoui par la pluie, et dyiivry de la servitude du mal et du 
faux, est ainsi decrit par le Seigneur dans Ezechiel : « Je traite- 
» rai a.vec eux une alliance de paix, et je ferai disparaitre de la 
» terre la bete sauvage ( fera ) mauvaise, et ils habiteront dans 
» le desert en security, et dormiront dans les foryts; et jelenr 
» donnerai a eux et aux contours de ma colline benediction, et 
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» je ferai descendre la pluie en son temps; des pluies de bbnb- 
» diction ce seront; et l’arbre du champ donnera son fruit, et la 
» terre donnera son produit, et ils seront sur leur humus en se- 
tt curite, et ils sauront que Moi (je suis) Jehovah, quand je bri- 
» serai les courroies de leur joug, et que je les delivrerai de la 
» main de ceux qui les font servir sous eux ; vous, ( vous etes ) 
» mon troupeau, le troupeau de ma pfiture ; vous, homme; Moi, 
» votre Dieu. » —XXXIV. 25, 26, 27, 31.— Et il est dit, dans 
Hosee, que cela se fait le Troisieme jour, qui, dans la Parole, a la 
meme signification que le Septieme : « Il nous vivifiera apres 
» deux jours, au Troisibme jour il nous lbvera, et nous vivrons 
» devant. Lui ; et nous connaitrons, et nous continuerons a con- 
» naitre Jdhovah, dont comme l’Aurore se prepare le lever ; et a 
» nous il viendra comme la pluie, comme une pluie de Parribre 
» saison qui arrose la terre. » — VI. 2, 3. — Et cela est compare, 
dans Ezechiel, au germe du champ, lorsqu’il s’agit de l’ancienne 
Eglise : « Comme le germe du champ je t’ai rbndue, et tu as cru, 
» et tu as grandi, et tu es devenue Pornement des ornements. » 
— XVI. 7 ; — puis, dans Esai'e, au rejeton des plantations, et a 
l’oeuvre des mains de Jehovah Dieu. — LX. 21. 

94. Vers. 7. Et Jihovah Dieu forma l’ homme, poussiire 
de 1‘ humus, el il souffla dans ses narines une respiration de 
vies, et fut fait 1‘ homme en dme vivante. Former l' homme 
poussiire de l’ humus, c’est former son homme Externe qui au- 
paravant n’btait pas homme; car il a ete dit, Vers. 5, qu’il n’y 
avait aucun homme pour cultiver l’humus. Souffler dans ses na- 
rines une respiration de vies, c’est lui donner la vie de la foi 
et de l’amour. L’ homme fait en dme vivante, c’est l’homme 
Externe aussi devenu vivant. 

95. Il s’agit ici de la Vie de l’homme Externe; dans les deux 
Versets precedents, il etait question de la vie de sa foi ou de la 
vie de son entendement; dans celui-ci, il est parle de la vie de 
son amour ou de la vie de sa volonte. L’homme Externe ne vou- 
lait pas auparavant obeir a l’homme Interne ni le servir; mais il 
combattait continuellement contre lui : c’est pour cela qu’alors 
l’Externe n’etait pas homme; mais maintenant que l’homme est 
devenu celeste, l’Externe commence a preter obeissance a Pin- 
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terne et k le servir, et il devient aussi hornme, et cela par la vie 
de la foi et par la vie de l’amour; la vie de la foi le prepare, la 
vie de P amour fait qu’il est homme. 

96. S’il est dit que Jehovah Dieu souffla dans les narines , 
en voici le motif : Dans Pantiquite et dans la Parole, d’apres VO- 
deur qui signifie la perception/par les Narines , il a ete entendu 
tout ce qui est agreable; c’est pourquoi on lit souvent au sujet 
de Jehovah, qu’il s’est delectd de Podeur de repos qui s’exhalait 
des holocaustes et des choses qui le representaient, Lui et son 
Royaume; et parce que tout ce qui appartient a l’amour et a la 
foi lui est trbs-agreable, il est dit qu’iY souffla dtins les nari- 
nes une respiration de vies : de la, POint de Jehovah, ou le 
Seigneur, est nomme le Souffle de Narines, — Lament. IV. 20. 
— C’est par suite de cette signification que le Seigneur souffla 
Lui-Meme sur ses disciples, « il souffla et dit : Recevez esprit 
saint. » — Jean, XX. 22. 

97. Si la Vie est decrite par le souffle et par la respiration, 
c’est aussi parce que les hommes de la Trcs-Ancienne Eglise 
percevaient les etats de l’amour et de la foi par les etats de la 
respiration, etats qui furent successivement changes dans leurs 
descendants. On ne peut encore rien dire sur cette respiration, 
parce que tout ce qui la concerne est aujourd’hui enticement 
cache; les Tr&s-Anciens concevaient bien cela, et ceux qui sont 
dans Pautre vie le concoivent aussi; mais il n’est plus personne 
sur cette Lerre qui puisse le comprendre : c’est de Ik qu’on assi- 
milait l’esprit ou la vie ah vent; lorsque le Seigneur parle de la 
Regeneration de Phomme, il se sert aussi de cette similitude, 
dans Jean : « L’esprit (ou le vent) souffle oil il veut, et tu en en- 
» tends la voix; mais tu ne sais d’oii il vient, ni oil il. va; il en 
» est ainsi de quiconque est ne de Pesprit. » — III. 8. — Dans 
David pareillement : « Par la Parole de Jehovah les cieux ont ete 
i) faits, et par Pesprit (ou le vent) de sa bouche toute leur ar- 
» mee. » — Ps. XXXIII. 6. — Et dans le Meme : « Tu retires 
» leur esprit, ils expirent et a leur poussiere ils retour nem ; tu 
» envoies ton esprit, ils sont crees, et tu renouvelles les faces de 
» Phumus. » — Ps. CIV. 29, 30. — Que la respiration soit prise 
pour la vie de la foi et de Parnour, c’est ce qu’on voit dans Job : 
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« L’ esprit qui est dans l’homifte, et la respiration de Sehaddai 
» les rend intelligents. » — XXXII. 8; — etdansleM6me:«L’Es- 
» prit de Dieu m’a fait, et la respiration de Sehaddai' nVa vivi- 
» fi L » — XXXEtl. 4. 

98. Vers. 8, Et JSkovah Dieu plania un jardin en Eden 
du cotk de l* Orient , et il y placa l 9 homme qu’il forma . 
Par le Jardin il est signifie ^Intelligence, par Eden 1’ Amour, 
par Y Orient le Seigneur ; ainsi, par un Jardin en Eden du cSU 
de l* Orient, Intelligence de l’homme celeste, laquelle influe du 
Seigneur par V Amour. 

99. Chez l’homme spiritual la vie ou l’ordre de la vie est telle, 
que le Seigneur influe, il est vrai, par la foi dans ses intellec- 
tuels, dans ses rationnels et dans ses scientifiques; mais que, 
comme son homme Externe combat contre son homme Interne, 
il lui semble que intelligence lui vient, non du Seigneur, mais 
de lui-meme, au moyen des scientifiques et des rationnels; tan- 
dis que la vie ou l’ordre de la vie de l’homme celeste, e’est que 
le Seigneur influe par 1’ Amour et par la foi de 1’ Amour dans ses 
intellectuels, dans ses rationnels et dans ses scientifiques; et 
comine il n’y a pas combat, il percoit que cela est ainsi; en con- 
sequence, l’ordre qui est encore renverse chez l’homme Spirituel 
a ete retabli chez l’homme Celeste : cet ordre, ou cet homme, est 
appele Jardin en Eden du cote de l 9 Orient . Dans le sens su- 
preme, le Jardin plants par J Shovak Dieu en Eden du cdte 
de ('Orient , e’est le Seigneur Lui-Meme; dans le sens intime, 
qui est aussi le sens universel, e’est le Royaume du Seigneur et 
le Ciel dans lequel l’homme est plac6, lorsqu’il est devenu celeste ; 
son etat consiste alors a etre avec les anges dans le Ciel, et comme 
fun d’eux; car l’homme a M cree de maniere que, pendant sa 
vie sur la terre, il soit en meme temps dans le Ciel; alors sont 
ouvertes toutes ses pensees et toutes les idees de ses pensees, et 
mdme les paroles et les actions dans lesquelles il y a le celeste et 
le spirituel, et elles sont toujours mises en evidence par le Sei- 
gneur, car dans chacun il y a la vie du Seigneur, laquelle fait 
qu’il a la perception. 

100. Que lc Jardin signifie 1’ Intelligence, et Eden V Amour, 
e’est aussi ce qu’on voit dans Esai’e : « Jehovah consolera Sion, 
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» il consolera toutes ses devastations, et il rendra son desert 
» comme Eden, et sa solitude comme le Jardin de Jehovah ; 
» joie et allegresse se trouveront en elle, confession et voix de 
» chant.» — LI. 3. — Li le desert, la joie et la confession sont 
des mots qui, ,dans le Proph&te, expriment les celestes de la 
foi, ou les choses qui appartiennent 4 1’ Amour; la solitude, l’al- 
lEgresse et la voix de chant dEsignent des spirituels de la foi, qui 
aussi sont des choses appartenant a l’entendement:; ceux-14 se 
rapportent ;'i Eden, ceux-ci au Jardin ; car, dans ce Proplicte, 
on trouve constamment deux expressions de la mEme chose, 
dont Tune signifle les celestes et l’autre les spirituels. Au reste, 
on verra, au Verset 10, ce que c’est que le Jardin en Eden. 

101. Que le Seigneur soit V Orient, on le voit aussi ?a et la 
dans la Parole; par exemple, dansEzEchiel : « Il me conduisit 
i) vers la porte, la: porte qui regarde le chemin de l’Orient, et 
» voici, la gloire du Dieu d’Israel vint du chemin del’ Orient, et 
» Sa voix (etait) comme la voix de beaucoup d’eaux, et. la terre 
» resplendissait de Sa gloire. » — XLIII. 1, 2,. 4. — Comme le 
Seigneur est V Orient, de 14 venait la sainte coutume, dans l’E- 
glise representative Judaique, avant 1’ Edification du temple, de 
toumer le visage vers YOrient pour prier. 

102. Vers. 9. Et J^kovah Dieu fit germer de l’ humus tout 
Arbre desirable it la vue, et bon pour nourriturei et I’Arbre 
de vies dans le milieu du jardin; et I’Arbre de la science 
du bien et du mat. If Arbre signifie la Perception; Y Arbre 
desirable a la vue, la Perception du Vrai ; Y Arbre bon pour 
nourriture, la Perception du Bien; Y Arbre de vies, 1’ Amour et 
la foi qui en provient; Y Arbre de la science du bien et du mal 
la foi qui vient du sensuel ou de la science. 

103. Si les Arbres ici signifient les Perceptions, c’est parce 
qu’il s’agit de l’homme celeste ; il en est autrement lorsqu’il est 
question de l’homme spirituel ; car tel est le sujel, ; tel est l’attribut. 

104. Mais ce que c’est que la Perception, on l’ignore aujour- 
d’hni; c’est une sorte de sensation interne qui, venant unique- 
ment du Seigneur, indique si une chose est un Vrai et si elle est 
un Bien; elle etait bien connue dans la TrEs-Ancienne Eglisej 
chez les Anges, elle est si manifeste , que par elle ils savent et 
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connaissent ce qui est vrai et ce qui est Men, ce qui vient du 
Seigneur et ce qui vient d’eux-mSmcs, et que si quelquTin s’ap- 
proche d’eux, ils savent ce qu’il est a sa seule approche et par 
uueseule de ses idees. L’homme Spirituel. n’a aucune Percep- 
tion, mais il a la Conscience; l’homme Mort n’a pas m£me de 
Conscience, et la plupart ne savent pas ce que c'est que la con- 
science, ni k plus forte raison ce que c’est que la perception. 

105. VArbre de vies , c’est 1’ Amour et la foi qui en pro vient; 
dans le milieu du jardin , c’est dans la volonte de l’hoimne in- 
terne. Ce que le Seigneur possede en premier lieu chez l’homme 
et chez l’ange, c’est la volonte qui, dans la Parole, est appelee le 
Coeur ; mais comme persoime ne peut faire le bien par soi-meme, 
la volonte ou le coeur n’appartient pas a 1’homme, quoiqu’elle lui 
soit attribute; ce qui appartient a l’homme, c’est la cupidite, 
qu’il appelle volonte. Comme la volonte est le milieu du jardin, 
oil est l’Arbre de vies, et que ce n’est pas la volont6 qui appar- 
tient a l’homme, mais la cupidite, c’est pour cela que YArbre de 
vies est la Misericorde du Seigneur, de Qui procedent tout amour 
et toute foi, et par consequent toute vie. 

106. Mais, dans la suite, il sera donne plus de details sur ce 
que c’est que YArbre du jardin ou la perception, Yarbre de 
vies ou 1’ amour et la foi qui en provient, et Yarbre de la science 
ou la foi qui vient du sensuel et de la science. 

107. Vers. 10. Et un Fleuve sortait d’Eden pour arroser 
le jardin , et de lei il se divisait et itait en quatre tStes de 
fleuves. Le fleuve sortant d’Eden signifie la Sagesse prove- 
nant de 1’ Amour qui est Eden ; arroser le jardin , c’est donner 
r Intelligence; de la, se diviser en quatre tetes , c’est la descrip- 
tion de 1’Intelligence par quatre fleuves, ainsi qu’il suit : 

108 Lorsque les Tres-Anciens comparaient l’homme a un 
jardin, ils comparaient aussi a des fleuves la Sagesse et les clioses 
qui appartiennent h la sagesse; et non-seulement ils les compa- 
raient, mais ils les nommaient ainsi, car tel etait leur langage; 
il en fut ensuite de meme cliez les Prophetes, qui ainsi tantot 
comparaient, et tantdt nommaient; par exeinple, dans Esai'e : 
« Ta Lumiere se l&vera dans les tenebres, et ton Obscurite 
» sera comme la Lumiere du jour, et tu seras comme un jar - 
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w din arrost, et comme une source d’eaux dont les eaux ne 
manqueront point. » — LVIH. 10, 11 ; — il s’agit la de ceux qui 
recoivent la foi et 1’amour. Et encore : « Comme des vallees elles 
» sont plantees, comme desJardins aupres d’un fleuve; comme 
» des tentes qu’a plantees Jehovah, comme des cadres aupres des # 
» eaux. » — Nomb. XXIV. 6; — la, il est question des Regini- 
res. Dans Jerimie : « Heureux l’homme qui se confie en Jehovah ! 

» I] sera comme un Arbre plante pres des eaux, et (qui) le long 
» du torrent etend ses racines. » — XVII. 7, 8. — Dans Ez£- 
chiel, il ne s’agit plus d’une comparaison, Thomme est nomine 
Jardin et Arbre prds des fleuves : « Des eaux le firent croitre, 

» une profondeur d’eaux le fit grandir; un fleuve coulait tout 
)> autour de sa plante; et ses canaux il envoyait vers tous les ar- 
» bres du champ ; il devint beau par sa grandeur, par la lon- 
» gueur de ses rameaux, car sa racine etait vers beaucoup 
» d’eaux. Les cidres ne Tobscurcissaient pas dans le jardin de 
» Dieu, les sapins n’etaient pas pareils a ses rameaux, et les 
» platanes n’etaient pas comme ses branches; aucun arbre dans 
» le jardin de Dieu ne lui etait egal en beaute; je le rendis beau 
» par la multitude de ses rameaux, et envie lui porterent tous 
» les arbres d’Eden qui sont dans le jardin de Dieu 3 — XXXI. 
4, 7, 8, 9. — Par ces passages, on voit que quand les Tres-An- 
ciens assimilaient k un jardin l’homme ou ce qui appartient a 
Thomme, ce qui est la mime chose, ils y joignaient aussi des 
eaux et des fleuves qui l’arrosaient, et que par les eaux et par les 
fleuves ils entendaient les choses qui lui donnaient de l’accrois- 
sement. 

1 09. Que la Sagesse et 1’Intelligence, quoiqu’elles apparaissent 
dans l’homme, appartiennent, comme il a 6te dit, au Seigneur 
Seul, c’est ce qui est exprim £ clairement par de semblables re- 
presentatifs dans Ezechiel : « Voici des eaux qui sortaient de 
» dessous le seuil de la maison vers l’Orient, parce que la face 
» de la maison (est) l’Orient, et il dit : Ces eaux qui sortent 
» vers la limite du cote de l’Orient, et descendent sur la plaine 
» et viennent du cote de la rner, vers la mer etant sorties, les 
» eaux en serout assainies, et il arrivera que toute ame vivante 
» qui rampera, partout oil vient Yean des torrents vivra. Et 
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» aupres du torrent s’dleve sur sa rive, de <ja et de la, tout arbre 
» a nourriture, dont la feuille ne se fanera point, et ne sera point 
» consomme le fruit, qui en ses mois renaft, parce que ses eaux 
r » du Sanctuaire sortent; et son fruit sera pour nourriture, et sa 
» feuille pour medicament. » — XL VII. 1, 8, 9, 12;— ici, le 
Seigneur est signifie par l’Orient, et par le Sanctuaire d’oii sor- 
tent les eaux et les torrents. 11 en est de meme dans Jean : « II 
» me montra un fleuve pur d’eau de la vie, brillant comme du 
» cristal, sortant du trone de Dieu et de l’Agneau : au milieu de 
» la place et du fleuve, de ?a et de 1&, l’arbre de vie, faisant 
» douze fruits, selon chaque mois rendant son fruit; et la feuille 
» de l’arbre pour la gudrison des nations. » — Apoc. XXII. 1, 2. 

110. Vers. 11, 12. Le Nom du premier, Pischon : cclui 
qui entoure toute la terre de ChaviUah, oil il y a de l’ Or . — 
Et I’Or de cette terre est bon ; Id est le Bdellium et la pierre 
de Schoham. Le premier fleuve ou Pischon signifie l’lntelligence 
de la foi procedant de l’amour; la Terre de Chavillah , le men- 
tal; l’Or, le bien; le Bdellium et la Schoham, le vrai. Si l’Or 
est nomme deux fois, c’est parce qu’il signifie le Bien de l’amour 
et le Bien de la foi procedant de l’amour ; et s’il est parle du 
Bdellium et de la Schoham, c’est parce que l’un signifie le Vrai 
de l’amour et l’autre le Vrai de la foi procddant de l’amour. Tel 
est l’homme celeste. 

111. Mais il est tres-difficile de pouvoir dire comment il en 
est de ces choses dans le sens intdrieur, parce qu’aujourd’hui 
elles sont inconnues; par exemple, on ignore ce que c’est que la 
foi qui procede de 1’ Amour, ce que c’est que la Sagesse, et ce que 
c’est que l’lntelligence qui en provient; car les hommes externes 
connaissent a peine autre chose que la science qu’ils nomment 
aussi intelligence, sagesse et foi; ils ne savent mdme pas ce que 
c’est que l’Aipour, et beaucoup d’entre eux ignorent ce que c’est 
que la volonte et l’entendement, et que ces deux facultds consti- 
tuent un seul mental, lorsque cependant chacune de ces choses a 
ete distinguee des autres, et mdme tres-distingude, et que tout 
le ciel a ete tres-distinctement mis en ordre par le Seigneur, se- 
lon les differences d’Amour etde Foi qui sont innombrables. 

112. Mais qu’on sache qu’il n’existe jamais aucune Sagesse 
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qiii ne vienne de l’amour, par consequent du Seigneur; ni jamais 
aucune Intelligence qui ne vienne de la foi, par consequent aussi 
du Seigneur; ni jamais aucun Bien qui ne vienne de l’amour, par 
consequent du Seigneur; ni jamais aucun Vrai qui ne vienne de 
la foi, par consequent du Seigneur. Ce qui ne vient ni de l’amour 
ni de la foi, ni par consequent du Seigneur, est designe par des 
noms semblables, mais n’est que batard. 

113. Que le Bien de la sagesse ou de l’amour ait ete signifie 
et represente par 1’Or, rien n’est plus commun dans la Parole; 
tout l’Or dans l’Arche, dans le Temple, dans la Table d’or, dans 
les Chandeliers, dans les Vases, sur les Vetements d’ Aharon, si- 
gniftait et representait le Bien de la sagesse ou de l’amour : pa- 
reillement dans les Prophetes ; ainsi, dans Ezechiel : « Dans ta 
» Sagesse et dans ton Intelligence, tu t’es fait des richesses, et 
)> tu as amasse de Tor et de 1’ argent dans tes tresors. » — XXVHI. 
4 ; — la, il est dit d’une maniere manifeste -que l’or et l’argent, 
ou Ie bien et le vrai, viennent de la sagesse et de l’intelligence; 
car l’argent y signifie Ie vrai, comme aussi Targent dans l’Arche 
et dans le Temple. Dans Esai'e : « line foule de chameaux te cou- 
» vrira, des dromadaires de Midian et de Ephah; tous ceux de 
» Scheba viendront, de l’or et de l’encens ils porteront, et les 
» louanges de Jehovah ils annonceront. » — LX. 6; — de meme 
aussi les sages de l’Orient qui vinrent vers Jesus, lorsqu’il fut nd ; 
ils se prosternerent, l’adorerent, ouvrirent leurs tresors, et Lui 
offrirent de 1 ’Or, de l’encens et de la myrrhe, — Matth. II. 1, 
11 ; — la aussi l’Or signifie le bien ; 1’encens et la myrrhe designent 
les choses qui sont agr<5ables, parce qu’elles viennent de l’Amour 
et de la foi; c’est pour cela qu’elles sont appel<5es les louanges 
de Jehovah. Aussi est-il dit dans David : « II vivra, et il lui 
» donnera de l’Or de Scheba, et il priera pour lui perpetuelle- 
» ment, chaque jour il le benira. » — Ps. LXXII. 15. 

114. Le vrai de la foi a aussi ete signifie et reprfeente’dans 
la Parole par les pierres pr6cieuses; par exemple, dans le Pecto- 
ral du Jugement, et sur les epaules de l’Ephod d’ Aharon ; dans le 
Pectoral, l’Or, l’Hyacinthe, la Pourpre, l’Ecarlate teinte deux 
fois et le Xylinum, representaient les choses qui appartiennent a 
1’ Amour ; les pierres precieuses, celles qui appartiennent a la foi 
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procedant de 1’ Amour : pareillement les deux pierres de memo- 
rial sur les epaules de l’Ephod ; elles etaient de Schoham, entou- 
rees de fonds d’or. — Exod. XXVIII. 9 k 22.— C’est ce qui est dit 
d’une manifere manifeste dans Ez6chiel, oil il s’agit de l’homme 
qui possede les richesses celestes, la Sagesse et ^Intelligence. 
« Toi, plein de sagesse et parfait en beaute, en Eden lejardin 
» de Dieu tu as ete, toute pierre precieuse ( fut ) ta couverture, 
» Rubis, Topaze, Diamant, Tharschisch, Schoham et Jaspe, Sa- 
» pliir, Chrysoprase, Emeraude, et Or, l’oeuvre de tes tambours 
» et de tes flutes, en toi, au jour que tu fus cree, ils ont ete prd- 
» pards; parfait, toi, ( tu fus), dans tes voies, depuis le jour que 
» tu fus cree. » — XXVIII. 12, 13, 15. — Chacun peut voir que 
ces expressions signifient des celestes et des spirituels de la foi, 
et non des pierres : du reste, chaque pierre reprdsentait un 
essentiel de la foi. 

115. Lorsque les Tres-Anciens pronon<;,aient des noms de 
terre, ils entendaient les choses que ces terres signifiaient, comme 
ceux qui aujourd’liui sont dans l’idee que la terre de Canaan et 
la montagne de Sion signifient le Ciel; ceux-ci, quand ils pro- 
noncent ces noms, ne pensent pas meme a cette terre ou a cette 
montagne, mais seulement aux choses qu’ elles signifient ; de meme 
ici par la terre de Chavillah, qui est aussi nominee dans la Ge- 
ndse, — XXV. 18, — ou il s’agit des fils d’Ismael, en ce que 
« ils habitdrent depuis Chavillah jusqu’si Schur, qui (est) sur 
» les faces de l’Egypte, quand on vient vers Ascliur. » Ceux qui 
sont dans l’idde cdleste ne per^oivent par ces paroles que l’lntel- 
ligence, et ce qui decoule de l’intelligence ; de meme aussi par 
entourer, en ce que le fleuve Pischon entoure toute la terre 
de Chavillah , ils pergoivent influer, comme par cela que les 
pierres de Schoham sur les epaules de l’Ephod d’ Aharon, dtaient 
entourbes de fonds d’or, — Exod. XXVIII. 11, — ils penjoivent 
que le bien de l’amour influait dans le vrai de la foi ; de meme 
ailleurs, plusieurs fois. 

116. Vers. 13. Et le Nom du second fleuve, Gichon: celui 
qui entoure toute la terre de Cusch. Le second fleuve, qui 
est appele Gichon, signifie la connaissance de toutes les choses 
qui appartiennenl au bien et au vrai, ou ii l’amour et a la foi; la 
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terre de Cusch. signifie le mental oil la faculte. Le Mental est 
constitue par la Volonte et par l’Entendement; les choses qui 
concernent le premier fleuve se rapportent ii la volonte; celles 
qui concernent le second se rapportent a l’entendement, auquel 
appartiennent les connaissances du bien et du vrai. 

117. La terre de Cusch , ou l’Ethiopie, abondait aussi en or, 
en pi'erres precieuses, et en aromates, qui signiflent, comme il a 
ete dit, le Bien, le Vrai et les choses agreables qui en provien- 
nent, telles que sont celles qui resultent des connaissances de 
1’ amour et de la foi ; on peut le voir par les passages prec^dem- 
ment cites, N° 113, it savoir : feai'e, LX. 6. Matth. II. 1, 11.- 
David, Ps. LXXII. 15. — Que par Cusch, ou l’Ethiopie, ainsi que 
par Scheba, soient entendues dans la Parole de pareilles choses, 
on le voit dans les Prophetes; ainsi, dans Sephanie, ou les 
fleuves de Cusch sont aussi nommes : « Au matin, son jugement 
» ala lnmibre il produira; car alors je me tournerai vers des 
» peuples de levre claire, afin qu’ils invoquent, eux tous, le nom 
a de Jehovah, pour Le servir d’une meme epaule ; d’au-dela des 
» fleuves de Cusch , mes adorateurs apporteront mon present.)) 

— III. 5, 9, 10. — Etdans Daniel, ou il s’agit du Roi du Sep- 
tentrion et du Roi du Midi : « Il doininera sur ce qui recble l’or 
)) et l’argent et sur toutes les choses desirables de l’JSgypte : et 
)> Lybiens et Ethiopiens (seront) sous ses pas. » — XI. 43 ; — 
lit, l’Egypte pour les scientifiques, et les Ethiopiens pour les 
connaissances. Dans Ezechiel : « Les marchands de Scheba et 
» de Raama, tes marchands, eux, pour les meilleurs des aroma- 
)> tes, et pour toute espbce de pierres precieuses, et pour l’or. » 

— XXVII. 22; — par eux pareillement sont signifiees les con- 
naissances de la foi. Dans David, oil il s’agit du Seigneur, par 
consequent de l’Homme Celdste : « En Ses jours fleurira le juste, 

» et abondance de paix (ily aura), jusqu’it ce que plus de Lune". 

» Les rois de Tharschisch et des lies apporteront leur present; 

» les rois de Scheba et de Seba presenteront leur don. » — Ps. 
LXXII. 7, 10. — D’apres ce qui precede et ce qui suit ce passage, 
on voit que les celestes de la foi sont signifies. De semblables 
choses ont ete signifiees par la reine de Scheba, qui vint vers 
Salomon, lui proposa des enigmes, et In i apporta des aromates, 
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de l’Or et des pierres precieuses, — I Rois, X. 1, 2, 3. — Car 
tout ce qui est dans les Historiques de la Parole signifie, repre- 
sente et enveloppe des arcanes, de meme que ce qui est dans les 
Prophetes. 

118. Vers. 14. Et le Nom du troisttme fleuve, Chidcttkel: 
celui quiva orientcilement vers Ascfiur ; et le quatriime fleuve, 
Pkratk. Le fleuve Chiddilcet est la Raison ou la perspicacite de 
la raison ; Aschur est le Mental rationnel ; le fleuve qui va orietv- 
talement vers d’ Aschur signifie que la perspicacite de la raison 
vient du Seigneur par l’homme Interne dansle mental rationnel 
qui appartient a Phomme Externe. Phratk ou l’Euphrate, c’est 
la Science, qui est le dernier ou le terme. 

119. Qu 'Aschur signifie le mental rationnel, ou le rationnel 
de 1’homme , on le voit manifestement dans les Prophetes; 
ainsi, dans Ezechiel : « Voici, Aschur ( it ait ) un Cedre dans 
» le Liban, beau de branchage, et de bois ombreux, et haut 
» de stature, et parini les touffus etait sa ramee ; des eaux le fi- 
» rent croitre ; une profondeur d’eaux le fit grandir; un fleuve 
» coulait tout autour de sa plante. » — XXXI. 3, 4; — le ra- 
tionnel est appeld Cedre dans le Liban ; la ramee parini les touf- 
fus signifie les scientifiques de la mdmoire qui se component 
ainsi. Encore plus manifestement dans fisai'e : « En ce jour-la, 
» il y aura un sender de l’Egypte en Aschur, et Aschur viendra 
» en Egypte, et l’Egypte en Aschur, et les Egyptiens serviront 
» Aschur. En ce jour-lA, Israel sera en troisieme 4 l’Egypte et 
» k Aschur, Benediction au milieu de la terre, que Jehovah Z6- 
» baoth benira, en disant : Beni soil mon peuple, l’Egypte; et 
i) 1’ oeuvre de mes mains, Aschur; et mon heritage, Israel. » — 
XIX. 23, 24, 25. — Ici et ailleurs, et &, par l’Egypte est si- 
gnifiee la Science, par Aschui; la R'aison, et par Israel l’lntelli- 
gence. 

120. De rndme que par l’Egypte sont signifies les sciences ou 
les scientifiques, et aussi les sensuels d’oii proviennent les scien- 
tifiques, de meme ils le sont par PEuphrate; on le voit par la 
Parole dans les Prophetes; ainsi, dans Michee : « Elle qui disait, 
» mon ennemie : Ou (est) Jehovah ton Dieu? le jour oil il be Lira 
» tes masures, ce jour-la sera eloigne le statut, ce jour-la et jus- 
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» qu’4 toi l’on viendra d ’Aschur, et des villes d’Egypte et jus- 
» qu’au fleuve (Euphrate). »—VH. 10, 11, 12; — ils parlaient 
ainsi de l’Avenement du Seigneur, qui devait r6g6n6rer Phomme 
pour le rendre semblable a Phomme celeste. Dans Jeremie : 
« Qu’as-tu 4 faire sur le chemin de l’Egypte pour boire les eaux 
» du Schichor? et qu’as-tu 4 faire sur le chemin d 'Aschur pour 
» boire les eaux du fleuve (Euphrate)? » — II. 18; — 1J, PE- 
gypte et l’Euphrate signifient pareillement les scientifiques, et 
Aschur les rationnels qui en proviennent. Dans David : « Tu as 
» fait sortir d’Egypte un cep, tu as chasse les nations, tu Pas 
» plante, tu as dtendu ses provins jusqu’4 la mer, et ses rameaux 
» jusqu’au fleuve (Euphrate) . » — Ps. LXXX. 9, 12 ; — 14 aussi 
le fleuve Euphrate signifie le sensuel et le scientiflque. En elfet, 
l’Euphrate etait la limite entre Aschur et les possessions d’Israel, 
comme le scientiflque de la memoire est la limite entre l’intelli- 
gence de Phomme spirituel et la sagesse de Phomme celeste. La 
meme chose est signifiee par ce qui a etc dit a Abraham : « Je 
» donnerai 4 ta semence cette terre depuls le fleuve d’Egypte 
» jusqu’au grand fleuve, le fleuve Euphrate. » — Genbse, XV. 
18. — Ces deux limites signifient des choses semblables. 

121. Par ces fleuves, on peut voir quel est l’ordre celeste, ou 
comment precedent les choses qui appartiennent a la vie, 4 sa- 
voir, qu’elles precedent du Seigneur, Qui est POrient; de Lui 
precede la Sagesse; par la Sagesse, l’lntelligence; par l’lntelli- 
gence, la Raison; ainsi, par la Raison sont vivifies les scientifi- 
ques qui appartiennent a la memoire : tel est l’ordre de la Vie; 
tels sont les hommes celestes : c’est pourquoi, comme les Anciens 
d’Israel representaient les hommes celestes, ils furent appel6s 
sages, intelligents et savants, — Deut6r. 1. 13, 15; — pareillement 
Bessaleel, qui construisit l’arche; il est dit de lui « qu’il fut rem- 
» pli d’ esprit de Dieu en sagesse, en intelligence et en science, 

» et en toute oeuvre. » — Exode, XXXI. 3. XXXV. 31. XXXVI. 
1, 2. 

122. Vers. 15. Et Jihovah Dieu prit I'homme et le placa 
dans le jardin d’Eden, pour le culliver et pour le garder. 
Par le jardin d’Eden sont signifiees toutes les choses qui sont 
chez Phomme celeste, et dont il vient d’etre parle; par le culli- 
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ver et le garder il est signify qu’il lui est accorde de jouir de 
toutes ces choses, mais non de les posseder comme siennes, parce 
qu’elles appartiennent au Seigneur. 

123. Que toutes ces choses, en general et en particular, ap- 
partiennent au Seigneur, l’homine celeste le reconnait, parce 
qu’il le pergoit : l’homme spirituel le reconnait aussi, mais de 
bouche, parce qu’il le sait d’apres la Parole : Thomme mondain 
et corporel ne le reconnait ni n’en convient, mais tout ce qui est 
chez lui, il dit que cela lui appartient, et il pense que s’il le per- 
dait, il perirait enticrement. 

124. Que la sagesse, Tintelligence, la raison et la science ap- 
partiennent, non h l’homme, mais au Seigneur, on le voit claire- 
ment par les enseignements que le Seigneur donne ; par exemple, 
dans Malthieu, oil il se compare a un Maitre de maison qui planta 
une vigne, l’entoura d’une haie, et la loua k des vignerons. — 
XXI. 33. — Dans Jean : « L’Esprit de verite vous conduira dans 
» toute la Verite; car il ne parlera pas par lui-meme, mais tout 
« ce qu’il aura entendu il enoncera. Lui Me gloriliera, parce que 
» de ce qui est k Moi il recevra, et vous l’annoncera. » — XVI. 
13, 14. — Dans le Meme : « L’homme ne peut prendre la moin- 
» dre chose, si elle ne lui a ete donnee du ciel. » — III. 27. — 
Celui a qui il a ete accorde de connaitre seulement quelques ar- 
canes du ciel, celui-la sait qu’il en est ainsi. 

125. Vers. 16. Et Jehovah Dieu commanda ci I’homme 
touchant ce jardin, en disanl : Mangeant tu mangeras de 
tout arbre du jardin . — Manger de tout arbre, c’est connaitre 
et savoir par la perception ce que c’est que le bien et le vrai ; car, 
ainsi qu’il a ete dit, la Perception, c’est X Arbre. Les hommes de 
la Tres-Ancienne Eglise avaient les connaissances de la vraie 
foi par des revelations, car ils parlaient avec le Seigneur el avec 
les angeS; ils etaient instruits aussi par des visions et des songes, 
qui leur procuraient les plus grandes delices et des plaisirs pa- 
radisiaques. Ils avaient continuellement par le Seigneur la per- 
ception, qui est telle, que, (les qu’ils pensaient a des choses qui 
appartenaient a la memoire, ils percevaient sur-le-champ si elles 
etaient conformes au vrai et au bien, au point que quand le faux 
se presentait a eux, non-seulement ils s’en detournaient, mais 
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encore ils avaient pour lui de l’horreur; tel est aussi 1’etat des 
anges. Mais k la perception de la Tres-Ancienne Eglise a succede 
ensuite la connaissance du vrai et du bien, d’aprks les choses re- 
velees precedemment, puis par celles qui furent revelees dans la 
Parole. 

126. Vers. 17. Mais de I’arbre de la Science du bien et 
du mcil, tu n’en mang eras point ; parce que , an jour que 
tu en mangeras , mourant tu mourras . Les paroles prece- 
dentes et celles-ci signifient qu’il est permis, au moyen de toute 
perception venant du Seigneur , de connaitre ce que c’est que 
le^vrai et le bien, mais non par soi-meme ni par le monde, 
c’est-a-dire qu’il n’est pas permis de s’enquerir des mysteres de 
la foi par des sensuels et par des scientifiques; par Ik le celeste 
de l’homme meurt. 

127. De ce que les homines ont voulu s’enquerir des myst&res 
de la foi par des sensuels ou des scientifiques est resultee la 
chute de la Tres-Ancienne Eglise, k savoir, de sa posterity dont 
il sera question dans le Cliapitre suivant; mais encore c’est la 
cause de la chute de toute Eglise, caF de la d£coulent non-seule- 
ment des faussetes, mais aussi des maux de la vie. 

128. L’homme mondain et corporel dit dans son cceur : « Si 
je ne suis pas instruit sur la foi, et sur les choses qui appartien- 
nent a la foi, par les sensuels pour que je voie, ou par les scien- 
tifiques pour que je comprenne, je ne croirai pas; » et il se con- 
fir me en ce que les choses naturelles ne peuvent etre contraires 
aux spirituelles ; aussi veut-il par les sensuels etre instruit des 
celestes et des Divins, ce qui cependant est aussi impossible qu’il 
l'est a un chameau de passer par le trou d’une aiguille; plus il 
veut devenir sage par les sensuels, plus il s’aveugle, et il arrive 
au point de ne rien croire, pas meme qu’il existe un spirituel, et 
qu’il y a une vie eternelle ; cela est une consequence du principe 
qu’il a adopte; c’est la manger de l’arbre de la science du bien 
et du mal ; plus il en mange, plus il devient mort. Celui, an con- 
traire, qui veut devenir sage, non par le monde, mais par le Sei- 
gneur, celui-la dit dans son cceur qu’il faut croire au Seigneur, 
c’est-a-dire, aux choses que le Seigneur a prononcees dans la 
Parole, parce qu’elles sont des Verites, et c’est d’apres ce prin- 
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cipe qu’il pense ; celui-la se confirme par des rationnels, des 
scientifiques, des sensuels et des naturels, et ceux qui ne sont 
pas confirmatifs, il les met de cote. 

■i 29. Chacun peut savoir que les principes, meme les plus 
faux, du moment ou ils sont adoptes, dirigent l’homme, et que 
ces principes trouvent de l’appui dans toute science et dans 
tout raisonnement , car une foule d’assentiments arrivent de 
toute part, et ainsi l’homme est confirme dans les faux; c’est 
pourquoi, celui qui a pour principe de ne rien croire, sans avoir 
auparavant vu et compris, ne peut jamais croire; car il ne voit 
avec les yeux ni les celestes ni les spirituels, et il ne les saisit pas 
avec l’imaginalion. Mais l’ordre veritable, c’est que 1’homme de- 
vienne sage d’apres le Seigneur, c'est-a-dire, d’apres sa Parole : 
alors toutes choses se suivent dans leur ordre, et meme il est il- 
lustre dans les rationnels et dans les scientifiques : en effet, il 
n’a jamais ete defendu de s’instruire dans les sciences, car elles 
sont utiles 4 la vie etprocurent de douces jouissances; et il n’a 
jamais ete defendu a celui qui est dans la foi de penser et de 
parler comme les erudits du monde ; mais il faut qu’il ait pour 
principe de croire a la Parole du Seigneur, et de confirmer les 
veritds spirituelles et les vdritfe celestes par les veritfe nalurelles 
dans les limites familieres au monde savant, et cela autant qu’il 
est possible; le principe doit done etre tire du Seigneur, et non 
de l’homme; c’est la la vie; autrement, c’est la mort. 

130. Pour celui qui veut etre sage par le monde, son jardin 
est compose de sensuels et de scientifiques; son Eden est l’amour 
de soi et du monde; son Orient, c’est l’occident ou lui-meme; 
son fleuve Euphrate, c’est tout son scientifique qui est con- 
damne ; 1’ mitre fleuve qui coule vers Asckur, c’est son raison- 
nement insense d’ou viennent des faussetes; le troisieme fleuve 
qui coule vers Cusch, ce sont les principes du mal et du faux 
derives de Ik, lesquels sont les connaissances de sa foi ; le qua- 
trieme, c’est la sagesse qui en provient, laquelle dans la Parole 
est nominee magie ; c’est pour cela que l’Egypte qui signifie la 
science, apr&s que celle-ci est devenue magique, signifie une telle 
science; et cela, par le motif, souvent exprime dans la Parole, 
qu’on y veut devenir sage par soi-meme ; il en est ainsi parle 
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dans Ezechiel : « Ainsi a dit le Seigneur Jehovih : « Me voici 
» contre toi, Pharaon , Roi d’Egypte, grande Baleine couchee 
» au milieu de ses fleuves, qui dit : A moi mon fleuve, et moi je 
» me suis fait. Et sera la terre d’Egypte en solitude et en devas- 
» tation ; et ils connaitront que Moi (je suis) Jehovah, parce qu’il 
» a dit : Le fleuve a moi, et moi je me suis fait. » —XXIX. 3, 
9. — De tels hommes sont aussi nommes arbres el* Eden dans 
Eenfer , dans un passage du meme prophete, oil il s’agit de 
Pharaon ou de TEgypte, en ces termes : « Quand je le ferai des- 
)> cendre en enfer avec ceux qui descendent en la fosse. A qui as- 
» tu ete fait semblable ainsi en gloire et en grandeur parmi les 
)) arbres d’Eden ? Lorsque tu seras descendu avec les arbres 
» d’Eden en la terre inferieure au milieu des incirconcis, avec 
» les transperces par Tepee : tel sera Pharaon et toute sa troupe. » 
— XXXI. 16, 18. — Dans ce passage, les arbres d’Eden signi- 
fient les scientifiques et les connaissances tirees de la Parole, 
qu ils profanent ainsi par les raisonnements. 

* 

* * 

18. Et J£hovah Dieu dit : Pas bon (cela), que I’homme soit 
seul; je lui ferai un aide comme aupres de lui. 

19. Et Jehovah Dieu avait forme de l’humus toute bete du 
champ, et tout oiseau des cieux, et il (les) amena vers l’homme, 
afin qu’il vit comment il les appellerait; et chaque fois, selon que 
Thomme appelait une ame vivante, cela (Halt) son nom. 

20. Et l’homme appelait de noms toute bete, et 1’oiseau des 
cieux, et toute bete sauvage (fera) du champ; et a Thomme 
point ne se trouva d’aide comme aupres de lui. 

21. Et Jehovah Dieu fit tomber un assoupissement sur 
Thomme, et il s’endormit; et II prit une de ses cotes, et ferma 
la chair l\ sa place. 

22. Et Jehovah Dieu edifia en femme la Cote qu’il prit de 
Thomme, et il T amena vers Thomme. 

23. Et Thomme dit : (Celie-ciJ cette fois, os de mes os et 

i. 5. 
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chair de ma chair; a cause de cela, elle sera appelee Epouse, 
parce que de mari ( ex viro ) elle a etc prise. 

24. C’est pourquoi un mari quittera son pere et sa mere, et 
s’attachera k son epouse, et ils seront en une seule chair. 

25. Et ils etaient tous deux nus, l’homme et son dpouse, et 
ils ne rougissaient point. 


CONTENU. 


134. II s’agit de la posterity de la Tres-Ancienne Eglise, pos- 
terity qui desirait vivement le propre. 

132. Comme l’homme est tel, qu’il n’est pas content d’etre 
conduit par le Seigneur, et qu’il desire aussi se conduire par 
lui-mSme et par le monde, c’est4-dire, par le propre, il s’agit 
ici du propre qui lui sera accorde. Vers. 18. 

133. II lui est d’abord donne de connaitre les affections du 
bien et les connaissances du vrai qui lui ont ete accordees par le 
Seigneur ; mais il desire toujours vivement le propre. Vers. 19, 
20 . 

134. En consequence, il est mis dans l’etat du propre, et il 
lui est donne un propre qui est ddsigne par la cote edifice en 
femme. Vers. 21, 22, 23. 

135. Et alors la vie celeste et spirituelle est adjointe au pro- 
pre, pour que cette vie et le propre paraissent comme faisant un. 
Vers. 24. 

136. Et l’innocence fut insinude par le Seigneur dans le pro- 
pre, pour que ton te fois il ne fut pas desagreable. Vers. 25. 


SENS INTERNE. 


137. Dans les trois premiers Chapitres de la Genbse, il s’agit 
en general de la Tres-Ancienne Eglise qui est appelee Homme, 
depuis son premier temps jusqu’au dernier oil elle peril : dans 
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la partie precedente de ce Chapitre, il est question de son etat 
le plus florissant, quand rhomme etait celeste; il s’agira mainte- 
nant de ceux de cette Eglise et de sa posterity, qui desiraient vi- 
vement le propre. 

138. Vers. 18. Et Jehovah Dieu clit : Pas bon cela, que 
V homme soil scul;je lux ferai un aide eomme aupres de lui . 
Par seul il est signifie qu’il n’etait pas content d’etre conduit par 
le Seigneur, mais qu’il desirait se conduire par lui-meme et par le 
mon&e. Li aide eomme aupres lui signifie le propre, qui, dans 
les Versets suivants, est aussi appele Cote Mifde en femme . 

139. Dans les temps anciens, ceux qui etaient conduits par 
le Seigneur, tels qu’etaient les homines celestes, etaient dits 
habiter seals , parce que les niaux ou les mauvais esprits ne les 
infestaient plus; cola aussi a ete represente dans 1’Eglise Ju- 
daique, en ce que les Juifs, aprfcs qu’ils eu rent expulse les na- 
tions, habitferent seuls; e’est pour cela que, dans la Parole, il est 
dit quelquefois de l’Eglise du Seigneur qu’elle est Seule, coniine 
dans Jeremie : « Levez-vous, montez vers la nation tranquille 
» qui habite en skeurite, qui n’a ni portes ni verroux; Seul, ils 
» habitent. » — XLIX. 31. — Dans la prophetie de Moi'se : « Is- 
)> rael habita en security Seul. » — Deuter. XXXIIL 28. — En- 
core plus manifestement dans la prophetie de Bileam : « Voici le 
» peuple qui Seul habite, et qui parrni les nations n’est point 
» compte. )> — Nomb. XXIII. 9 ; — la, les nations sont prises pour 
les niaux. Cette posterite de la Tres-Ancienne Eglise ne vonlut 
pas habiter Seule , e’est-a-dire, etre homme celeste, ou etre 
conduite par le Seigneur eomme rhomme celeste; mais elle vou- 
lut etre parrni les nations, eomme l’Eglise Judaique ; et parce 
qu’elle eut ce desir, il est dit que pas bon (cela), que l* homme 
soil .seul; car eelui qui desire est deja dans le mal, et ce qu’il 
desire lui est accorde. 

140. Que par un Aide eomme aupres de lui soit signifie le 
Propre, on peut le voir d’ a pres la nature du Propre, et d’apres 
ce qui va siiivre ; mais eomme cet homme de l’Eglise, dont il s’a- 
git main tenant, etait bon par caractere, il lui fut accorde un 
Propre, mais tel, qu’il paraissait eomme lui appartenant; e’est 
pourquoi il est dit : Un aide eomme aupres de lui. 
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141 . Ou pourrait, sur le Propre, dire des choses innombra- 
bles; par exemple, comment se comporte le Propre chez l’Homme 
corporel et mondain, comment cliez 1’Homme spirituel, et com- 
ment cliez l’Homme celeste. Chez 1’Homme corporel et mondain, 
le Propre est tout ce qui lui appartient ; un tel liomme ne connait 
rien autre chose que le Propre ; s’il perdait le Propre, il croirait, 
comme il a ete dit, ne plus exister. Chez l’Homme spirituel aussi, 
le Propre se pr&ente de meme; car, bien que celui-ci sache que 
le Seigneur est la vie de tous, et qu’il donne la sagesse et 1’intel- 
ligence, que par consequent il donne de penser et d’agir, toujours 
est-il que, lorsqu’il dit cela, il ne croit pas ainsi. L’Homme ce- 
leste, au contraire, reconnait que le Seigneur est la vie de tous, 
qu’il donne de penser et d’agir, car il percoit qu’il en est ainsi et 
ne desire jamais le Propre ; et, bien qu’il ne desire pas le Propre, 
il lui est n6anmoins donn£ par le Seigneur nn Propre qui a 6t6 
conjoint avec toute perception du bien et du vrai et avec toute 
felicite. Les Anges sont dans un tel Propre, et alors dans une 
paix supreme et dans la tranquillity ; car dans leur Propre sont 
des choses appartenant au Seigneur, qui dirige leur Propre, 
ou qui les dirige par leur Propre. Ce Propre est le celeste meme; 
mais le propre de l’homme corporel est l’infernal. Dans la suite, 
il en sera dit davantage sur le Propre. 

142. Vers. 19, 20. Et Jehovah Dieu avait forme de l’ hu- 
mus toute bite du champ, et tout oiseau des deux, et il les 
amena vers I’homme, afin qu’il vit comment il les appellerait ; 
et chaque fois, selon que I’homme appelait une dme vivante, 
cela etait son nom. — Et I’homme appelait de noms toute bete, 
et l’ oiseau des cieux, et toute bete sauvage (fera) du champ; 
et ii I’homme point ne se trouva d’aide comme aupris de tui. 
Par les Bites sont signifies les affections celestes, par les Oi- 
seaux des cieux, les affections spirituelles ; ou, paries bites les 
-choses qui appartiennent a la volontii, et par les oiseaux celles 
qui appartiennent ;i l’entendement : les amener vers I’homme, 
afin qu’il vit comment il les appellerait, c’est lui donner 4 con- 
naitre quelles elles sont; et les avoir appelis de noms signifle 
qu’il connut quelles elles etaient ; et bien qu’il eut connu quelles 
ytaient les affections du bien et les connaissances du vrai dont il 
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avait etc gratify par le Seigneur, il n’en dbsirait pas moms le 
propre, ce qui est exprimb, de la meme maniere qu’auparavant, 
en ce que : Point ne se trouva d’aide comme awprh de lui. 

143. Que, dans l’antiquite, par les Bites et les Animdux il 
ait et6 signifie des affections et d’autres choses semblables chez 
l’homme, cela peut paraitre aujourd’hui Strange; mais comme on 
etait dans l’idbe celeste, et que ces choses, dans le monde des Es- 
prits, sont aussi representees par des animaux, et meme par de 
pareils animaux. auxquels elles sont semblables, e’est pour cela 
qu’on n’entendait pas autre chose, quand on s’exprimait ainsi : 
dans la Parole, partout oil les betes sont nominees, soit en ge- 
neral, soit en particulier, il n’est pas non plus entendu autre 
chose; toute la Parole prophetique est pleine de semblables ex- 
pressions, aussi quiconque ignore ce que signifie chaque bete en 
particulier ne peut jamais eomprendre ce que contient la Parole 
dans le sens interne. Mais, comme il a ete dit ci-dessus, il y a des 
betes de deux genres, les mauvaises parce qu’elles sont nuisibles,' 
les bonnes parce qu’elles sont inoffensives; par les bonnes, telles 
que les brebis, les agneaux, les colombes, sont signifies les 
bonnes affections; ici, parce qu’il s’agit du celeste ou de l’homme 
cdleste-spirituel, il en est de meme. Que les Betes en general si- 
gnifient les affections, e’est ce qui a deja ete confirme par plu- 
sieurs passages de la Parole, voir N os 45, 46, de sorte qu’il li’est 
pas besoin de le confirmer davantage. 

144. Pour eomprendre que appeter de nom signifie connailre 
quel on est, il faut savoir que par le nom les anciens n’enten- 
daient que PEssence de la chose; par voir et appeler de nom , 
ils entendaient connaitre quel on est : e’etait pour cette raison 
qu’ils donnaient a leurs fils et a leurs filles des noms selon des 
choses qui etaient signifiees, car chaque nom renfermait quelque 
chose de particulier, d’apres quoi et par quoi Pon connaitrait 
l’origine et la quality, comme on le verra aussi dans la suite, 
lorsque, par la Divine Misericorde du Seigneur, il s’agira des 
douze fils de Jacob : puis done que le nom renfermait l’origine 
et la qualite, par appeler de nom ils n’entendaient rien autre 
chose ; une telle locution etait familiere chez eux, et celui qui ne 
la comprend pas doit ctre surpris que les noms aient ces signifi- 
cations. 
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145. Dans la Parole aussi, le nom signifie l’Essence de la 
chose; et voir et appeler de nom , connaitre quel on est; ainsi, 
dans Esai'e : « Je te donnerai les tresors des tcncbres et les ri- 
» chesses cachees des c-hoses secretes, afin que tu saclies que c’est 
» Moi Jehovah, le Dieu d’Israel, qui Vappelle de toil nom : a 
» cause de mon serviteur Jacob, et d’Israel mon elu, je t’ai ap- 
» pele de ton nom, je t’ai surnomme , et tu ne Me connaissais 
» point. » — XLY. 3,4; — la, par appeler de nom et surnommer 
il est signifie savoir d’avance quel il est. Dans leMeme : « On t r ap- 
» pellera d’un nom nouveau que la bouche de Jehovah decla- 
w rera. » — LXII. 2; — c’est-a-dire qu’elle (Jerusalem) devien- 
dra tout autre, ainsi qu’on le voit par ce qui precede et par ce 
qui suit ce passage. Dans le Sterne : « Israel, ne crains point, car 
» je t’ai rachete, je t’ai appele par ton nom, a moi, toi. » — 
XLIIL 1 ; — c’est-a-dire qu’il a connu quel il etait. Dans le 
Meme : a Elevez en haut vos yeux, et voyez: Qui a cree ces choses? 
» (c'est celui) qui, faisant sortir en ordre leur armee, toutes 
» par (leur) nom (les) appellera. » — XL. 26; — c’est-a-dire 
qu’il les connaissait tous. Dans 1’ Apocalypse : « Tu as dans Sardes 
>j quelques noms qui n’ont point souille leurs vetements. Celui 
» qui aura va-inc-u sera couvert de vetements blancs, et je n’efra- 
» cerai point son nom du livre.de vie, et je confesserai son nom 
)) devant mon Pere et devant ses anges. » — III. 4, 5. — Et plus 
loin : « Ceux dont les noms n’ont pas ete ecrits dans le Livre de 
» Vie de l’Agneau. » — XIII. 8. — Dans ces passages, par les 
noms il n’est nullement entendu des noms, mais il est entendu 
les qualites ; et, dans le ciel, on ne sait nulle part le nom de 
quelqu’un, mais on sait quel il est. 

146. On peut, par ce qui precede, apercevoir Fenchainement 
des choses qui sont signifiees : Il a ete dit au Vers. 18 : Pas 
bon (cela), que I’konmie soit seul,je hti ferai tin aide comme 
aapres de lui; bientot apres, il est question des betes et des oi- 
seaux, dont cependant il avait ete parle precedemment; et imme- 
diatement apres, il est pareillement dit que a Vhomme point ne 
se trouvad' aide comme aupres de hti; ce qui signifie que, bien 
qu’il lui eut ete accorde de connaitre quel il etait quant aux af- 
fections du bien et aux connaissances du vrai, cependant il desi- 
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rait toujours vivement le propre : en effet, ceux qui sont arrives 
au point de desirer le propre commencent a mdpriser les choses 
qui appartiennent au Seigneur, de quelque maniere qu’elles leur 
soient representees et demontrees. 

147. Vers. 21. Et Jihovah Dieu fit tomber un assoupisse - 
ment sur i’homme, et il s'endormit ; et II prit une de ses 
cotes , et ferma la chair a sa place. Par la cote , qui est un os 
de la poitrine, est entendu le Propre de Phomme, dans lequel il 
y a peu de vital, et meme un Propre qui lui est cher : par la 
Chair a la place de la cote il est entendu un, Propre dans lequel 
il y a le vital : par YAssoapissement, cet etat dans lequel l’homme 
a ete mis, pour qu’il lui parut avoir le propre, etat qui est sem- 
blable a un sonuneil, parce que dans cet etat il ne sait autre 
chose, sinon qu’il vit, pense, parle et agit par lni-meme; mais 
lorsqu’il commence a savoir que cela est faux, il se rdveille comme 
d’un sommeil, et devient vigilant. 

148. Si le Propre de Phomrne, et meme le Propre qui lui est 
cher, est design d par la cote, qui est un os de la poitrine, c’est 
parce que chez les Tres-Anciens la Poitrine signitiait la Charite, 
parce qu’elle renferme le Coeur et les Poumons ; et les os signi- 
fiaient les choses qui out le moins de valeur, parce qu’en eux 
il y a le moins de vital; la chair, au contraire, signifiait des 
choses qui devaient avoir quelque vital. La cause de ces signifi- 
cations est un profond arcane connu des Tres-Anciens. Dans la 
suite, par la Divine Misdricorde du Seigneur, il en sera parle. 

149. Dans la Parole aussi, par les Os est signifie le Propre, 
et meme le Propre vivifid par le Seigneur; dans Esai'e : « Jeho- 
» vah rassasiera dans les secheresses ton ame, et il rendra tes 
» Os dispos, et tu seras comme un jardin arrose. » — LVIII. 11. 

— Dans le Meme : « Alors vous verrez, et votre coeur se re- 
» jouira, et vos Os comme l’herbe germeront. » — LXVI. 14. 

— Dans David : « Tous mes Os diront : Jehovah! Qui (est) 
» comme Toi? » — Ps. XXXV. 10. — Cela est encore plus evi- 
dent dans Ezechiel, oil il s’agit d’Os qui devaient etre recouverts 
de chair, et dans losquels Pesprit devait etre introduit : « La main 
» de Jehovah me placa dans le milieu de la vallee ; et elle, pleine 
» d 'Os; et il me dit ; Prophetise sur ces Os, et dis-leur : 0 ( vous), 
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» os dess&hds ! ecoutez la Parole de Jehovah. Ainsi a dit le Sei- 
» gneur Jehovih a ces os : Void, je vais amener en vous esprit, 
» et vous vivrez, et je mettrai sur vous des nerfs, et je ferai 
» monter sur vous de la chair, et j’etendrai sur vous de la peau, 
» et je mettrai en vous esprit, et vous vivrez, et vous saurez que 
» Moi (je suis) Jehovah. » — XXXVII. 1, 4, 5, 6.— Le propre 
de 1’homme, lorsqu’il est vu du ciel, apparait absolument comme 
quelque chose d’osseux, inanime et tres-difforme, par consequent 
mort en soi ; mais, vivifid par le Seigneur, il apparait comme de 
Chair; car le propre de 1’homme n’est absolument qu’une chose 
morte, quoiqu’il lui paraisse comme etant quelque chose, et meme 
comme etant tout; tout ce qui vit chez lui vient de la vie du Sei- 
gneur, et si elle se retirait, il tomberait mort comme une pierre; 
car il est seulement un organe de la vie, mais tel est l’organe, 
telle est l’affection de la vie. Le Seigneur seul a un Propre; par 
ce Propre il a rachete l’homme, et par ce Propre il sauve l’hom- 
me; le Propre du Seigneur est la Vie; par le Propre du Seigneur 
est vivifie celui de l’homme, qui est un propre mort en soi ; le 
Propre du Seigneur a aussi ete signihe par ces paroles du Sei- 
gneur dans Luc : « Un Esprit chair et os n’a point, comme vous 
» Me voyez (en) avoir. » — XXIV. 39. — Il a aussi ete signifie 
en ce que 1 ’ Os de la victime Pascale n' eta it. point brise. — Exod. 
XU. 46. 

150. L’ctat de l’homme, lorsqu’il est dans le propre, ou lors- 
qu’il pense vivre par lui-meme, a etc compare k un assoupisse- 
ment; il etait meme appele assoupissement par les anciens; et 
dans la Parole, il est dit de ceux qui sont dans cet etat, qu’ils 
sont saisis de 1’ esprit & assoupissement et qu’ils dorment. Que 
le propre de 1’homme soit mort en soi, ou que personne n’ait 
aucune vie par soi-meme, c’est ce qui m’a ete montre dans le 
monde des esprits, a un tel point, que les esprits qui n’aiment 
que le propre, et qui persistent a soutenir avec opiniatrete qu’ils 
vivent par eux-memes, furent convaincus par de vives experien- 
ces et avouerent qu’ils ne vivent pas par eux-iiKinies. Il m’a etc 
donne, depuis deja quelques annees, de connaitre mieux que tout 
autre ce qui en est du propre de l’homme, a savoir, en ce que 
je n’ai pas pense la moindre chose par moi-meme, et qu’il m’a 
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ete donne de percevoir clairenient que chaque idee de la pensee 
influait, et parfois aussi comment et d’oii elle influait. L’homme 
qui pense vivre par lui-meme est done dans le faux, et par cela. 
seul qu’il croit vivre par lui-meme, il s’approprie tout mal et 
tout faux, qu’il ne s’approprierait nullement, s’il croyait ce qui 
est reellement. 

151. Vers. 22. Et J ihovah Dieu Mifia en femme la C6te 
qu’il prit de I’homme, et il I’amena vers I’homme. Par Edi- 
fier il est signifie relever ce qui est tombe ; par la Cote, le propre 
non vivifie ; par la Femme , le propre vivifie par le Seigneur ; et 
par amener vers I’homme, qu’un propre lui a ete donne. La 
postdrite de cette Eglise n’ayant pas voulu etrehomme celeste, 
comme avaient ete ses peres, mais ayant voulu se conduire elle- 
meme, et ayant ainsi desire vivement un propre, il lui fut aussi 
accorde, mais neanmoins vivifie par le Seigneur; e’est pourquoi 
il est appele femme et ensuite epouse. 

152. Quiconque veut seulement preter la plus l^gere atten- 
tion, peut savoir que la femme n’a pas 6te formde d’une C6te de 
l’Homme, et que ces mots enveloppent des arcanes trop profonds 
pour que personne jusqu’a present les ait jamais eonnus, et que 
le propre est signifie par la femme, en ce que e’est la femme qui 
a ete trompee; il n’y a que le propre, on, ce qui est la meme 
chose, il n’y a que l’amour de soi et du monde qui trompe 
i’homme. 

153. Il est dit C6teidifi.ee en femme, mais non femme creee, 
ou formee, ou faite, comme precedemment, oil il s’agit de la re- 
generation : s’il est dit idifiie, e’est parce que edifier signifie 
relever ce qui est tombe ; pareillement dans la Parole, ou idifier 
se dit des maux; iriger, des faux; et renouveler, desuns et des 
autres; comme dansEsai'e : « Ils Mifieront les devastations d’e- 
» ternite, les desolations premieres ils irigeront, et ils renouvel- 
» leront les villes de devastation, les desolations de generation et 
» generation. » — LXI. 4 ; — ici, et dans d’autres passages, les 
devastations sont prises pour les maux, les desolations pour les 
faux; a celles-lh est applique le mot Mifier; a celles-ci, le mot 
iriger, comme ailleurs aussi dans les Prophetes, et cela est exac- 
tement observe. Dans Jeremie : « Je t’edificrai encore pour que 
» tu sois edifile, vierge d’Isracl. » — XXXI. 4. 
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154. II n’y a jamais rien de mal et de faux, qui ne soit le 
prop re et ne vienne du propre ; car le Propre de l’homme est le 
mal mfrme; de la Phomme n’est que mal et faux. J’ai pu m’en 
assurer en ce que, dans le monde des esprits, lorsque les propres 
se presentent a la vue, ils apparaissent si difformes, qu’on ne 
saurait rien peindre de plus affreux, mais avec diversity, selon 
la nature du propre, de sorte que celui qui voit ses propres se 
fait horreur a lui-meme, et veut se fuir comme un diable. Au 
contraire, les propres qui ont ete vivifies par le Seigneur appa- 
raissent beaux et gracieux, avec variete selon la vie a laquelle le 
celeste du Seigneur peut etre applique; et memo ceux qui ont 
ete doues de Charite, ou vivifies par la Charite, apparaissent 
comme de jeunes garcons et de jeunes lilies du visage le plus 
gracieux; et ceux qui ont ete doues dTnnocence apparaissent 
comme des enfants nus decores de diverses manures, la poitrine 
entouree de guirlandes de fleurs, la tete ceinte de diademes, vi- 
vant et jouant dans une atmosphere diamantee (aura adaman- 
tina), avec perception d’une felicite provenant des intimes. 

155. Ces paroles, la cote a ete idifiie en femme , renferment 
plus de choses intimement cachees qu’on ne peut jamais le savoir 
d’apres la lettre; car telle est la Parole du Seigneur, que dans 
les intimes elle concerns le Seigneur Lui-MSme et son Royaume, 
d'ou procede toute Vie de la Parole ; ici pareillement, il y a le Ma- 
nage celeste considere dans les intimes. Le Mariage Celeste est 
tel, qu’il est dans le propre, et le Propre vivifie par le Seigneur 
est appele Fiancee du Seigneur, comme aussi Epouse. Le propre 
ainsi vivifie par le Seigneur a la perception de tout Bien de P a- 
mour et de tout Yrai de la foi ; il a par consequent toute sagesse 
et toute intelligence, conjointes a une ineffable felicite; mais quel 
est ce propre vivifie, qui est appele la Fiancee et PEpouse du Sei- 
gneur, cela ne peut etre dit en peu de mots; il sera seulement 
dit que les Anges pergoivent qu’ils vivent par le Seigneur, et que, 
lorsqu’ils n’y reflechissent point, ils ne savent autre chose, sinon 
qu'ils vivent par eux-memes; mais il y a une affection commune, 
qui est telle, que, pour peu qu’ils s’ecartent du Bien de Pamour 
et du Vrai de la foi, ils percoivent un changement; ils sont en 
consequence dans leur paix et dans leur felicite, qui sont ineffa- 
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bles, lorsqu’ils sont dans la perception commune qu’ils vivent 
par le Seigneur. C’est aussi ce propre qui est entendu dans Jere- 
mie, lorsqu’il est dit : « Jehovah a cree une chose nouvelle sur 
j> la terre; la Femme entourera le Mari (Vinvm ). » — XXXI. 
22 : — c’est le Mariage Celeste qui est aussi signifie dans ce 
passage; et par la femme il est, entendu le propre vivifie par le 
Seigneur; entourer se dit de cette femme, car par sa nature le 
propre entoure, de meme que la cote devenue chair entoure le 
Coeur. 

156. Vers. 23. Et Vhomme dit : Celle-ci, cette fois , os 
de mes os, et chair de ma chair; It cause de cela, elle sera 
appelee Epoase, parce que de mari elle a etc prise. Os des os 
et chair de la chair signifie le propre de fhomme Externe : YOs, 
le propre non ainsi vivifie; la Chair, le propre vivifie : le Mari 
( Vir ) signifie fhomme Interne ; et parce qu’il a ete uni a fhomme 
Externe, comme il est dit dans le Verset suivant, ce propre, qui 
a 6te appele precedemment femme, est appele Epouse : cette 
Jois, signifie que main tenant cela a ete fait ainsi, parce que f etat 
a ete chang A 

157. Parce que os des os et chair de la chair signifiait le 
propre de fhomme Externe dans leqnel est flnterne, on nom- 
mait, dans f antiquite, os des os et chair de la chair tous ceux 
qui pouvaient etre appeles propres, soil qu’ils fussent d’une 
meme maison, ou d’une meme famille, ou lies entre eux par 
quelque parente; ainsi, Labaq dit a Jacob : « Certes, mon os, et 
» ma chair, toi. » — Gen. XXIX. 14. — Abimelech, en s’a- 
dressant aux freres de sa mere, et a la famille de la maison du 
pere de sa mere, dit : « Souvenez-vous que, votre os et votre 
)) chair, Moi. » — Jug. IX. 1, 2, 3. — Les tribus d’Israel, en 
parlant d’elles-memes, dirent aussi a David : « Voici, nous, ton 
» os, et ta chair, nous. » — II Sam. V. 1. 

158. Que f Homme {Vir) signifie fhomme Interne, ou, ce qui 
est la meme chose, fhomme intelligent et sage, cela est evident 
dans Esaie : « Je vois, et point d 'Homme; et d’ entre eux, et 
» point de conseiller. »■ — LXI. 28. — C’est-a-dire, il n’y a ni 
sage, ni intelligent. Dans Jeremie : <c Courez par les places de 
» Jerusalem, et voyez si vous trouverez un Homme, s’il en est 
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» un qui fasse le jugement, qui cherclie la verite. » — V. 1. — 
Faire le jugement se dit du sage ; chercher la verite se dit de 
^intelligent. 

159. Blais comment il en est ainsi, on ne le permit pas facile- 
ment, a moins qu’on ne saclie quel est Tetat de Thomme celeste; 
Tetat de Thomme celeste est tel, que Thomme Interne est distinct 
de Thomme Externe, et cela, au point qu’il pergoit ce qui appar- 
tient k TInterne et ce qui appartient k TExterne, et comment 
TExterne est gouverne par le Seigneur au moyen de TInterne. 
Mais, parce que cette post&rite avait desire le propre qui est de 
Thomme Externe, son etat fut tellement change, qiTelle ne per- 
cevait plus que Thomme Interne etait distinct de Thomme Ex- 
terne, et qu’elle etait pr&s de penser que TInterne etait un avec 
TExterne; car telle devient la perception, lorsque Ton ddsire le 
propre. 

160. Vers. 24. C’est pourquoi un mari quittem son pere 
et set m£re, et s'attachera a son epouse, et Us seront en une 
sente chair . Quitter son p&re et sa mire, c’est laisser Thomme 
Interne ; car c’est Thomme Interne qui concoit et enfante Thomme 
Externe : s’ attacker a son ipouse, c’est afm que Thomme In- 
terne soit dans Thomme Externe : en une seule chair, c’est 
afin que la ils soient ensemble; et parce que precedemment TEs- 
prit a ete Interne, et que TExterne procede de TInterne, ils sont 
maintenant devenus aussi une chair . Ainsi, la Vie celeste et spi- 
rituelle fut adjointe au propre, ppur que cette vie et le propre 
fussent comme un. 

161. Cette posterite de la Tres-Ancienne Eglise n’4tait pas 
mauvaise, elle etait encore bonne, et parce qu’elle desira ardem- 
ment vivre dans Thomme Externe ou dans le propre, il lui a aussi 
etd donne par le Seigneur; mais d’apr&s la Misericorde le celeste- 
spirituel y fut insinue. Comment l’interne et Texterne font un, ou 
comment ils paraissent comme un, on ne peut le savoir, a moins 
que Tinflux de Tun dans T autre ne soit connu ; pour qu’on en ait 
seulement une idee, soit pour exemple l’Action : Si dans TAction 
il n’y a pas la charite, ou Tamour et la foi, et dans Tamour et la 
foi le Seigneur, TAction n’est pas une Action qui puisse etre dite 
oeuvre de la charite ou fruit de la foi. 
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162. Toutes les Lois du vrai et du droit ddcoulent des prin- 
cipes celestes, ou de l’ordre de la Vie de l’homme celeste; car 
tout le Ciel est un homme Celeste, par cela que le Seigneur Seul 
est l’Homme Celeste, et qu’il est tout dans toutes et chacune des 
elioses du ciel et de l’homme cdleste; c’est de 14 qu’elles sont 
nominees celestes. Comme des principes celestes, ou de 1’ordre 
de la vie de l’homme celeste, decoule toute Loi du vrai et du 
droit, la Loi des manages en descend principalement. II y a un 
Mariage celeste d’apr&s lequel et selon lequel doivent exister tous 
les manages dans les terres; ce mariage consiste en ce qu’il y a 
un Seul Seigneur et un seul Ciel, ou une seule figlise dont le 
chef est le Seigneur; la Loi des Manages en derive, en ce que le 
Mariage doit se composer d’un seul Mari et d’une seule Epouse ; 
et quand il en est ainsi, les epoux represented le mariage Ce- 
leste, et sont une Image de l’homme celeste. Cette Loi ne fut pas 
seulement rdvelee aux Maris de la Tres-Ancienne Eglise, elle fut 
aussi inscrite dans leur homme Interne; c’est pour cela que le 
Mari n’eut alors qu’une seule epouse et constitua une seule mai- 
son; mais quand leurs descendants eurent cesse d’etre hommes 
internes, et furent devenus hommes externes, alors ils prirent 
plusieurs epouses. Comme les hommes de la Tres-Ancienne 
figlise par leurs mariages reprdsentaient le mariage celeste, l’A- 
mour conjugal etait pour eux comme le Ciel et comme la felicite 
cdleste; mais quand l’Eglise eut decline, ils ne percevaient plus 
la felicite dans l’amour conjugal, mais dans le plaisir de la plu- 
rality plaisir qui appartient a l’homme Externe; c'est ce qui est 
appele par le Seigneur la dureU de cceur , k cause de laquelle il 
leur futpermis par Molse d’avoir plusieurs epouses, comme le 
Seigneur l’enseigne Lui-Meme : « A cause de la clureU de votre 
» cceur, Moi'se vous a dcrit ce precepte ; mais du commencement 
» de creation, male et femelle Dieu les fit; c’est pourquoi, un 
» homme laissera son pere et sa mere, et s’attachera a son 
» epouse, et les deux seront une seule chair; cela .done que Dieu 
» a uni, que l’homme ne le s6pare point. » — Marc, X. 5, 6, 7, 
8, 9. 

163. Vers. 25. Et ils etaient tous deux nus, L'homme et 
son ipouse, et ils ne rougissaient point. Ils etaient nus, et ne 


78 ARCANES CELESTES, r 163. 

TQtigmaient point, signifie qu’ils etaient innocents, asavoir, en 
ce qne le Seigneur avait insinue l’innocence dans leur propre, 
pour qu’il ne flit point ddsagr6able. 

164. Le propre de l’homme, comme il a 6t6 dit, n’est que 
mal, et lorsqu’il se montre k la vue, il est de la forme la plus 
hideuse; niais quand la charite et l’innocence sont insinuees par 
le Seigneur dans le propre, il apparait beau et gracieux, selon 
ce qui a ete dit N° 154. C’est la charite et l’innocence qui, non- 
seulement attenuent le propre, ou le mal et le faux de l’homme, 
niais qui aussi l’annulent presque, comme chacun pent le remar- 
quer dans les petits enfants : Lorsqu’ils se caressent entre eux et 
qu’ils font des amities k leurs parents, et qu’eu meme temps une 
innocence enfantine brille dans tout son eclat, non-seulement les 
maux mfimes et les faux memes ne se montrent point, mais en- 
core ils out quelque chose qui plait. Par la on pent savoir que 
personne ne peut etre admis au Ciel, a moins qu’il n’ait quelque 
innocence, selon ces paroles du Seigneur : « Laissez les petits 
» enfants venir a Moi, et ne les empechez point ; car a leurs sem- 
» hlables appartient le Royaume de Dieu. En verite, je vous dis : 

» Quiconque ne recevra pas le Royaume de Dieu comme un petit 
» enfant, n’y entrera point. Et, les ayant pris dans ses bras, il 
» leur imposa les mains, et les benit. » — Marc, X. 14, 15, 16. 

465. Que laNudite dont ils ne rougissaient point signifie 
l’innocence, on le voit clairement par ce qui est dit dans la suite, 
qu’apr&s avoir perdu leur integrite et leur innocence, ils rougi- 
rent de leur nudite, et qu’elle leur parut comme une honte; c’est 
pourquoi ils se cachaient : d’apres les clioses aussi, qui sont re- 
presentees dans le monde des esprits, on voit meme que la nn- 
dite, dont on ne rougit point, signifie Tinnocence; en effet, lors- 
que les esprits veulent se disculper et prouver qu’ils ne sont point 
coupables, ils se montrent nus pour attester leur innocence : on 
le voit surtout par ceux qui sont innocents dans le ciel ; ils appa- 
raissent comme de petits' enfants nus et ceints de guirlandes, 
selon leur genre dTnnocence; mais ceux qui n’ont pas autant 
d’innocence apparaissent converts de vetements gracieux et bril- 
lants, qu’on prendrait pour une etoffe de soie diamantee, ainsi 
que les Anges quelquefois out etc vus par les Prophetes. 
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166. Telles sontles choses que contient la Parole dans ce Cha- 
pitre, mais ce qui a ete expose n’est qu’une faible partie de ce 
qu’elle renferme; et comme il s’agit de I’homme Celeste, a peine 
connu aujourd’hui de quelqu’un, cette faible partie ne pent man- 
quer de paraitre obscure a plusieurs. 

167. Mais si Ton savait combien il y a d’arcanes contenus 
dans chaque petit Verset, on serait saisi d’etonnement; il y est 
contenu tant d’arcanes, qu’on ne saurait jamais en dire le norn- 
bre ; on ne .s’en apergoit nullement d’apr&s la lettre. Pour en 
dormer une idee en peu de mots, je dirai que, dans le monde des 
Esprits, les paroles du sens litteral sont representees d’une ma- 
niere vivante (ad vivitm) telles qu’elles sont, dans un ordre ad- 
mirable, car le monde des Esprits est representatif; et tout ce 
qui est represente d’une maniere vivante est percu dans le second 
Ciel par les Esprits angeliques, quant aux moindres particulari- 
ty des choses representees; et tout ce qui est percu par les Es- 
prits angeliques, les Anges du troisieme Ciel le pergoivent avec 
encore plus d’ extension par des idees angeliques qu’on ne saurait 
exprimer, et meme, lorsqu’il plait au Seigneur, avec une variete 
qui est indefinie. Telle est la Parole du Seigneur, 


DE LA RESURRECTION DE L’HOMME D’ENTRE LES MORTS, ET DE SON 
ENTREE DANS LA VIE 6TERNELLE. 

k 

168. Comme il m’est permis de decrire, en serie, comment 
de la vie du corps 1’homme entre dans la vie de l’eternite, afin 
que, ainsi qu il a. ete dit, l’on sut comment 1’homme est ressus- 
cite, je vais rapporter, non la chose apprise par oui'-dire, mais 
ce qui m’a ete montre par une vive experience. 

169. Je fus reduit a un 6tat d’insensibilite quant aux sens 
corporels, par consequent presqu’a 1’etat des mourants, la vie in- 
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t6rieure cependant me restant entiere, avec la pensfie, afin que je 
pergusse et retinsse dans ma mdmoire ce qui se passe en ceux qui 
sont morts et sont ressuscitfe. J’eus d’abord la respiration qui 
est propre a la vie, puis line respiration tacite. 

170. II y avait presents des Anges celestes, qui occupaient la 
province du coeur, de sorte qu’il semblait, quant au cceur, que 
j’etais uni a eux, au point qu’enfin il me fut a peine laiss6 quel- 
que chose qui m’appartint, excepte la pensee, et par suite la per- 
ception ; et cela, pendant quelques heures. 

171. J’etais ainsi eloigne de la communication avec les esprits 
du monde des esprits, qui pensaient que j’6tais sorti de la vie 
du corps. 

172. Outre les Anges celestes qui occupaient la province du 
cceur, deux Anges etaient encore places prfcs demaTete; et je 
pergus qu’il en est ainsi pour chaque mourant. 

173. Les Anges qui etaient places pres de ma t6te gardaient un 
profond silence, communiquant seulement avec la face les choses 
qu’ils pensaient; de sorte que je percevais qu’en moi il avait ete, 
pour ainsi dire, introduit une autre face, et meme deux faces, 
parce qu’il y avait deux Anges. Lorsqueles Anges pergoivent que 
leurs faces sont rogues, ils connaissent que l’homme est mort. 

174. Aprfes qu’ils eurent reconnu leurs faces, ils introdui- 
saient quelques cliangements autour de la province de la Bouche, 
et communiquaient ainsi les choses qu’ils pensaient ; car il est 
ordinaire aux Anges celestes de parler par la province de la 
bouche : il m’avait ete donn6 de percevoir leur langage cogitatif. 

175. Une odeur aromatique, comme celle d’un cadavre em- 
baume, se fit sentir ; car lorsque les Anges celestes sont presents, 
ce qui est cadavereux est senti comme une odeur aromatique ; 
quand les mauvais esprits sen tent cette odeur, ils ne peuvent ap- 
procher. 

176. Pendant ce temps-la, j’etais tenu, quant i la province du 
Cceur, assez etroitement uni aux Anges celestes, ce que je pergus; 
et je le sentis aussi par le pouls. 

177. Il me fut insinue que les choses que Thomme a pensees 
au moment de la mort, lesquelles sont pieuses et saintes, sont re- 
tenues par les Anges : il me fut encore insinue que ceux qui meu- 
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rent pensent le plus ordinairement a la vie tonelle, et rareinent 
au salut et a la felicite; aussi les Anges les tiennent-ils dans la 
pensee de la vie eternelle. 

178. 11s sont tenus assez longtemps dans cette pensee par les 
Anges celestes, avant que ces Anges se retirent; et ils sont aban- 
donees aux Anges spirituels, auxquels ils sont ensuite associes. 
Pendant ce temps ils ne savent autre chose, sinon qu’ils vivent 
dans le corps, mais cette perception est obscure. 

179. Du moment que les interieurs du corps se refroidissent, 
les substances vitales sont separees de l’homme, en quelqu’endroit 
qu’elles soient, fussent-elles meme renfermees dans mille liens 
entrelac6s en forme de labyrinthe; car l’efficacite de la Miseri- 
corde du Seigneur, que j’avais perQue auparavant comme une 
Attraction vive et forte, est si grande, que rien de vital ne peut 
rester. 

180. Apr&s que je fus comme ressuscitd, les Anges celestes 
qui se tenaient pr&s de ma tete resterent pendant quelque temps 
aupres de moi, et ne parlaient que tacitement; d’apres leur lan- 
gage cogitatif, je percevais qu’ils regardaient comme rien toutes 
les illusions et toutes les faussetes, se riant d’elles, non pas, il est 
vrai, comme d’objets de moquerie, mais comme de choses dont ils 
ne devaient pas s occuper : le langage dont ils se servent, quand 
ils commencent aussi a parler avec les ames de ceux chez les- 
quels ils sont d’abord, est cogitatif sans etre sonore. 

181 . L’homme, ainsi ressuscite par les Anges celestes, est en- 
core dans une vie obscure; quand arrive le temps oil il doit etre 
remis aux Anges Spirituels, alors apres un delai, les Celestes se 
retirent, lorsque les Spirituels se sont approches; et il me fut 
montre comment ceux-ci opkrent pour qu’il regoive l’usage de 
la lumiere; snr ce sujet, voir la Continuation, en tete du C ha- 
pi tre suivant. 
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CONTINUATION. — DE L’ENTREE DU RESSUSCITE DANS LA 
VIE tfTERNELLE. 

182. Quand les Anges celestes sont aupres du ressuscite, ils 
ne l’abandonnent point, car ils aiment chaque homme ; inais quand 
l’Ame est telle, qu’elle ne pent etre plus longtemps dans la com- 
pagnie des Anges celestes, elle-meme desire alors se separer 
d’eux; quand cela arrive, viennent des Anges spirituels qui lui 
donnent l’usage de la lumiere, car auparavant elle ne voyait 
rien, mais seulement pensait. 

183. II me fut montre comment ces Anges operent : ils pa- 
raissaient derouler en quelque sorte la tunique de l’ceil gauche 
vers la cloison nasale, afin d’ouvrir l’oeil et de donner l’usage de 
la lumiere; l’liomme ne pergoit pas autrement, sinon que cela 
se fait ainsi, mais c’est une apparence. 

18-1. Aprks que la membrane semble avoir 6le deroul^e, il 
apparait quelque chose de lumineux, mais obscur, comme lors- 
que l’homme voif h travers ses paupieres a son premier reveil ; 
et il est dans un 6tat tranquille, etant encore sous la garde des 
Anges celestes : puis il apparait quelque chose d’ombreux de 
couleur celeste avec une petite etoile ; mais j’eus la perception 
que cela se fait avec variete. 

1 83 . Ensuite il semble que quelque chose se deroule mollement 
de dessus sa face, et la perception lui est don nee ; les Anges 
alors ont le plus grand soin que de lui il ne vienne point d’idee, 
a moins que ce ne soit une idee plus douce ou d’amour : et il 
lui est donne de connaitre qu’il est un esprit. 
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186. Alors il entre dans une vie, qui d’abofd est lieu reuse et 
gaie, car il lui semble etre arrive a la vie eternelle; cela est re- 
presente par une lueur blanche tirant sur un blond agreable; 
par la est signifiee sa premiere vie, k savoir, en ce qu’elle est 
celeste-spirituelle. 

187. Qu’il doive ensuite etre regu dans la societe des bons 
esprits, cela a ete represente par un jeune homme monte sur un 
Cheval, qu’il dirige vers l’enfer ; mais le Cheval ne peut faire un 
pas. Il est represente comme un jeune homme, parce que, des que 
d’abord il vient dans la vie eternelle, il estau milieu des Anges, 
et qu’ainsi il lui semble etre dans la fleur de la jeunesse. 

188. La vie suivante a ete represent^ en ce qu’il descendait 
de cheval et allait a pied, parce qu’il ne peut pas faire mouvoir 
de place le cheval; et il lui est insinue qu’il doit etre instruit des 
connaissances du vrai et du bien. 

189. Ensuite il voit des senders obliques Relevant en pente 
douce, qui signilient que c’est par les connaissances du vrai et du 
bien et par la reconnaissance de lui-meme, qu’il doit etre con- 
duit peu a peu vers le Ciel ; car, sans la reconnaissance de soi- 
meme, et sans les connaissances du vrai et du bien, personne ne 
peut y etre conduit. — Voir la Continuation ala fin dece Chapitre. 


CHAPITRE TROISIEME. 


1 . Et le Serpent etait ruse plus que toute bete sauvage ( fera) 
du champ, que fit Jehovah Dieu, et il dit a la femme : Quoi ! 
Dieu a-t-il dit : Yous ne mangerez point de tout arbre du jardin? 

2. Et la femme dit au serpent : Du fruit de T arbre du jardin 
nous mangerons. 

3. Et du fruit de l’arbre qui (est) dans le milieu du jardin, 
Dieu a dit : N’en mangez point, et n’y touchez point, de peur 
que vous n’en mouriez. 

4. Et le Serpent dit k la femme : En lhourant point ne 
mourrez. 
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5. Parce que Died sait qu’au jour que vous en mangerez, ou- 
verts seront vos yeux, et vous serez coinme Djeu, sachant le bien 
et le mal. 

6. Et la femme vit que bon 1’arbre (It ait) a manger, et app&- 
tissant, lui, aux yeux, et desirable Parbre pour donner intelli- 
gence; et elle prit de son fruit, et (en) mangea, et elle (en) 
donna aussi a son mari avec elle ; et il ( en ) mangea. 

7. Et furent ouverts les yeux de tous deux, et ils connurent 
que nus, eux (its itaient ); et ils cousirent de la feuille de figuier, 
et se firent des ceintures. 

8. Et ils entendirent la voix de Jivhovah Died, laquelle se pro- 
menait dans le jardin, au vent du jour; et l’homme se cacha, et 
son Spouse, de devant la face de Jehovah Dieu, au milieu de 
l’arbre du jardin. 

9. Et Jehovah Dieu cria a l’bomme, et lui dit : Oil, toi, 
( es-tu )? 

10. Et il dit : Ta voix j’ai entendu dans le jardin, et j’ai craint, 
parce que nu, moi (je suis), et je me suis cachd. 

11. Et il dit : Qui t’a indiquS que toi, nu (tu es)? N’as-tu pas 
mangd de Parbre dont je t’ai commande de ne pas manger? 

12. EtPhomme dit : La femme que tu (rri) as donnee avec 
moi, m’a donnd de Parbre, et )’( en ) ai mange. 

13. Et JfiHOVAH Dieu dit ii la femme; Pourquoi as-tu fait 
cela? Et la femme dit : Le serpent m’a trpmpee, et }’(en) ai 
mange. 

CONTENU. 


190. Il s’agit du Troisifcme Etat de l’Eglise Tres-Ancienne, 
qui desirait vivement le propre, jusqu’au point de l’aimer. 

191. Comme, par l’amour de soi, ou propre amour, les hom- 
ines commencaient alors a ne rien croire de ce qu’ils ne saisis- 
saient pas par les sens, le Sensuel est represente par le Serpent, 
l’Amour de soi ou propre amour par la Femme, et le Rationnel 
par le Mari (Virum). 
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192. De lei, le serpent ou le sensuel persuada & la femme 
d’ examiner si les choses qui concernent la foi envers le Seigneur 
dtaient certaines, ce qui est signifie par manger de l' arbre de 
la science. Le consentement donne par le rationnel de l’homme 
est signifie par cela que le mari en mangea. — Vers. 1 k 6. 

193. Mais ils per<?urent qu’ils etaient dans le mal. Par ce 
reste de perception, signifie en ce que leurs yeux furent ou- 
verts , et qu’ils entendirent la voix de Jthovah, — Vers. 7, 8; 
— et par de la feuille de figuier dont ils se firent des ceintures, 
— Vers. 7 ; — puis par la pudeur, ou 1’ action de se cacher au 
milieu de l’ arbre du jardin, — Vers. 8, 9; — comrae aussi 
par la reconnaissance et la confession renfermees dans les Vers. 
10, 11, 12, 13, il est Evident que la bontd naturelle etait res tee 
chez eux. 


SENS INTERNE. 


194. Vers. 1 . Et le Serpent Unit rust plus que toule bete 
sauvage (fera) du champ, que fit Jthovah Dieu',et il dit il la 
femme: Quoil Dieu a-t-ildit: Voits ne manger ez point de tout 
arbre du jardin ? Par le Serpent est entendu ici le Sensuel de 
1’homme, auquel on se fie ; par la Bete sauvage (fera) du champ 
ici, comme precedemment, toute affection de l’homme externe; 
et par la Femme, le Propre. Ces paroles du Serpent : Quoi! 
Dieu a-t-il dit : vous ne manger ez point de tout arbre ? si- 
gnifient qu’ils etaient d’abord dans le doute. Il s’agit de la Troi- 
sibme Posterity de l’Eglise Tres-Ancienne qui a commence & ne 
pas croire aux choses r6v616es, a moins de voir et de sentir 
qu’elles sont certaines. Leur premier Etat est decrit dans ce 
Verset et dans le suivant, en ce qu’il etait dubitatif. 

193. Les Tres-Aneiens noininaient bites et oiseaux toutes les 
choses qui etaient dans l’homme, et en cela, ils n’entendaient 
nullement se servir de comparaisons; tel etait leur langage, qui 
se maintint mSme dans l’Ancienne figlise, apres le deluge, et fut 
conserve semblable chez les Prophetes. Les Sensuels de l’homine 
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etaient nommes Serpents , parce que comme les serpents se trai- 
nent le plus pres de la terre, de meme les choses sensuelles sont 
celles qui tiennent de plus pres au corps. De E», on nommait ve- 
nins de serpent les Raisonnements d’aprbs les sensuels sur les 
mystferes de la foi; et serpents, ceux qui les employaient; et 
comme on se livre a beaucoup de raisonnements lorsqu’on s’ap- 
puie sur les sensuels ou sur les choses visibles, telles que sont les 
choses terrestres, corporelles, mondaines et naturelles, il est dit 
que le serpent etait rusS plus que toute bete sauvage (fera) du 
champ; il est dit pareillement dans David : « Ils aiguisent leur 
» langue comme un serpent; un venin d’aspic (est) sous leurs 
» levres. » — Ps. CXL. 4, 5, 6 : — la, il s’agit de ceux qui se- 
duisent l’homme par des raisonnements. Dans le Meme : « Ils se 
» fourvoient dbs l’uterus, proferant le mensonge; un venin ils 
» ont, a l’instar du venin du serpent, comme le venimeux aspic 
» sourd, qui bouche son oreille pour ne pas entendre la voix de 
» ceux qui chuchotent, de celui qui forme des associations de 
» sages. » — Ps. L VIII . 4, 5, 6: — icisont appeles venin du serpent 
les raisonnements qui sont tels, qu’on n’ecoute pas ce qui est sage 
ou la voix du sage; de la chez les Anciens cette formule, que le 
serpent se bouche l 9 oreille. Dans Amos : « Comme si venait quel- 
» qu’un eri la maison et appuyait sa main sur la paroi, et que le 
)> mordit un serpent ; ne sera-t-il pas tenebres le jour de Jehovah 
» et non lumiere, et obscurite, et non splendeur [rCy aura-t-il 
» pas) en lui? »> — V. 19, 20 : — la main sur la paroi, e’est la 
propre puissance et la confiance dans les sensuels, d’oii resulte 
l’aveuglement qui est decrit. Dans J6remie : « La voix de TEgypte 
» comme d’un serpent se fera entendre; car avec force ils iront 
» et avec des haches ils viendront a elle, comme des fendeurs de 
» bois. Ils abattront sa foret, dit Jehovah, parce qu’elle ne sera 
» pas recherchee; car ils sont multiplies plus que la sauterelle, et 
)> ils sont innombrables : la fille de l’Egypte est rendue honteuse, 
» elle sera livree en main du peuple du septentrion. »> — XL VI. 
20, 22, 23, 24 : — l’Egvpte est prise pour le raisonnement sur 
les Divins, d’apres les sensuels et les scientifiques ; les argumen- 
tations sont nominees voix de serpent, et l’aveuglement qui en 
resulte est signifie par le peuple du septentrion. Dans Job : « Le 
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» venin des aspics il sucera, la langue de la vipire le tuera; il 
,) ne verra point les ruisseaux, les courants de fleuves de miel et 
» de beurre. »— XX. 16, 17: — les fleuves de miel et de beurre 
sont les spirituels et les celestes, que ne doivent point voir les 
raisonneurs; les argumentations sont appelees venins d’ aspics et 
langue de vipere. — Voir ci-aprfes plusieurs choses sur le ser- 
pent, Vers. 14, IS. 

196. Ceux qui, dans l’antiquite, eurent plus de confiance dans 
les sensuels que dans les choses rGvelees furentappeles serpents; 
aujourd’hui, c’est encore pire ; car il y a non-seulement des 
hommes qui ne croient a rien, a moins de voir et de sentir, mais 
il y en a aussi qui se confirment par des scientitiques inconnus 
aux Tres-Anciens , et qui par consequent s’aveuglent beaucoup 
plus. Pour qu’on sache comment ceux. qui jugent des choses ce- 
lestes par les sensuels, par les scientifiques et par les philosophi- 
ques, s’aveuglent au point de ne plus ensuite rien voir ni rien 
entendre, et d’etre non-seulement des serpents sourds, mais 
mgme des serpents volants, beaucoup plus pernicieux, dont il est 
aussi question dans la Parole, soit pour exemple ce qu’ils croient 
au sujet de l’Esprit. Celui qui est Sensuel, ou croit seulement 
aux sens, nie que l’Esprit existe, parce qu’il ne le voit pas; il 
dit : u Cela n’est rien, puisque je ne le sens pas; ce que je vois el 
ce que je touche, je sais que cela est. » Celui qui est Scientilique, 
ou qui conclut d’apres les sciences, dit : « Qu’est-ce que l’Esprit, 
sinon peut-etre un souffle, ou une chaleur, - ou quelque chose 
qu’il deduit de sa science, — a la mort il s’cvanouit; est-ce que 
les animaux n’ont pas aussi un corps, des sens, un analogue de 
la raison? et 1’on dit qu’ils doivent mourir, et que 1’Esprit de 
l’homme doit vivre ! . ..»En consequence, il nie que l’Esprit existe. 
Les Philosophes qui veulent etre plus subtils que les autres, 
parlent de l’Esprit en termes qu’eux-memes ne connaissent pas, 
puisqu’ils sont en contestation sur ce point, soutenant qu’on ne 
saurait appliquer a l’Esprit un seul mot qui ait le moiudre trait 
au materiel, a l’organique ou a l’etendue; ainsi, ils en jugent 
d’apres leurs iddes, de sorte qu’il s’evanouit pour eux et devient 
un ndant. Les plus Senses disent bien que l’Esprit est la pensee, 
mais lorsqu’ils raisonnenl sur la pensde, comme ils la sdparent 
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du substanliel, ils finissent par conclure qu’elle doit s’dvanouir 
lorsque le corps expire. Ainsi, tous ceux qui raisonnent d’aprfcs 
les sensuels, les scientifiques et les philosophiques , nient que 
l’Esprit existe ; et comme ils nient qu’il existe, ils ne croient a 
rien de ce qui est dit sur l’Esprit et sur les choses spirituelles. Si, 
au contraire, on interroge les Simples de coeur, ils disent, eux, 
qu’ils savent qu’il existe, parce que le Seigneur a dit qu’ils vi- 
vraient apres la mort; ceux-ci n’eteignent pas leur rationnel, 
mais ils le vivifient par la Parole du Seigneur. 

197. Par le serpent, chez les Trbs-Anciens, qui furent des 
hommes celestes, etait signifi4e la circonspection, ainsi pareille- 
ment le sensuel par lequel ils prenaient des mesures pour que 
les mfchants ne leur nuisissent pas; c’est ce qu’on voit par ces 
paroles du Seigneur a ses disciples : « Yoici, je vous envoie 
» comme des brebis au milieu des loups ; soyez done prudents 
» comme les serpents, et simples comme les colombes. » — 
Matth. X. 16. — Le serpent d’airain, qui fut eleve dans le de- 
sert, represen tait aussi le Sensuel du Seigneur, qui seul est 
l’Homme Celeste, et seul possede la circonspection et pourvoit a 
tout; c’est pourquoi ceux qui le regard!; rent furent sauves. 

198. Vers. 2, 3. Et la femme dit au serpent : Du fruit 
de I’arbre du jardin nous mangerons. — Et du fruit de t’ar- 
bre qui est dans le milieu du jardin, Dieu a dit : N’en 
mangez point et n’y touchez point, de peur que vous n’en 
mouriez. Le fruit de I’arbre du jardin, c’est le Bien et le Vrai 
qui leur avaient ete reveles par laTres-Ancienne Eglise. Le fruit 
de I’arbre qui est dans le milieu du jardin, dont ils ne de- 
vaient pas manger, c’est le Bien et le Vrai de la foi, dont ils ne 
devaient pas s’instruire par eux-memes : n’y pas toucher, c’est 
ne pas juger du bien et du vrai de la foi d’apres soi-meme, ou 
d’aprbs le sensuel et le scientifique; qu’ils en mourraient signi- 
fie que par la perirait la foi, ou toute sagesse et toute intelli- 
gence. 

199. Que le fruit de l’arbre dont ils ne devaient pas manger 
signifie le Bien et le Vrai de la foi, qui leur avaient ete reveles 
par la Trbs-Ancienne Eglise, ou les connaissances de la foi, on 
peut le voir cn ce qu’il est dit, le fruit de I’arbre du jardin. 
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dont ils pouvaient manger, et non de I’Arbre du jardin, 
comme precedemment, Chap. II, Yers. 16, lorsqu’il s’agissait 
de l’Homme Celeste ou de la Tres-Ancienne Eglise; I’arbre du 
jardin, comme il a ete dit la, signifie la perception qui appar- 
tient au bien et au vrai, bien et vrai qui, parce qu’ils en deri- 
vent, sont appeles ici fruit ; le fruit a meme trcs-souvent cette 
signification dans la Parole. 

200. S’il est dit ici que I’arbre de la science est dans le mi- 
lieu du jardin, tandis que precedemment, Chap. II, Vers. 9, 
c’est I’Arbre de vies, et non I’arbre de la science, qui est dit 
etre dans le milieu du jardin, c’est parce que le milieu du jar- 
din signifie l’intime, et que l’intime de l’homme celeste, ou de la 
Tres-Ancienne Eglise, etait un arbre devies, c’est-a-dire, l’A- 
mour et par suite la foi; mais le milieu du jardin, ou l’intime 
de cet homme, qui peut etre appeld homme celeste- spir i tuel , ou 
de sa posldrite, etait la foi. 11 est impossible de decrire cela plus 
amplement, parce qu’on ignore absolument. aujourd’hui quels 
ont ete ceux qui ont vccu dans ce temps tres-ancien. Ils avaient 
un caractere absolument autre, lequel n’existe aujourd’hui chez 
qui que ce soit : ce caractere, pour en donner seulement une 
idee, dtait tel, que d’apres le Bien ils connaissaient le Vrai, 
ou d’apres 1’ Amour ce qui appartient a la Foi ; mais quand cette 
Generation expira, elle fut remplacee par une autre qui dtait 
d’un caractere entierement different, a savoir, en ce que ce n’e- 
tait pas d’apres le bien qu’on connaissait le vrai, ou d’apres l’a- 
mour les choses qui appartiennent a la foi; mais d’apres le vrai 
on connaissait le bien, ou, d’apres ce qui appartient aux connais- 
sances de la foi, on savait ce qui appartient a l’amour, et chez 
la plupart on s’en tenait presqu’uniquement au savoir. Un tel 
©hangement fut fait apres le deluge, afin que le monde ne perit 
pas. 

20-1 . Puis done qu’un caractere, tel que celui des Tres-An- 
ciens avant le deluge, n’existe et ne se rencontre plus aujour- 
d’hui, il ne peut pas etre facile de faire saisir ce qu’enveloppent 
les Paroles dans le sens reel; elles sont tres-bien comprises dans 
le Ciel, car les Anges et les Esprits Angeliques, qui sont dits ce- 
lestes, sont d’un caractere tel que celui qu’avaient les tres-an- 
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ciens regdndres avant Is deluge; mais les Anges et les Esprits 
Angeliques, qui sont dits spirituels, sont d’un caractere tel que 
celui qu’ont eu, aprhs le deluge, ceux qui out etc regdneres ; 
ceux-la et ceux-ci avec uue variete qui est ihdefmie. 

202. La Trhs-Ancienne Eglise, qui etait liomme celeste, etait 
telle, que non-seulement elle ne mangeait pas de I’arbre de 
la science, c’est-a-dire, n’apprenait pas d’apres les sensuels et 
les scientifiques ce qui appartient a sa foi, mais il ne lui dtait pas 
meme permis de toucher a cet arbre, c’est-a-dire, de Denser 
d’apres les sensuels et les scientifiques quelque chose qui concer- 
nat la foi, de peur que de la vie celeste on ne tombat dans la vie 
spirituelle, et ensuite plus bas. Telle est aussi la vie des Anges 
Celestes; ceux d’entre eux qui sont plus intimement celestes 
n’admettent pas meme que la foi soit nominee, ou quoi que ce 
soit qui tienne du spirituel ; et si elle est nommde par d’autres, 
au lieu de la foi ils percoivent 1’ amour avec une difference con- 
nue d’eux seulement; ainsi, tout ce qui appartient a la foi, ils le 
derivent de l’amour et de la charit6; ils supportent encore moins 
d’entendre, au sujet de la foi, quelque chose de rationnel, et 
point du tout quelque chose de scientifique ; car ils recoivent du 
Seigneur, par 1’Amour, la perception de ce qui est bien et de ce 
qui est vrai; d’aprfes la Perception, ils savent a Vinstant si telle 
chose est ou n’est pas ainsi; lors done qu’au sujet de la foi il est 
dit quelque chose, ils se contentent de rdpondre que e’est ainsi, 
ou que ce n’est pas ainsi, parce qu’ils percoivent cela par le Sei- 
gneur. Cest 1A ce que signifient ces paroles du Seigneur, dans 
Matthieu : « Votre discours sera oui, oui; non, non; ce qui est 
» en sus de cela vient du malin. » ■ — V. 37. — On voit mainte- 
nant pourquoi il ne leur etait pas meme permis de toucher au 
fruit de l’arbre de la science; car en y touchant, ils seraient 
dans le mal, ou en mourraient. Outre cela, les Anges celestes 
parlent entre eux, comme les autres, sur differen ts sujets, mais 
dans un langage cdleste, forme et derivd de T Amour, langage 
qui est plus ineffable que celui des Anges spirituels. 

203. Les Anges spjrituels, au conlraire, s’entretiennent. dela 
foi; ils confirment meme, au moyen des iulellectuels, des ra- 
tionnels etdes scientifiques, les choses qui la concernent ; mais ils 
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ne concluent jamais d’apres eux sur la foi ; ceux qui concluent 
sont dans le mal. En effet, ces Anges ont atissi par le Seigneur la 
Perception de toutes les choses qui appartiennent a la foi, mais 
non une Perception telle qu’est celle des Anges celestes. La Per- 
ception des Anges spirituels est une sorte de conscience, qui a 
dte vivifiee par le Seigneur, et apparait comme une Perception 
celeste, mais elle n’est point celeste; c’est seulement une percep- 
tion spirituelle. 

204. Vers. 4, 5. Et le Serpent dit h la femme : En mou- 
rant point ne mourrez.— Farce qne Dieu salt qii’au jour 
que vous en manger ez , Oliver ts seront vos yeux, et vous serez 
comme Dieu, sac hunt le bien et le mal. Par s' ils mangeaient 
du fruit de Varbre, leurs yeux seraient ouverts, il est signifie 
que s’ils examinaient par le sensuel et le scientifique, c’est-a-dire, 
par eux-memes, les choses qui appartiennent a la foi, ils verraient 
clairement qu’elles n’etaient pas telles qu’ils le croyaient. Its se- 
raient comme Dieu, sachant le bien et le mal, signifie que 
s’ils agissaient par eux-memes, ils seraient comme Dieu, et pour- 
raient se conduire eux-memes. 

205. Chaque petit Verset contient un etat particular, ou un 
changement d’etat dans PEglise; les premiers Versets, en ce 
qu’ils percevaient encore que c’etait illicite, quoiqu’ils y inclinas- 
sent; ces Versets-ci, en ce qu’ils commencerent k douter si ce 
ne serait pas licite, puisqu’ils verraient ainsi si ce qu’ils avaient 
appris des anciens etait vrai, et qu’en consequence leurs yeux 
seraient ouverts; enfin, que comme chez eux P Amour de soi 
commencait a dominer, ils pourraient se conduire eux-memes, et 
ainsi dtre semblables au Seigneur. L’ Amour de soi a cela de par- 
ticulier, qu’on veut etre conduit, non par le Seigneur, mais par 
soi-meme, et quand on est conduit par soi-meme, on consulte 
les sensuels et les scientifiques pour savoir ce qu’on doit croire. 

206. Quels homines, plus que ceux qui s’aiment eux-memes 
et sont en m6me temps savants d’apres le monde, croient avoir 
les yeux ouverts, et savoir, comme Dieu, ce que c’est que le bien 
et le mal? Mais qu’y a-t-il de plus aveugle qu’eux? Si seule- 
ment on les consulte, on verra qu’ils ne savent pas et croient 
encore nioins que PEsprit existe : ce que c’esl que la vie spin- 
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tuelle et la vie celeste, ils l’ignorent absolument : ils ne recon- 
naissent pas non plus la vie eternelle, car ils croient qu’ils 
mourront coniine la brute : ils ne reconnaissent nullement le 
Seigneur, mais ils n’adorent qu’eux-memes et la nature : ceux 
qui veulent parler avec circonspection disent qu’une sorte d’Etre 
Supreme, dont ils ignorent l’essence, gouverne toutes choses. 
Ce sont la leurs principes, qu’ils confirment chez eux de plusieurs 
manieres pfir les sensuels et par les scientifiques; s’ils l’osaient, 
il^le feraient ineme devant l’univers. Quoiqu’ils veuillent se faire 
reconnaitre pour des dieux ou pour les plus sages des homines, 
si on leur demandait s’ils savent ce que c’est que de ne pas avoir 
le propre, ils repondraient que ce serait ne pas avoir l’etre; 
qu’ils ne seraient rien, s’ils etaient prives du propre : si on leur 
demandait ce que c’est que de vivre par le Seigneur, ils pense- 
raient que c’est une idee fantastique : si on leur demandait s’ils 
savent ce que c’est que la Conscience, ils diraient que ce n’ejt 
autre chose qu’une invention, qui peut servir de frein au vul- 
gaire : si on leur demandait s’ils savent ce que c’est que la per- 
ception, ils ne feraient que se moquer, et la nommeraient une 
sorte d’eiithousiasme. Voila quelle est leur sagesse, voila comme 
ils ont les yeux ouverts, et comme ils sont des dieux. Ils partent 
de semblables principes, qu’ils croient plus clairs que le jour, ils 
avancent ensuite, et c’est ainsi qu’ils raisonnent sur les mysteres 
de la foi : que resul te-t-il de li, sinon un abime de tenebres? 
Eux, plus que les autres, sont les serpents qui seduisent le 
monde. Toutefois, telle n’etait pas encore cette posterity de 1’E- 
glise trbs-ancienne ; mais telle etait devenue celle dont il sera 
question, du Vers. 14 au Vers 49 de ce Chapitre. 

207. Vers. 6. El la femme vit que bon I’arbre llait h 
manger , et appilissant, lui, aux yeux , et dhirable J’arbre 
pour donner intelligence ; et elle prit de son fruit, et en 
mangea, et elle en donna aussi it son mari avec elle ; et il en 
mangea. Bon a manger signifie la Cupidite; appitissant aux 
yeux, la Fantaisie; dhirable pour donner intelligence, la Yo- 
lupte : Ces choses appartiennent au Propre ou a la Femme. Par 
le Mari, en ce qu’it en mangea, il est entendu le Rationnel en 
ce qu’il donna son consentement; N° 208. 
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208. Telle futla Quatrifeme Posterity de l’Eglise trfes-ancienne ; 
elle se laissa seduire par son propre Amour, et ne voulut pas 
croire aux choses revelees, a moins de les voir confirmees d’a- 
pr&s les sensuels et les scientifiques. 

209. Les expressions qui sont employees ici, comm e Arbre 
bon ci manger, appetissant aux yeux, desirable pour donner 
intelligence, sont telles, qn’elles etaient applicables an caractcre 
de ceux qui vecurent dans ce temps trfes-ancien ; elles concernent 
en particulier la volonte, car tous leurs maux jaillissaient de la 
volonte. Lorsque, dans la Parole, il s’agit des postdiluviens, il 
est employe de semblables expressions, lesquelles concernent, 
non pas ainsi la volonte, mais rentendement; carles tres-anciens 
par le Bien avaient le vrai, mais ceux-ci ou les postdiluviens par 
le Yrai avaient le bien. 

210. Qu’on sache done ce que e’est que le Propre : Le Propre 
de l’homme est tout mal et tout faux jaillissant de 1’ Amour de 
soi et du monde; et ceux qui sont dans le Propre croient, non 
au Seigneur ou a la Parole, mais a eux-memes, et pensent que 
ce qu’ils ne saisissent point par les sens et par la science n’est 
rien ; d’oii il resulte qu’ils ne sont plus que mal et que faux, et 
ainsi considered tout a rebours : Ce qui est mal, ils le voient 
comme bien; ce qui est bien, comme mal; ce qui est faux, 
comme vrai, et ce qui est vrai, comme faux; ce qui existe, ils 
s’imaginent que ce n’est rien, et ce qui n’est rien, ils s’imaginent 
que e’est tout : la Haine, ils 1’appellent amour; l’Obscurite, lu- 
miere ; la Mort, vie, et vice versa ; dans la Parole, de tels hom- 
ines sont nommes boiteux et aveugles. Tel est done le Propre de 
l’homme; en soi il est infernal et damne. 

211. Yers. 7. Et furent ouverts les yeux de tous deux, 
et ils connurent que nus, eux, ils fitaient. Furent ouverts 
leurs yeux signifie que par un dictamen interieur ils connurent 
et reconnurent quits Haient nus, e’est-a-dire qu’ils n’etaient 
plus, comme auparavant, dans l’innocence, mais dans le mal. 

212. Que par Youverture des yeux il soit signifie un dicta- 
men provenant de l’interieur, on le voit d’apres de semblables 
expressions dans la Parole; par exemple, d’apres ce que dit de 
lui-meme Bileam, qui se nomme rhomme a Fceil ouvert, parce 
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qu’il avait eu des visions.— Nomb. XXIV. 3, 4.— Et d’apres Jo- 
nathan : quand il goto d’un rayon de miel, et que de l’interieur 
il lui fut suggere que eela etait mal, il est dit que ses yeux virent , 
ainsi furent comme illumines, pour qu’il vlt ce qu’il ne con- 
naissait pas. — I Sam. XIV. 27, 29. — Outre cela, les yeux, dans 
la Parole, sont tr&s-souvent pris pour l’entendement, ainsi pour 
le dictamen interieur qui en provient aussi, comme dans David: 

« Illumine mes yeux , de peur que peut-etre je ne dorme (du 
» soimwei/j de la mort. ■» — Ps.XIII.4; — les yeux, aulieudel’en- 
tendement. Dans Ezechiel : « Qui ont des yeux pour voir, et ne 
» voient point. — XII. 2; — au lieu de, qui ne veiilent pas com- 
prendre. Dans Esai'e : « Enduis ses yeux , de peur qu’il ne voie 
» de ses yeux. — VI. 10; — au lieu de, qu’ils soient aveugles, 
de peur qu’ils ne comprennent. Il est dit par Moi'se au peuple : 
« Jehovah ne vous a point donne un coeur pour connaitre, ni des 
» yeux pour voir, ni des oreilles pour entendre. » — Deuter. 
XXIX. 3 ; — le coeur, au lieu de la volonte, les yeux, au lieu de 
rentendement. Il est dit du Seigneur dans Esai'e : « Qu’il doit 
» ouvrir les yeux aveugles. » — XLII. 7. — Et dans le meme 
Prophfete : « ( Delivers) de Vobscurite et des tenehres', les yeux 
» des aveugles verront. w — XXIX. 18. 

213. Que par connaitre qu’ils etaient nus il soit signifie 
qu’ils connurent et reconnurent qu’ils if Etaient plus, comme au- 
paravant, dans 1’innocence, mais dans le ma], on levoit par le 
dernier Verset du Chapitre precedent, ou il est dit : « Et ils 
)> Etaient tous deux nus, l’homme et son epouse, et ils ne rou- 
)) gissaient point; » on y voit que, ne point rougir d'etre nus, 
signifie qu’ils etaient innocents : le contraire est signifie, lorsqu’ils 
rougissent, comme ici, en ce qu’ils cousirent des feuilles de fi- 
guier et se cacherent : en efFet, prives d’innocence, la nudite de- 
vient pour eux un opprobre et un scandale, parce qu’ils ont 
conscience qu’iis pen sent mal. C’est de la que la nudite est prise, 
dans la Parole, pour une action honteuse et pour le mal, et se dit 
d’une Eglise corrompue; par exemple, dans Ezechiel : « Elle 
» etait nue, et depouillee s et foulee dans son sang. » — XVI. 7, 
22. — Dans le Meme : « Qu’ils lalaissent nue et dtpouiltte et que 
sa nndiU soit mise a decouvert. » — XXIII. 29.“ Dans Jean : 
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« Je te conseille d’acheter des vetements blancs, afin que tu sois 
» vetu, et que ne paraisse poinl la home de ta nudilL » — Apoc. 
III. 18. — Et. lorsqu’il s’agit du dernier jour : « Heureux celui 
» qui veille et qui garde ses vetements, afin qu’il ne iqarche point 
» nu, et qu’on ne voie point sa honte. » — Apoc. XVI. 15. — 
Dans le Deuteronome : « Si le mari trouve dans l’epouse une 
» nuditk quelconque, qu’il lui ecrive une lettre de divorce. ;> — 
XXIV. 1. — C’est encore pour cela qu’il fut ordonne a Aharon 
et a ses fils d’avoir des calecons de lin, lorsqn’ils approcheraient 
de l’autel, et lorsqu’ils rempliraient leur ministere, afin de cacher 
la chair de leur nuditi, de peur qu’ils ne portassent l’injquile 
et ne mourussent. — Exod. XXVIII. 42, 43. 

214. Ils sont dits nus, parce qu’ils out etc abandonnes au 
Propre ; car ceux qui sont abandonnes au propre ou a eux-memes 
n’ont plus rien de l’intelligence et de la sagesse, ou de la foi; 
,ainsi ils sont depouilles du vrai et du bien; et, par cela meme, 
dans le mal. 

215. Que le Propre ne soit que mal et que faux, c’est aussi ce 
que j’ai pu constater, en ce que tout ce que les esprits disaient 
d’apres eux-memes etait tellement le mal et le faux, qu’il suffisait 
qu’il me fut donne de savoir qu’ils parlaient d’apres eux-memes, 
pour que je connusse sur-le-champ que c’ etait le faux, quoiqu’ils 
fussent, lorsqu’ils parlaient, dans une si forte persuasion que c’e- 
tait le vrai, qu’ils n’en doutaient nullement : semblable a eux est 
1’homine qui est dans le propre. II m’a pareillement etc donne de 
percevoir que tous ceux qui ont commence a raisormer sur les 
choses qui concernent la vie spirituelle et la vie celeste, ou qui 
appartiennenl a la foi, doutaient, et meme niaient; car, raisonner 
sur la foi, c’est douter et nier : et comme c’est d’apres eux- 
memes ou d’apres le propre, ce sont de pures faussetes dans 
lesquelles ils tombent ; par consequent un abime de tenebres, 
c’est-a-dire, de faussetes : quand ils sont dans cet abime, la plus 
legere objection prevaut sur mille verites; c’est comme un grain 
de poussiere, qui, applique a la pupille de I’oeil, intercepte la vue 
del’ univers et des choses qu’il contient. Le Seigneur parle ainsi 
de ces homihes, dansEsai'e : « Malheur a ceux qui sont sages a 
» leurs yeux, et devan t leurs faces intelligents. » — V. 21. — 
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Dans le Meme : « Ta sagesse, et ta science, elle, t’a detournde; et 
» tu as dit dans ton coeur : Moi, et aprbs moi point d’autre ; c’est 
» pourquoi viendra sur toi un mal, dont tu ignores l’origine, et 
» tombera^ur toi une affliction que tu ne pourras detourner, et 
» viendra sur toi tout ii coup une vaslation que tu ne connais 
» point, » — XLVII. 10, 11. — Dans Jerdmie : « Tout homme 
» est devenu stupide par la science, tout fondeur est devenu lion- 
i) teux par la statue ciselee ; car mensonge, son idole de fonte, 
» et point d’ esprit en elle. » — LI. 17. — La statue ciselee, c’est 
le faux qui appartient au propre, et l’idole de fonte le mal qui 
appartient au propre. 

216. Et ils cousirent de la feuille de figuier , et se firent 
des ceiniures. Coudre de la feuille , c’est s’excuser; le Figuier 
est le Bien naturel; se faire des ceintures, c’est dtre affectd de 
pudeur. Ainsi parlaient les Tres-Anciens, et ils ont ddcrit cette 
posterite de l’Eglise, ii savoir, en ce que l’innocence qu’elle avait 
prdcddemment fut remplacee par le Bien naturel par lequel son 
mal dtait cache, et en ce qu’elle fut affectee de pudeur, parce 
qu’elle dtait dans le bien naturel. 

217. Que le Cep dans la Parole signifie le Bien spirituel, et 
le Figuier le Bien naturel, on l’ignore absoluipent aujourd’hui, 
parce que le sens interne de la Parole est perdu, lorsque cepen- 
dant c’est lii ce qu’ils signifient ou enveloppent partout oil on les 
rencontre : il en est de meme dans les paraboles que le Seigneur 
a prononcees sur la vigne et sur le figuier; ainsi, dans Matthieu : 
« Jesus voyant un Figuier sur le chemin, il y vint, mais il n’y 
» trouva rien, sinon des feuilles seulement; c’est pourquoi il lui 
» dit : Que desormais de toi il ne naisse point de fruit a dtermile, 
» et incontinent le figuier seclia. » — XXI. 19 ; — par la il etait 
entendu qu’aucun bien ne fut trouve sur la terre, pas meme le 
bien naturel. Par le cep et par le figuier il est entendu la meme 
chose dans Jeremie : « Ont-ils etc confus de ce qu’ils ont com- 
» mis 1’ abomination ? Ils n’ont pas meme etc affectds de pudeur, 
)) et n’ont pas su rougir; c’est pourquoi en rassemblant je les 
■» rassemblerai, dit Jehovali ; il n’y a point de raisins au cep, 
» point de figues au Figuier, et la feuille est tombee. » — VIII. 
12, 13; — par la il est signifie que tout bien, tant spirituel que 
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naturel, a peri, parce qu’ils en sont arrives au point de ne pas 
meme etre affect6s de pudeur ; de m6me aujourd’hui, ceux qui sont 
dans le mal ont si peu de pudeur qu’ils se van tent de leur mal. 
Dans Hosee : « Comme des raisins dans le desert j’ai trouve Is- 
» rael; comme une primeur dans un figuier en son commence- 
» ment j’ai vu vos p&res. » — IX. 10. — Et dans Joel : « Ne crai- 
» gnez point, betes de mes champs, parce que l’arbre portera 
» son fruit; le figuier et le cep naontreront leur vigueur. » — II. 
22. — Le cep est pour le Bien spirituel ; le Figuier, pour le Bien 
naturel. 

218. Vers. 8. Et Us entendirent la voix deJShovah Dieu , 
laquelle se promenait dans le jar din , au vent du jour ; et 
Vhomme se cacha , et son Spouse , de devant la face de JShomh 
Dieu, au milieu de Varbre du jar din. — Par la voix de Jeho- 
vah Dieu , laquelle se promenait dans le jar din, il est entendu 
le dictamen qu’ils redoutaient; 1 e dictamen est le reste de per- 
ception qu’ils avaient; par le vent (aura) ou le souffle (spiritus) 
du jour est signifie le temps oil l’Eglise avait encore un reste 
de perception; se cacher de la face de JShovah Dieu , c’est re- 
douter le dictamen, comme ont coutume de faire ceux qui ont 
conscience d’avoir mal agi; par le milieu de Varbre du jardin , 
ou Us se cachaient , est signifie le bien naturel; est appele mi- 
lieu ce qui est intime; Varbre est la perception, comme il a ete 
dit precedemment ; mais comme il y avait peu de perception, 
Varbre est dit au singulier, comme un seul de reste. 

219. Par la voix de JShovah Dieu, laquelle se promenait 
dans le jardin, il est entendu le dictamen quils redoutaient : 
on peut le voir par la signification de la Voix dans la Parole, 
oil la Voix de Jehovah est prise pour la Parole elle-meme, pour 
la Doctrine de foi, pour la Conscience, ou avertissement in- 
terne, et meme pour tout reproche qui en provient; c’est pour 
cela que les foudres sont aussi appelees Voix de Jehovah, comme 
dans Jean : « Alors l’Ange s’ecria d’une voix grande, comme un 
» lion rugit, etlorsqu’il eut crie, les sept tonnerres firent enten- 
» dre leurs voix . » — Apoc. X. 3, 4; — c’est -a-dire qu’alors 
il y eut voix externe et interne. Dans le Meme : « Aux jours de la 
5 > voix du septieme Ange sera consomme le mystere de Dieu. » 

i. 1 7. 
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— Apoc. X. 7 ; — pareillement. Dans David : « Chantez i Dieu, 
» psalmodiez au Seigneur, a Celui qui chevauche sur les cieux 
» des cieux d’antiquite; voici, il donnera de sa voix, une voix 
» de force. » — Ps. LXVIII. 33, 34 ; — les cieux des cieux d’ an- 
tiquity sontpris pour la sagesse de la Trfes-Ancienne Eglise; la 
voix est prise pour la Revelation, et aussi pour le dictamen in- 
terne. Dans le Meine : « La voix de Jehovah sur les eaux; la 
# voix de Jehovah en puissance; la voix de Jehovah en gloire; 
» la voix de Jehovah brisant les cedres ; la voix de Jehovah lan- 
» gant des flammes de feu ; la voix de Jehovah fait trembler le 
i) desert; la voix de Jehovah fait mettre bas les biches, et de- 
» pouille les forets. » — Ps. XXIX. 3, 4, 5, 7, 8, 9. — Et dans 
Esai'e : « Jehovah fera entendre l’excellence de sa voix; car par 
» la voix de Jehovah sera consterne Aschur. » — XXX. 30, 31. 

220 . Par la voix qui se promenait il est entendu qu’il leur res- 
tait un peu de perception, etant comine seulepoureux, etcomme 
non entendue, ainsi qu’on le voit aussi par le Verset suivant, 
oil il est dit que Jehovah cria it I’homme; comme dans Esai'e : 
« Voix de qui crie dans le desert; une voix dit : Crie. » — XL. 
3, 6 ; — le desert, c’est l’Eglise oil il n’y a aucune foi ; la voix 
de celui qui crie, c’est l’annonce de l’Avenement du Seigneur, et 
en general toute annonce de son avenement, comme chez les r£- 
generes chez lesquels il y a uri dictamen. 

221. Par le vent (mm) ou le souffle (spiritus) du jour est 
signifU le temps oil t’Eglise avait encore un reste de percep- 
tion : on peut le voir par la signification du Jour et de la Nuit. 
Les Tres-Anciens comparaient les Etats de l’Eglise aux temps du 
jour et de la nuit; aux temps du jour, lorsqu’elle etait encore 
dans la lumiere; ici done au souffle ou au vent du jour, parce 
qu’ils avaient quelque reste de perception, qui leur faisait con- 
naitre qu’ils etaient dechus. Le Seigneur appelle aussi Jour un 
etat de foi, et Nuit un etat sans aucune foi, comme dans Jean : 
« Il me faut faire les oeuvres de Celui qui M’a envoye, tandis qu’il 
» est Jour; Nuit vient oil personne ne pourra travailler. » — 
IX. 4. — C’est pour cela que les Etats de la Regeneration de 
l’homme ont ete, dans le premier Chapitre, nommds Jours. 

222. Se cacher de la face de Jihoxah , c’est redouter 
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le dictamen comme ont coutume de faire ceux qui ont con- 
science d’ avoir mat agi : on le voit par leur reponse, Vers. 10, 
oil sont ces paroles : « Ta voix j’ai entendu dans le jardin et 
i) j’ai craint, parce que mi, moi, je suis. » — La face de Jehovah 
ou du Seigneur, c’est la Misericorde, la Paix et toutBien, comme 
on le voit clairement par la Benediction : « Que Jehovah fasse 
» luire ses Faces sur toi, et te fasse Misericorde; que Jehovah 
» leve ses Faces vers toi, et te donne la Paix. » — Nomb. VI. 
25, 26. — Et dans David : « Que Dieu nous fasse Misericorde 
)) et nous benisse ; qu’il fasse luire ses Faces sur nous. » — 
Ps. LXVII. 2. — Et ailleurs : « Plusieurs disent : Qui nous fera 
» voir le Bien? Apporte sur nous la lumiere de tes Faces 3 Jeho- 
» vah! »■— Ps. IV. 7, 8. — C’est pour cela que la Misdricorde 
du Seigneur est appelee V Ange des faces, dans Esai'e : « Je men- 
» tionnerai les Misericorcles de Jehovah, qui les a rdtribues selon 
» ses commiserations, et selon la multitude de ses misericordes 3 
» et il est devenu pour eux un Sauveur ; en cliaque detresse pour 
» eux, point de detresse, et l’Ange de ses faces les a sauves; a 
» cause de son Amour et a cause de sa Clemence, Lui les a ra- 
il chetes. » — LX1II. 7, 8, 9. 

223. Comme la Face du Seigneur est la Misericorde, la Paix 
et tout Bien, il en resulte qu’il no regarde jamais qui que ce soit 
qu’avec Misdricorde, et qu’il ne detourne jamais sa face de per- 
sonae; mais que c’est 1’homme qui, lorsqu’il est dans le mal, de- 
tourne sa face; comme le Seigneur le dit dans Esai'e : « Ce sont 
» vos iniquites qui font separation entre vous et votre Dieu; et 
)) vos peches font cacher (ses) faces de vous. » — LIX. 2. — Il 
en est aussi de meme ici, en ce qif ils se sont caches de la face de 
Jehovah, parce qu’ils etaient nus. 

224. La .Misericorde, la Paix, tout Bien, ou la face de Jeho- 
vah, sont les choses qui produisent le dictamen chez ceux qui ont 
la perception, et aussi chez ceux qui ont la conscience, mais avec 
difference; et elles opdrent toujours avec commiseration; mais 
dies sont regues selon Petal dans lequel est l’homme. L’Elat de 
cet hornrne, ou de cette posterite de la Tres-Ancienne Eglise, 
etait le Bien Naturel ; et ceux qui sont dans le bien naturel se sen- 
tent par tes a se cacher par crainte et par pndeur de ce qu’ils 
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sont nus, mais ceux qui ne sont dans aucun bien naturel ne se 
cachent meme pas, parce qu’ils n’ont pas de pudeur. C’est de 
ceux-ci qu’il est question dans Jer6mie, — VIII. 12, 13. — Voir 
precedemment, N° 217. 

225. Que le milieu de I’arbre du jardin signifie le Bien na- 
turel, dans lequel il y a quelque perception, qui est appelee ar- 
bre, on pent aussi le voir par le jardin dans lequel etait I’hoinme 
cdleste; car est appele jardin tout ce qui est bien et vrai, avec 
difference selon I’hoinme qui le cultive : le bien n’est bien qu’au- 
tant que son intime est le celeste, d’apres lequel ou par lequel 
existe la perception provenant du Seigneur; cet intime est appele 
milieu, comme aussi dans la Parole. 

226. Vers. 9, 10. Et Jehovah Dieu cria il t’homme, et lui 
dit : Oil, toi, (es-tu)? — Et it dit : Ta voiic j’ai entendu dans 
le jardin, etj’ai craint, parce que nu, moi (je suis) , et je me 
suis cachi. — Ce que c’est que crier, ce que c’est que la voix 
dans le jardin et pourquoi ils avaient craint parce qu’ils 6taient 
nus, et s’etaient caches, cela a etc precedemment explique. Il 
arrive commundment dans la Parole qu’il est d’abord demands a 
l’homme ou il est et ce qu’il fait, quoique le Seigneur sache tout 
d’avance ; mais cette demande est faite, afin que l’homme recon- 
naisse et avoue. 

227. Mais il faut qu’on sache d’oii proviennent la perception, 
le dictamen et la conscience ; comme cela est enticement ignore 
aujourd’hui, il m’est permis d’en dire quelque chose. Il est tres- 
vrai que l’homme est gouverne par le Seigneur au moyen des es- 
prits et des anges; quand les mauvais esprits commencent a do- 
miner, alors les anges s’efforcent de detourner les maux et les 
faux; de la resulte un combat; c’est ce combat qui est senti au 
moyen de la perception, du dictamen et de la conscience : par la, 
comme aussi par les tentations, l’homme pourrait savoir manifes- 
tement qu’il v a chez lui des esprits et des angets, s’il n’etait pas 
tout entier plonge dans les corporels au point de ne rien croire 
de ce: qui est dit des esprits et des anges ; c’est pourquoi, quand 
ceux qui sont tels sentiraient cent fois ces combats, ils diraient 
toujours que ce sont des fantaisies, et que c’est le resultat de quel- 
que maladie du mental. Il m’a ete donne des milliers de fois et 
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presque continuellement, depuis plusieurs ann^es jusqu’i ce jour, 
d’^prouver des combats, et d’en avoir une vive sensation ; et aussi 
de savoir qui Ataient ces esprits, leurs qualites, en quel lieu ils 
etaient, quand ils s’approchaient, quand ils s’61oignaient, et de 
parler avec eux. 

228. On ne saurait exprimer combien est fine la perception 
des anges; s’il s’introduit quelque chose d’ oppose au vrai de la foi 
et au bien de Famour, ils per^oivent la qualite de ce qui s’intro^ 
duit, etl’instant de son introduction, mille fois mieux que l’homme 
lui-meme qui en sait h peine quelque chose : la plus petite chose 
de la pensfe chez l’homme est plus perceptible aux anges que la 
plus grande; cela est incroyable, mais cependant tres-vrai. 

229. Yers. 11, 12, 13. Et il dit ; Qui fa indiquk que toi, 
nu (tu es)? N’as-tu pas mangS de farbre dont je fai com- 
mand^ de ne pas manger ? — Et fhomme dit : La femme 
que tu (m’)as donn&e avec moi, die, m’a donnS de farbre , et 
j 9 (en) ai mdngi. — Et J diovah Dieu dit h la femme : Pourquoi 
as-tu fait cela? Et la femme dit : Le serpent m’a trompke, 
et j’(e n) ai mang&. — Ce que sign'ifient ces paroles, on le voit 
d’apres ce qui a ete precedemment explique, a savoir, que le Ra- 
tionnel de Fhorame se laissa tromper par le propre qui lui 6tait 
cher, ou par Famour de soi, de sorte qu’il ne croyait rien, h 
moins de voir eLde sentir. Chacun peut voir que Jehovah Dieu 
n’adressa pas la parole a un serpent, et qu’il n’y avait pas de ser- 
pent; qu’il ne s’adTessa pas non plus au sensuel qui est signifie 
par le serpent, mais que ces expressions enveloppent autre chose, 
a savoir, qu’ils per^urent que leurs sens les avaient trompds, et 
que, parce qu’ils s’et&ient aimes, ils desiraient connaitre si ce 
qu’on leur avait dit du Seigneur et de la foi en Lui etait vrai, et 
que c’est ainsi qu’ils voulurent d’abord croire. 

230. Le mal dominant de cette posterite etait Famour de soi, 
et non en meme temps Famour du monde, comme aujourd’hui ; 
car ils vivaient divises en raaisons et en families, et n’ambition- 
naient pas des richesses. 

231. Le mal, et de la Trfcs-Ancienne Eglise qui exista avant 
le delyge, et de FEglise Ancienne qui vecut apres le deluge, puis 
le mal de FEglise Judaique, et ensuite le mal de FEglise Nouvelle 
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ou des Gentils apres l’Avenement du Seigneur, comme aussi le 
mal de PEglise d’aujourd’hui, consists a croire, non au Seigneur 
ou a la Parole, mais a soi-meme et a ses sens; c’est ce qui de- 
truisit la foi; et lorsqu’il n’y a aucune foi, il n’y a aucun amour 
du prochain, par consequent tout est faux et maL 

232. Aujourd’hui le mal est pire qu’autrefois, parce qu’on 
peut confirmer P incredulity des sens par des scientifiques incon- 
nus aux anciens; de la, une si grande obscurite, quelle ne peut 
nullement etre decrite; si Phomme savait combien est grande 
cette obscurite, il en serait saisi d’etonnement. 

233. Explorer les mysteres de la foi par les scientifiques est 
aussi impossible qu’il Test a un chameau de passer par le trou 
d’une aiguille, et aussi impossible qu’il Pest a une cote de diriger 
les fibrilles les plus pures de la poitrine et du coeur; respective- 
ment au spirituel et au celeste, le sensuel et le scientifique sont 
aussi grossiers et meme beaucoup plus grossiers. Celui qui veut 
seulement porter ses investigations sur les secrets de la nature, 
qui sont innombrables, en decouvre a peine un, et pendant ces 
investigations, il tombe dans des erreurs, comme on le sait tres- 
bien ; que sera-ce done s’il veut penetrer les secrets de la vie spi- 
rituelle et celeste; ou, puisqu’il s’agit de la nature invisible, il y 
en a des myriades pour un ? Pour eclaircir ce sujet, soit seulement 
cet exemple : Par lui-meme Phomme ne peut que faire le mal et 
se detourner du Seigneur; cependant ce n’est pas Phomme qui 
fait cela, mais ce sont les mauvais esprits qui sont chez lui; ce 
ne sont meme pas les mauvais esprits, mais c’est le mal meme 
qu’ils se sont approprie; et toujours est-il que Phomme fait le 
mal, se detoume et est en faute; et cependant il ne vit que par le 
Seigneur. D’un autre cote, Phomme par lui-meme ne peut jamais 
faire le bien ni se tourner vers le Seigneur, mais cela est fait par 
les anges; et ce ne sont pas les anges qui le peuvent faire, mais 
c’est le Seigneur seul ; et toujours est-il que Phomme peut comme 
par soi-meme faire le bien et se tourner vers le Seigneur; que la 
chose se passe ainsi, jamais ni les sens, ni la science, ni la philo- 
sophic, ne peuvent le saisir ; si on les consulte, cela est nie d’une 
maniere absolue, et cependant la chose est vraieen soi; pareille- 
ment pour toutes les autres. JV apres cela, on voit que ceux qui 
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consultent les sensuels et les scientifiques sur les choses qu’ils 
doivent croire, se prScipitent, non-seulement dans le doute, mais 
meme dans la negation, c’est-a-dire, dans 1’obscuritS; et lors- 
qu’ils sont dans l’obscurite, ils sont aussi dans toutes les cupidi- 
tes; car lorsqu’ils croient ce qui est faux, ils font aussi ce qui est 
faux; et lorsqu’ils croient qu’il n’y a ni spirituel, ni celeste, ils 
croient qu’il n’y a que le corporel et le mondain ; en consequence 
ils aiment tout ce qui appartient a eux et au monde ; c’est ainsi 
que du faux naissent les cupidites et les maux. 

* 

* * 

14. Et JfiHovAH Dieu dit au serpent : Parce que tu as fait 
cela, maudit, toi, (tu seras ), pfus que toute bete, et plus que 
toute bete sauvage (fera) du champ; sur ton ventre tu marche- 
ras, et poussiere tu mangeras tous les jours de ta vie. 

15. Et inimitiS je mettrai entre toi et la femme, et entre ta 
semence et sa semence ; Lui te foulera la tete, et toi tu Le blesse- 
ras au talon. 

16. Et k la femme il dit : Multipliant je multiplierai ta dou- 
leur, et ta conception ; avec douleur tu enfanteras des fils, et & 
ton mari ton obeissance, et lui dominera sur toi. 

17. Et ii 1’homme il dit : Parce que tu as ecoutS la voix de 
ton Spouse, et que tu as mange de l’arbre, duquel je t’ai com- 
mands, disant : Tu u’en mangeras point, maudit (sera) l’hu- 
mus k cause de toi ; en grande douleur tu en mangeras tous les 
jours de ta vie. 

18. Et Spine et chardon il te produira, et tu mangeras l’herbe 
du champ. 

19. A la sueur de ton visage tu mangeras le pain, jusqu’a ce 
que tu retournes a l’humus, parce que de lui tu as ete pris; parce 
que poussiere, toi, (tu es), et en poussiere tu retourneras. 
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N° 23ft. 


CONTEND. 

234. L’etat subsequent de 1’Eglise jusqu’au deluge est decrit; 
et comme l’Eglise se perdit alors totalement, il est prddit que le 
Seigneur viendra dans le monde, et sauvera le genre humain. 

233. Les homines n’ayant plus voulu croire que ce qu’ils sai- 
sissaient par les sens, le Sensuel, qui est le Serpent, se maudit 
lui-mdme et devint infernal. Vers. 14. 

236. En consequence, pour que l’homme ne se precipitat pas 
tout entier dans l’enfer, le Seigneur promit de venir dans le 
monde. Vers. 13. 

237. L’Eglise est plus amplement decrite par la femme, qui 
s’aima elle-ineme, ou aima le propre, au point de plus rien pou- 
voir saisir de vrat, quoiqu’il leur eut ete donne un rationnel qui 
devait dominer. Vers. 16. 

238. Puis, le Rationnel est pr6sent£ tel qu’il fut, en ce qu’il 
consentit; et ainsi il se maudit aussi et devint infernal, desorte 
que non plus la raison resta, mais le raisonnement. Vers. 17. 

239. Sont decrites la malediction et la vastation, et aussi la 
nature brutale (ferina) des homines de cette Eglise. Vers. 18. 

240. Puis, Inversion pour tout ce qui est de foi et d’ amour; 
et ainsi, apres avoir ete hommes, ils devinrent non hommes. 
Vers. 19. 

SENS INTERNE. 


241. Les Tres-Anciens, qui dtaienD des t hommes celestes, 
dtaient d’une telle nature, que toutes les choses qui se presen- 
taient a leur vue dans le monde et sur la terre, ils les vovaient, 
il est vrai, mais leur pensee se portait sur les Celestes et les Bi- 
vins qu’elles signifiaient ou represen taien t ; leur vue n'etait 
qu’une sorte d’instrument; de la la nature de leur langage. Tout 
homme, d’apres sa propre experience, pent savoir comment il 
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eu etait ainsi; en effet, quiconque porte toute son attention sur 
le sens des mots de celui qui parle, entend les mots, il est vrai, 
mais c’est comme s’il ne les entendait pas, il en saisit seulement 
le sens; et celui qui pense plus profondement ne fait pas meme 
attention an sens des mots, mais il s’attache k saisir ce qu’il y a 
de plus universel dans le sens. Ces posterity , dont il s’agit 
maintenant, ne ressemblaient plus a leurs pi; res; comme elles 
aimaient les choses terrestres et moudaines, quand elles les 
voyaient, elles y attachaient leur mental, et pensaient a elles, et 
d’apr&s elles aux choses Celestes et Divines; c’est ainsi que pour 
ces hommes, le sensuel commenga a etre le principal, et non 
^instrumental, comme il avait cte pour leurs peres ; et, lorsque 
le inondain et le terrestre deviennent le principal, on raisonne 
. d’apres eux sur les choses celestes, et Ton s’aveugle. Chacun en- 
core, d’apres sa propre experience, peut savoir comment il en 
est ainsi ; en effet, quiconque, au lieu de faire attention au sens 
des. mots de celui qui parle, ne s’attache qu’aux mots, saisit peu 
de chose du sens, moins encore de l’universel du sens, et juge 
quelquefois, d’apres un seul mot, et meme d’apres un seul point 
grammatical, de tout ce que dit celui qui parle. 

242. Vers. 14. Et Jikovah Dieu dit au serpent : Farce 
que lu as fait cela, maudit, toi, (tu seras) plus que toute bete, 
et plus que toute bUe sauvage (fera) du champ; sur ton ven- 
tre lu marcheras, et poussiire tu manger as tous les jours de- 
ta vie. — Jikovah Dieu dit au serpent, signifie qu’ils pergurent 
qu’il s’agissait de leur sensuel ; le serpent maudit plus que toute 
bite, et plus que toute bite sauvage (fera) du champ, signifie 
que le sensuel se detourna du celeste et se tourna vers le corpo- 
rel, et qu’ainsi il se maudit lui-mdme : la bete (bestia) el la bile 
sauvage (fera) du champ signifient ici comme ci-dessus les affec- 
tions : le serpent qui marc her a sur le ventre signifie que le 
sensuel ne pourrait plus regarder en haut vers les celestes, mais 
tournerait ses regards en bas vers les corporels et vers les ter- 
restres : manger de la poussiire tous les jours de sa vie signifie 
que le sensuel devint tel, qu’il ne pouvait plus vivre que de choses 
corporelles et terrestres, qu’ainsi il devint infernal. 

243. Dans le tres-ancien homme celeste, les Sensuels du 
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corps dtaient lels, qu’ils obeissaient et etaient soumis a leur 
liomme interne; c’etait la toute leur occupation; mais apres que 
les hommes eurent commence a s’ aimer, ils preferment les sen- 
suels a 1’homme interne; en consequence, les sensuels furent se- 
pares, et ils devinrent corporels, et ainsi damnes. 

244. Jehovah Dien dit au serpent , signifie qu’ils percu- 
rent qu’il s’agissait de leur sensuel : cela a etc precedemment 
montre, il est done inutile de s’y arreter. 

245. 1 1 dit au serpent : M audit, toi, tu seras, plus que 
toute bile, et plus que toute bite sauvage (fera) du champ, 
signifie que le sensuel se ditourna du cilesle et se lourna vers 
le corporel, et qu’ ainsi il se damna ou se maudit lui-mime : 
on peut suffisamment le voir par le sens interne de la Parole. Ja- 
mais Jehovah Dieu, ou le Seigneur, ne maudit qui que ce soit, ne 
se fache contre personne, n’induit persoune en tentation, ne pu- 
nit ni a plus forte raison ne maudit personne ; mais e’est la 
tourbe diabolique qui fail de telles choses ; rien de semblable ne 
peut jamais provenir de la source de Misericorde, de Paix et de 
Bonte. S’il est dit ici, et eil et 1& dans la Parole, que Jehovah 
Dieu non-seulement detourne ses faces, se met en colere, punit, 
tente, mais encore tue et meme maudit, e’est pour que Ton croie 
que le Seigneur gouverne et ordonne tout en general et en par- 
ticular dans l’univers, meme le mal, les peines, les tentations ; 
et qu’ensuite, aprbs que cette idee trbs-commune a 6t6 recue, on 
apprenne comment il gouverne et ordonne, et qu’il tourne en 
bien le mal de la peine et le mal de la tentation. C’est par les 
choses les plus communes que commence, dans la Parole, le mode 
d’enseigner et de s’instruire ; aussi ces choses les plus communes 
abondent-elles dans le sens de la lettre. 

246. La Bite (Bestia) et la Bite sauvage (Fera) du champ 
signifient les affections : on peut le voir par ce qui a deja etd 
dit de la bete f bestia) et de la bete sauvage ( fera), N os 45, 46 ; 
m’est permis d’y ajouter ce temoignage pris dans David : « Une 
» pluie de bienveillances tu repands, 6 Dieu ! Ton heritage en 
» souffrance, tu le fortifies : ta Bite (Fera) y habitera. » — 
Ps. LXVffl. 10, 11 ; — la aussi la Bdte (Fera) est prise pour 
1’afFeclion du bien; puisqu’elle habitera dans 1’heritage de Dieu. 
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S’il est dil ici, comme au Ghapitre II. 19 , 20, la bete et la bete 
sauvage (fera) du champ, tandis qu’au Ghapitre I. 24, 25, il est 
dit la bete et la bete sauvage (fera) de la terre, c’est parce qu’il 
s’agit de l’Eglise ou de Phomme regenere, tandis que dans le 
Ghapitre premier il s’agissait de la non-Eglise ou de l’homme qni 
doit etre regenere; car champ est un mot qui s’applique a PE- 
glise ou au Regenere. 

247. Le serpent qui marchera sur le ventre signifie que le 
sensuel ne pourrait plus regarcler en haul vers les celestes, 
comme auparavant, mais tournerail ses regards en bas vers 
les corporels et vers les terrestres : on le voit en ce qu’ancien- 
iiement par le Venire etaient signifies les choses qui sont le plus 
pr bs de la terre, par la Poitri.ne celles qui sont sur la terre, et 
par la Tete cedes qui sont au-dessus. Ainsi, ici, le sensuel, qui en 
soi est ce qu’il y a de plus bas dans Phomme, s’etant tourne vers 
le terrestre, il est dit qu’zY marchera sur le ventre . C’est aussi 
cc qui a ete signifie dans l’Eglise Judai'que par le prosternement 
<!u ventre jusqu’a terre, et par de la poussiere repandue sur la 
Lete; il en est parle ainsi dans David : « Pourquoi caches-tu tes 
» faces, oublies-tu notre misere et notre oppression? car notre 
» ame est affaissee jusqu’a la poussUre , et notre Ventre est at- 
n tache a la terre; leve-toi a notre secours, et rachete-nous a 
i> cause de ta Misericorde. » — Ps; XLIY. 25, 26, 27 ; — la aussi, 

• on voit que Phomme est attache a la poussiere et a la terre par 
le ventre, lorsqu’il se ’dStourne de la face de Jehovah. Dans Jo- 
nas aussi, par le Ventre du grand poisson, dans lequel il fut en- 
glouti, sont signifies les inferieurs de la terre, comme on le voit 
par sa prophetie : « Du ventre de l’enfer j’ai crie, tu as entendu 

ma voix. » — Jon. II. 3; — la, l’enfer, c’est la terre inferieure. 

248. En consequence, lorsque Phomme regardait les celestes, 
on disait qu’il marchait droit et regardait en haut, ou par de- 
vant, ce qui est la meme chose; et lorsqu’il regardait les corpo- 
rels et les terrestres, on disait qu’il etait courbe vers la terre et 
regardait en bas, ou par derriere; ainsi dans le Levitique : 
« ( Cest ) Moi, Jehovah votre Dieu, qui vous ai tires de la terre 

d’Egypte, pour que vous ne fussiez pas leurs esclaves, et ai 
» rornpu les liens de votre joug, et vous ai fait marcher droit. » 
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— XXYI. 13. — Dans Micli6e : « Yous ne retirerez point de la 
vos cols, et ne marcherez point droit. » — II. 3. — Dans J6r6- 
mie : « De peche Jerusalem a peche ; c’est pourquoi ils l’ont m<5- 
» prisee, parce qu’ils ont vu sa nudite; aussi, elle, a-t-elle gemi, 
» et s’est-elle retournee en arriire. D’en haut il a envoye un feu 
» dans Hies os, et m’a fait retourner en arriire, il m’a rendue 
» d^solee. » — Lament. I. 8, 13. — Dans Esai'e : « Jehovah, ton 
» Redempteur, qui fait retourner les sages en arriire, et fait 
» que leur science devient folie. » — XLIV. 24, 25 i 

249. Manger de la poussUre tons lee jours de sa vie si- 
gnifie que le sensuel devint tel, qu’il ne pouvait plus vivre que 
de ckoses corporelles et ierrestres, qu’ainsi il devint infernal: 
on le voit aussi par la signification de la poussUre, dans la Parole, 
comme dans Michee : « Pais ton peuple , coniine aux jours d’e- 
» ternite; les nations verront, et elles rougiront de toute leur 
» puissance; elles lecheront la poussUre comme le serpent, et 
» comme les serpents de la terre, elles remueront hors de leurs 
» clotures. » — VII. 14, 16, 17 ; — les jours d’6ternite sont pris 
pour la trhs-ancienne figlise; les nations, pour ceux qui se con- 
fient au propre, lesquels sont dits lecher la poussiere comme le 
serpent. Dans David : « Devant Dieu se prosterneront les bar- 
» bares, et ses ennemis la poussUre lecheront. » — Ps. LXXII. 
9; — les barbares et les ennemis, ce sont ceux qui regardent 
seulement les terrestres et les mondains. Dans Esai'e : « Du ser- 
» pent la poussUre sera le pain. » — LXV. 25. — Comme la 
poussi&re signifiait ceux qui regardaient les corporels et les ter- 
restres, et nfm les spirituels et les celestes, le Seigneur ordonna 
a ses disciples, si une ville ou une maison n’etait pas digne, de 
secouer la poussiere de leurs pieds, — Matth. X. 14. — Que la 
poussifere signifie le damn6 et l’infernal, c’est ce qu’on verra avec 
plus de details au Vers. 19. 

250. Vers. 15. EtinimitUjemettraientretoi et la femme, 
et entre ta sentence et sa sentence; Lui te foulera la tete, et 
toi tu Le blesseras au talon. Personne n’ignore aujourd’hui que 
ce Verset est la premiere Prophetie sur l’avenement du Seigneur 
dans le monde ; c’est aussi ce qu’on voit clairement par ces pa- 
roles elles-memes : de la, et d’apres les Prophetes, les Juifs sa- 
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vent aussi que le Messie doit venir. Mais personne n’a encore su 
ce qui, dans l’espfece, est entendu par le serpent, par la femme, 
par la senience du serpent, par la semence de la femme, par la 
tete du serpent que Lui foulera, et par le talon que le serpent 
doitblesser; il faut done l’exposer. lei, par le Serpent, est en- 
tendu en g&i£ral tout mal, et en particulier l’amour de soi; par 
la Femme, l’Eglise; par la Semence du serpent, toute infide- 
lity par la Semence de la femme, la foi envers le Seigneur; par 
Lui, le Seigneur lui-meme; par la Tete du serpent, la domi- 
nation du mal en general et de l’amour de soi en particulier, par 
fouler, 1’abaissement pour qu’il marche sur le ventre et qu’il 
mange la poussiere; par le talon, le naturel infime (le plus bas), 
eomme le corporel, que Ie serpent doit blesser. 

231. Si par Ie serpent il est entendu en general tout mal et 
en particulier Y amour de soi, e’est parce que tout mal est issu du 
sensuel, puis du scientifique, qui ont d’abord et6 signifies par le 
serpent; e’est pour cela qu’il signifie maintenant le mal lui- 
ijfime, quel qu’il soit, et en particulier l’amour de soi, ou la 
fiaine contre le prochain et le Seigneur, laquelle est la meme 
eliose que l’amour de soi. Ce mal ou cette baine etant multiple, 
et se divisant en plusieurs genres et en un plus grand nombre 
d’especes, est distingue, dans la Parole, par des genres de ser- 
pents; a savoir, par des couleuvres, des basilics, des aspics, des 
Mmorrees, des dipsades ou serpents ardents, des serpents vo- 
lants et des serpents rampants, des viperes, ainsi selon les diffe- 
rences du venin, qui est la haine; comme dans Esaie. « Ne te re- 
» jouis pas, Fhilistee, toi, tout entiere, de ce qu’a ete brisee la 
» verge qui te frappait; car de la racine du serpent sortira un 
» basilic , et son fruit (sera) un serpent volant. » — XIV. 29; 
-'-la racine du serpent est le sensuel et le scientifique, le basilic 
est le mal du faux qui en provient, le serpent volant est la cupi- 
dity qui appartient a l’amour de soi. Et dans le meme Prophete, 
il est parle des ni ernes choses autrement en ces termes : « Des 
» oeufs de Basilic ils feront eclore, et des toiles d’araignee ils 
n tisseront; celui qui mange de leurs oeufs meurt, et lorsqu’on 
M (tes) presse, il (en) sort une Vipire. » — LIX. 5. — Ce ser- 
pent, dans l’Apocalypse, est appele grand dragon roux, le ser- 
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pent ancien, puis Diable et Satan, seduisant toute la terre.— 
XII. 3, 9. XX. 2. — Ici et ailleurs, par le diable, ce n’est jamais 
quelque diable comme chef des autres, qui est entendu, mais 
c’est toute la tourbe des mauvais esprits et le mal lui-mdme. 

252. Par la Femme il est entendu I’Eglise : on peut le 
voir d’apres le Mariage celeste, dont il a ete parle ci-dessus, 
N° 155. Le Mariage celeste est tel, que le Ciel et par consequent 
l’Eglise sont unis au Seigneur par le Propre, de telle sorte que 
le mariage a lieu dans le propre, car sans le propre il ne peut y 
avoir union ; quand le Seigneur par sa Misericorde insinue dans 
ce propre l’lnnocence, la Paix, le Bien, il apparait toujours 
comme propre, mais alors il est celeste et trcs-lieureux, comme 
on l’a vu precedemment, N° 164. Mais quel est le propre celeste 
et angelique qui vienl du Seigneur, et quel est le propre infernal 
et diabolique qui vient de l’homme lui-meme, cela ne peut pas 
encore etre dit ; il y a entre eux la vneme difference qu’entre le 
Ciel et l’Enfer. 

253. D’apres le propre celeste et angelique, l’Eglise dans la 
Parole est appelee Femme, et aussi Epouse, puis Fiancee, Vierge, 
Fille. Elle est appelee Femme dans 1’ Apocalypse : « Une Femme 
» entourde du soleil, (cry ant) sous ses pieds la lune, et sur sa 
» tete une couronne de douze etoiles. Le dragon poursuivit la 
» femme qui avait enfante un male. » — XII. 1, 4, 5, 13 ; — la, 
par la Femme il est entendu l’Eglise, par le soleil l’amour, par 
la lune la foi, par les dtoiles comme precedemment les vdritds de 
la foi, que les mauvais esprits ont en haine et poursuivent par 
tons les moyens. Elle est appelde Femme et aussi Epouse dans 
Esaie : « Parce que ton Mari, Celui qui t’a faite, Jehovah Ze- 
i! baoth, (est) son nom, et ton Redempteur, le Saint d’lsrael, 
» Dieu de toute la terre s’appelle; car, comme une Femme 
» abandonnee et affligde d’ esprit, Jehovah t’a appelee, et ( comme ) 
» une Epouse des adolescences. » — LIV. 5, 6; — la, le Mari, 
Celui qui I’a faite, au pluriel en quelque sorte, parce qu’il y a en 
meme temps le propre; la Femme abandonnee et l’Epouse des 
adolescences, c’est specialement 1’ancienne et la tres-ancienne 
Eglise. Pareillement dans Malachie : « Jehovah s’ est porte temoin 
» entre toi et Y Epouse de tes adolescences. » — II. 14. — Elle 
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est appelee Epouse et Fiancee, dans V Apocalypse : « Je vis la 
» Yille Sainte, la Nouvelle Jerusalem descendant de Dieu, par 
» le Ciel, preparce comme une Fiancee ornee pour son Mari. 
» Viens, je te montrerai la Fiancie , de l’Agneau 1’Epouse. » — 
XXI. 2, 9. — Elle estfrequemmentnommee, dans lesProphetes, 
Vierge et Filte. 

254. Par la Sentence du serpent , il est entendn toute infi - 
dititi : on le voit par la signification du serpent , en ce qu’il est 
tout mal; la sentence est ce qui produit et est produit, ou ce qui 
engendre et est engendre; et comme il s’agit ici de l’Eglise, c’est 
l’in'fidelite; elle est appelee, dans ftsaie, Semence de mechants, 
semence d’adultere, semence de mensonge, lorsqu’il s’agit de 
1’Eglise Judaique pervertie : « Malheur k la nation pecheresse, au 
» peuple charge d’iniquite, a la semence de mechants, aux fils 
)) corrupteurs, qui ont abandonne Jehovah, ont provoqud le Saint 
i> d’Israel, se sont retournes en arriere . » — I. 4. — Puis : 
« Approchez ici, fils de la devineresse, semence d’adultere; 
» n’etes-vous pas nes de la prevarication , semence de men- 
»-songe? » — LYII. 3, A. — Et : « Tu as ete jete hors de ton 
» sepulcre comme un rejeton abominable, car ta terre tu as cor- 
» rompu, ton peuple tu as Ute; elle ne sera point appetee k 
«:i eternite la semence des mechants. » — XIY. 19, 20; — la, il 
s’agit du serpent ou dragon qui y est appele Lucifer. 

^ 255. Par la Semence de ta femme , il est entendn la foi 
stivers le Seigneur : on le voit par la signification de la Femme , 
qui est l’Eglise; sa semence n’est autre chose que la foi; c’est 
d’apr&s la foi envers le Seigneur qu’elle existe et qu’elle est nom- 
ntee Eglise. Dans Malachie, la Foi est appelee Semence de Dieu : 
« Jehovah s’ est porte temoin entre toi et V Epouse de tes adoles- 
» cences, et pas un n’a fait ( cela); et le reste, en qui (ily a) es- 
» prit, eh quoi ! en est-il un seul qui cherche la semence de Dieu ? 
» Mais soyez attentifs en votre esprit, de peur qu’on n’agisse per- 
» fidement centre V epouse de tes adolescences. »— II. 14, 15; — 
let, 1’ epouse des adolescences, c’est l’ancienne et la trbs-ancienne 
tglise, de la semence ou de la foi de laquelle il sagit. Dans 
Esaie : u Je repandrai des eaux sur l’altere, et des ruisseaux sur 
11 l’aride; je repandrai mon esprit sur ta semence et ma bene- 
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» diction sur ceux issus de toi. » — XLIV. 3; — la aussi, il s’a- 
git de TEglise. Dans 1’ Apocalypse : « Le dragon s’irrita contre 
» la femme, et s’en alia faire la guerre aux restes de sa sentence , 

» qui gardaient les commandementsdeDieu, et ont le temoignage 
n de Jesus-Christ. » — XII. 17. — Et dans David : « J’ai traite 
» alliance avec Mon Elu ; j’ai jure & David, mon serviteur : Jus- 
» qu’a etemitd j’affermirai ta sentence ; et j’dtablirai a perpetuite 
» Sa Sentence; et Son Trone comme les jours des Cieux : Sa 
Sentence a dternile sera, et Son Trone comme le Soleil devant 
i) Moi. i) — Ps. LXXXIX. 4, 5, 30, 37; — la, par David est 
entendu le Seigneur, par le Trone son Regne, par le Soleil f A- 
mour, par la Semence la Foi. 

256. Non-seulement la Foi est appelee la semence de la fem- 
me, mais le Seigneur Lui-Meme est aussi nomme Semence de la 
femme, tant parce que Seul il donne la foi, et est ainsi la Foi, 
que parce qu’il Lui a plu de naitre, et meme dans une Eglise qui 
etait entierement tombee, par I’amour de soi et du monde, dans 
un propre infernal et diabolique, pour unir par sa Divine Puis- 
sance le Propre Divin Celeste an propre humain dans Son Hu- 
maine Essence, afin qu’en Lui ils ne fissent qu’un ; sans cette 
union, le Monde eut peri entierement. Comme le Seigneur est 
ainsi la Semence de la Femme, il est dit : Lui (te foulera la tete) , 
et non pas elle (la semence). 

257. Par la Ttle du serpent, il est entendu la domination 
du mat en gentral et de I’amour de soi en particulier : on 
peut le voir par la nature de cet amour, qui est telle, que non- 
seulement il recherche la domination, mais veut la domination 
sur toutes les choses de la terre; et, non content de cela, il la 
veut sur toutes les cboses du Ciel; ce n’est pas encore assez pour 
lui, il la veut sur le Seigneur, et meme cela ne lui suffirait point; 
voila ee qui est cache dans chaque etincelle de 1’ Amour de soi; 
pour peu qu’on le favorise, et si on lui lachait les rcnes, on le 
verrait s’elancer, et s’accroitre jusqu’a ce point : par la on voit 
comment le serpent, ou le mal de 1’ Amour de soi, veut dominer, 
et comment il hait celui sur lequel il ne peut dominer; c’est la la 
Tote du serpent qui se dresse, et que le Seigneur foule aux pieds, 
et abaisse meme jusquA terre, pour qu’il inarche sur le ventre 
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et mange la poussiere, comme il est dit au Verset precedent. 
Ainsi est decrit le serpent, ou le dragon, qui est appele Lucifer, 
dans Esai'e : « Lucifer, tu as dit dans ton coeur : Aux cieux je 
• » monterai, par dessus les etoiles de Dieu j’eleverai mon trone, 
» et je m’assierai en la montagne de convention aux cdtes du Sep- 
» tentrion, je monterai sur les hauts lieux de la nu6e, pared je 
» deviendrai au Tres-Haut; cependant dans l’enfer tu seras pre- 
» cipite, vers les cotes de la fosse. » — XIV. 13, 14, 13. — Le 
serpent ou dragon est aussi decrit dans 1’ Apocalypse : « Un dragon 
» grand, roux, ayant sept TStes et dix cornes, et sur ses Totes 
i> beaucoup de diademes ; mais il fut precipite en la terre. » — XII. 
3, 9; — la il est montrd combien il dresse la tfite. Dans David : 
« Jehovah a dit a mon Seigneur : Assieds-toi a ma droite, jusqu’a 
» ce que j’aie mis tes ennemis en marchepied pour tes pieds. J6ho- 
i> vah enverra de Zion le sceptre de ta force, il jugera les nations, 
» il a rempli (tout) de cadavres; il a 6crase la tete (le chef) sur 
)) beaucoup de terre, (qui) du torrent dans le chemin boira, 
» c’est pourquoi il 6lbvera la tSte. » — Ps. CX. 1, 2, 6, 7. 

238. Par fouler aux pieds ou ^eraser il est entendu I’a- 
baissement pour qu’il marche sur le ventre et mange la pous- 
sttre : on le voit maintenant, et d’apres le Verset precedent ; 
pareillement aussi dans Esai'e : « Jehovah a abaisse ceux qui ha- 
» bitaient haut ; la ville superbe, il l’humiliera jusqu’h terre, il 
» Yabaissera jusqu’a la poussiere; le pied la foulera. » — XXVI. 
8, 6. — Puis : « Il abattra terre avec la main ; aux pieds sera 
» foule la couronne de fierte. » — XXVIII. 2, 3. 

259. Que par le Talon soit entendu le naturel infime ou le 
corporel, on ne peut le comprendre, a moins qu’on ne sache 
comment les tres-anciens consideraieut les choses qui sont dans 
rhomme : ils rapportaient ses Celestes et ses Spirituels a la Tete 
et a la Face; ce qui en dependait, comme la Charite et la Miseri- 
corde, a la Poitrine ; les Naturels, au Pied ; les naturels inferieurs, 
a la Plante ; les naturels infimes et les corporels, au Talon ; et 
non-seulement ils les rapportaient a ces parties, mais il les nom- 
maient m&me ainsi. Les infimes de la raison ou les scientifiques 
ont aussi ete entendus par ce que Jacob a prophetisd sur Dan : 
« Dan sera un serpent sur le chemin, un aspic sur le sender, 
i. 8. 
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» mordant les talons du cheval, et son cavalier tombe a la ren- 
» verse. » — Genbse, XLIX. 17; — et par ce qui est dit dans 
David : « L’iniquite de mes talons m’a environnt*. » — Ps. XLIX. 
6; — pareillement par ce qui est dit de Jacob, qu’en sortant, 
sa main saisit le talon d’Esaii, et que c’est de Ik qu’il fut 
nomme Jacob, — Genese, XXV. 26; — le nom de Jacob vient 
du mot talon, parce que l’Eglise Judai'que, signifiee par Jacob, 
devait blesser le talon. Le serpent peut seulement blesser les na- 
turels infimes, mais il ne peut, k moins que ce ne soit une espece 
de Vipere, blesser dans 1’homme les naturels interieurs, encore 
moins les spirituels, et nullement les celestes ; le Seigneur les 
preserve et les cache k l’insu de l’homme; les choses que le Sei- 
gneur cache sont nominees, dans la. Parole, restes (reliquiae). 
Dans la suite, par la Divine Misericorde du Seigneur, il sera dit 
comment, par le sensuel et par l’amour de soi, le serpent detrui- 
sit ces infimes chez les Antediluviens ; comment il les d£truisit, 
chez les Juifs, par les sensuels, les traditions et les minuties, et 
par l’amour de soi et du monde; et comment aujourd’hui il les 
detruit et les a detruits par les sensuels, les scientifiques et les 
philosophiques, et en meme temps par ces m&nes amours. 

260. D’aprbs ce qui precede, on voit qu’il fut revele a l’Eglise 
de ce temps-la que le Seigneur viendrait dans le monde pour 
sauver les hommes. 

261. Vers. 16. Et it la femme il (lit : Mnltipliant je mul- 
tiplier ai ta douleur et ta conception; avec douleur tu enfan- 
teras des fils , et it ton mari ton ob&issance, et lui dominera sur 
toi. — Par la femme maintenant est signifiee l’Eglise, d’apresle 
prop re qu’elle aima ; par multipliant multiplier la douleur est si- 
gnify le combat, et d’apres le combat, Tanxi<5t6 : par la concep- 
tion, toute pensee : par les fils quelle enfantera avec douleur, 
les vrais qu’elle doit ainsi produire : par le mari, ici comine pre- 
cedemment, le Rationnel auqucl elle doit obeir et qui dominera. 

262. Par la Femme est signifiee I’Eglise : cela a 6te dit 
pr6cedemment; ici, c’est l’Eglisepervertie, d’aprks le propre, qui 
precedeminent a ete signifie par la femme, parce qu’il s’agit de 
la posterite de la tres-ancienne Eglise, qui s’etait pervertie. 

263. Lors done que le seusuel se detourne ou se maudit. 
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il s’ensuit que les mauvais esprits commencent a combattre avec 
vigueur, et les anges, qui sont chez I’homme, k faiblir; aussi 
le combat est-il decrit par multipliant multiplier la douleur 
quant a la conception et quant a /’ enfant ement cles fils , c’est 
Ik-dire, quant aux pensdes et aux productions du vrai. 

264. Que la conception et I’enfantement cles fils ne soient 
jamais pris, dans la Parole, autrement que dans le sens spirituel, 
a savoir, la conception pour la pensee et 1’ oeuvre du coeur, et 
les fils pour les vrais, on peut le voir par ces passagesr dans 
Hosee : « (Quant it) Ephraim, comme l’oiseau s’envolera leur 
» gloire, des I’enfantement, et dbs V uterus, et des la concep- 
« tion; quand meme ils eleveraient leurs fils, encore les en pri- 
» verai-je en sorte qu’ils ne deviennent point homme; et meme, 

» malheur a eux, de ce que je me serai retire d’eux! » — IX. 11, 
12; — la, Ephraim signifie les intelligents ou 1’ intelligence du 
vrai, et les fils les vrais eux-memes. Pareillement ailleurs il est 
dit d’Ephrai'm ou de l’intelligent qui est devenu insense : « Les 
» douleurs de celle qui enfante sont venues sur lui ; c’est un fils 
» non sage, parce qu’a temps il ne se tiendra point sur la brSche 
a de la matrice des fils. » — XIII. 13. — Et dans Esai'e : « Rou- 
» gis, Sidon ; car elle a dit, la mer, la forteresse de la mer, di- 
» saut : Je n’ai point ete en travail d’ enfant, je n’ai point en- 
» fante; et je n’ai point Sieve de jeunes gens, ni fait croitre de 
» jeunes filles : lorsque le bruit (en sera ‘ parvenu ) en Egypte, 

» on sera dans la douleur de I’enfantement, en raison de la ' 
» reriommee de Tyr. » — XXIII. 4, 5; — la, Sidon est prise 
pour ceux qui ont ete dans les connaissances de la foi, et qui les 
ont perdues par les scientifiques, et sont par suite devenus ste- 
riles. Et dans le meme Prophete : « Avant d'etre en travail 
» d’ enfant, elle a enfante, et avant que la douleur lui vint, elle 
» est accouchSe d’un male. Qui a entendu une telle chose? Qui a 
» vu Hen de semblable? Est-ce que la terre produit. en un seul 
» jour? Et ne ferai-je pas enfanter? a dit Jehovah ; Moi qui fais 
» enfanter, fermerai-je ( l’ uterus)? a dit ton Dieu. » — LXVI. 7, 

» 8, 9; — la, il s’agit de la regeneration, et par les fils sont pa- 
reillement signifies les vrais de la foi. Les Biens et les Vrais, 
parce qu’ils sont des conceptions et des enfantements du mariage 
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celeste, stint nommfe fils, memo par le Seigneur, dans Matthieu : 
« Celui qui sbme la bonne semence est le Fils de l’Homme ; le 
» champ, c’est le monde; mais la semence, ee sont les fils du 
» Royaume. » — XIII. 37, 38. — Les Biens et les Vrais de la foi 
salvifique sont aussi nommes « fils d’ Abraham * » — Jean, VIII. 
39 ; — car la semence, comme il a ete dit, N° 255, c’est la Foi ; 
par consequent, les fils, qui sont le produit de la semence, sont 
les biens et les vrais de la foi : de la aussi le Seigneur, parce 
qu’il est Lui-mdme la semence, S’est nomine le Fils de l’homme, 
c’est-a-dire, la Foi de l’Eglise. 

265. Par le mart est signifd le Ratimnel : on le voit par 
le Verset 6 de ce Chapitre, oil il est dit : La Femme (en) donna 
& son Mari (qui etait) avec elle et il (en) mangea, ce qui a si- 
gnify que le Rationnel donna son acquiescement ; et par ce qui a 
6te montrd sur le Mari, N° 158, oil par lui il a ete entendu 
le sage et l’intelligent; mais ici, comme la sagesse et l’intel- 
ligence ont ete perdues par Faction d’avoir mange de 1’arbre de 
la science, il est entendu le Rationnel, parce qu’il n’etait pas 
rests autre chose, car le rationnel est un emule de l’intelligence 
ou lui est en quelque sorte semblable. 

266. Comme toute Loi et tout Precepte existe d’apres le ce- 
leste et le spirituei, comme d’apres son vrai principe, il s’ensuit 
qu’il en est aussi de mSme de cette Loi, qui est celle des Mariages, 
h savoir que l’Epouse, par ce motif qu’elle agit d’apres la cupi- 
dite qui appartient au propre, et non de meme d’apres la raison, 
ainsi qu’agit le Mari, doit etre soumise a la prudence du Mari. 

267. Vers. 17. Et ii I’homme il dit : Parce que tu as 
ieouti la voix de ton ipouse, et que tu as mangi de Farbre, 
duquet je t’ai command 6, disant : Tu n'en mangeras point, 
maudit (sera) T humus it came de toi ; en grande douleur tu 
en mangeras torn les jours de ta vie. — Par I'komme, en ce 
qu’il a ecoutS la voix de soh epouse, il est signifie le Mari ou le 
Rationnel, en ce qu’il a donne son acquiescement; et parce que 
le rationnel a consenti, il s’est aussi detournS ou s’est maudit, et 
par cette raison, l’homme externe tout entier; c’est ce qui est si- 
gnifie par maudit sera l’ humus a cause de toi; l’etat miserable 
de sa vie est signifie en ce qu’il doit en manger en grande dou- 
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lew; et meme jusqu’i la fin de cette Eglise, ce gui est torn leg 
jours de sa vie. 

268, L’humus signifie Humane externe : on peut le 
voir d’aprbs ce qui a deja ete dit de Ja terre, et de l’humus, et du 
champ. Quand l’homme a etc rdgenerd, il n’est plus nomine terre, 
■pais humus, parce qu’en lui ont ete implantees des semences ce- 
lestes; il est aussi compart a l’humus, et nomme humus pa et 1& 
dans la Parole ; c’est dans l’homme Externe, ou dans son affec- 
tion et sa mdmoire, que sont implantees les semences du bien et 
du vrai, et non dans l’homme Interne, parce que dans l’lnterne 
il n’y a aucun propre de l’homme; les propres sont dans l’Ex- 
lerne. Dans l’lnterne sont les biens et les vrais, et quand lesbiens 
et les vrais semblent n’etre plus prdsents, alors l’homme est .ex- 
terne ou eo.rpor.el .; bien qu’ils aient et£ renfermes par le Sei- 
gneur dans I’Interne, l’homme n’en salt rien, car ils ne paraissent 
pas, sinon, quand l’Externe meurt, pour ainsi dire, corome il 
arrive souvent dans les Mentations, les infortunes, les maladies et 
au moment de la mort. Le Rationnel appartient aussi a l’homme 
Externe, N°118, parce qu’en soi il forme un certain medium 
entre l’lnterne et 1’Externe, car l’lnterne, au moyen du ration- 
xiel, ophre dans l’Externe corporel; mais quand le rationnel 
donne son acquiescement, il separe alors l’Externe de l’lnterne, 
de sorjte qu’on ne sait plus que l’homme Interne existe, ni par 
consequent ce que c’est que l’lntelligence et la Sagesse qui ap- 
partiennent a l’lnterne. 

.269. Que Jdhovah Rieu ou le Seigneur n’ait pas maudit l’hu- 
mus ou l’homme Externe, mais que l’homme Externe se soit de- 
tourne ou separe de l’ Interne, .et qu’ainsi il se soil maudit lui- 
meme, on le voit d’apres ce qui a dte montre prdcddemment, 
M°245. 

.270. Manger de l’ humus en grande douleur signifie un 
•Hat miserable de la vie : on le voit par ce qui prdchde et par ce 
qui suit, outre que manger, dans le sens interne, c’est vivre; 
puis aussi, en ce qu’une telle vie en est la suite, quand les mau- 
vais.esprits commencent a combattre, et les aoges qui sont chez 
l’homme & faiblir ; et davantage ensuite, quand les mauvais es- 
prits commencent a dominer; alors les mauvais esprits gouver- 
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nent son homme Externe, et les anges son homme Interne, dont 
il reste si peu, qu’a peine les anges peuvent trouver de quoi le 
defendre; de 14 la misere et l’anxietd. Si les hommes morts sen- 
tent rarement une telle misere et une telle anxiete, c’est paree 
qu’ils ne sont plus hommes, bien qu’ils se croient hommes de 
preference aux autres; car, de meme que la brute, ils ne savent 
ce que c’est que le spirituel et le cdleste, ni ce que c’est que la 
vie eternelle; comme elle, ils portent leurs regards en bas vers 
les choses terrestres, ou au dehors vers les choses mondaines, 
pourvu qu’elles favorisent leur propre et satisfassent leurs pen- 
chants et leurs sens, leur rationnel y donnant son plein assenti- 
ment; et comme ils sont morts, ils ne soutiendraient aucun com- 
bat ou tentation ; s’il en survenait une, elle serait trop grave, 
pour qu’ils pussent vivre, et ainsi ils se maudiraient encore plus 
et se precipiteraient dans une damnation encore plus profonde- 
ment infernale; c’est pourquoi ils sont epargnes, jusqu’a ce qu’ils 
soient passes dans 1’ autre vie, oil aucune tentation , ni aucune 
misere ne peuvent les faire mourir; alors ils en eprouvent de 
tres-graves, qui sont semblablement signifies par ces mots : 
Maudit sera l’ humus, et tu en mangeras en grande douteur. 

271. Que les jours de la vie signifient la fin des jours de l’E- 
^glise, c’est ce qui resulte evidemment de ce qu’ici il s’agit, non 

d’un homme en particulier, mais de 1’Eglise et de son etat; la 
fin des jours de 1’Eglise dtait le temps du deluge. 

272. Yers. 18. Et cpine et chardon il te produira, et tu 
mangeras I’herbe du champ. — Par Yipine et le chardon •, il 
est entendu la malediction et la vastation : manger I’herbe du 
champ signifie vivre comme une bete. 

L’homme vit comme une bete, lorsque l’lnterne est separe de 
l’Externe, de sorte qu’il n’opere en lui que de la manifere la plus 
commune; car si l’homme est homme, il tient cela du Seigneur 
par son homme Interne; mais si l’homme est une bdte, il tient 
cela de l’Externe, qui, separe de l’lnterne, n’est autre chose 
qu’une bete; il y a en lui une semblable nature, de semblables 
cupidites, de semblables app6tits, de semblables fantaisies et de 
semblables sensations; les organes aussi sont semblables : si cc- 
pendant il peut raisonner, et comme il lui semble, avec adresse, 
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il tient cela de la substance spirituelle par laquelle peut influer 
la vie du Seigneur ; mais elle est pervertie chez un tel homme, et 
se change en vie du mal, ce qui est la mort; de lkil est appele 
mort. 

273. L'epine et le chardon signi/ient la mal&diclion et la 
vastation : on le voit en ce que la moisson et l’arbre fruitier si- 
gnified l’opposd, a savoir, les benedictions et les multiplications. 
Que l’epine, le chardon, la ronce, le buisson dpineux, I’ortie, 
aient de telles significations, on le voit d’apres la Parole; par 
exemple, dans Hosee : « Yoici, ils s’en sont alles a cause de la 
» devastation; l’Egvpte les rassemblera, Moph les ensevelira; le 
» desirable de leur argent, le chardon le possedera; Y or tie hd- 

. » ritera d’eux, le buisson epineux (sera) dans leurs tentes. » — 
IX. 6. — La, l’Egypte etMoph sont pris pour ceux qui veulent 
s’instruire des choses divines par eux-mdmes et par leurs scien- 
tifiques. Dans le mdme Prophete : « Detruits seront les hauts 
» lieux d'Aven, le peche d’Israel; YEpine et le Chardon monte- 
» rontsur leurs autels.a — X. 8. — La, les hauts lieux d’Aven sont 
pour l’amour de soi; l’epine et le chardon sur les autels, pour 
la profanation. Dans Esaie : « Sur les mamelles ils se frappent a 
» cause des champs de desir, a cause du cep fertile; sur l’humus 
» de mon peuple la ronce Spineuse montera. » — XXXII. 12, 
13. — Et dans Ezdchiel : « Elle ne sera plus pour la maison d’ls- 
» rael une ronce piquante, ni une Spine douloureuse, de tous 
leurs environs. » — XXVIII. 24. 

274. Manger I’herbe du champ ou la pdture champetre, 
c’est vivre comme une bele : on le voit dans Daniel, lorsqu’il 
s’agit de Nebuchadnessar : « D’entre les homines ils te chasse- 
» ront, et avec la bete du champ (sera) ton habitation ; Yherbe 
» comme les boeufs ils te feront manger, et sept temps passeront 
» sur toi. » — IV. 29. — Et dans Esaie : « N’as-tu pas oui' dire 
» que depuis longtemps j’ai fait cela, et que depuis les jours d’an- 
» tiquit6 je l’ai forint; maintenant je l’ai amend, et ce sera pour 
» devaster en monceaux les forteresses, les villes munies ; et leurs 
» habitants, de main courte, ont etd consternes et couverts de 
» honte ; ils sont devenus her be du champ et her be potagere, 
11 gazon des toits et rScolte dessdchde avant la moisson. » — 
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XXXVII. 26, 27 ; — on voit ici ce que signifient l’lierbe du 
champ, l’herbe potagero, le gazon des toits et la recolte dessd- 
chee; car il s’agit ici des temps antediluviens, ce qui est entendu 
par depuis longtemps et par les/owrs d’antiquitl. 

275. Vers. 19. A la sueur de ton visage tu mangeras le 
pain, jusqu’d ce que tu retournes a l’ humus, parce que de lui 
tu as IU pris ; parce que poussilre, ioi, (tu es), et en poas- 
siere tu retourneras. — Par manger le pain & la sueur du vi- 
sage, il est signifie avoir en aversion ce qui est celeste : retour- 
ner & 1’ humus d’oii il a eti pris, c’est retourner a l’homme 
externe tel qu’il fut avant sa regeneration : etre poussiere et 
retourner en poussiire , c’est etre damn6 et infernal. 

276. Manger le pain it la sueur du visage signifie avoir en 
aversion ce qui est cl teste : on peut le voir par la signification 
du Pain ; par Pain, il est entendu tout ce qui est spirituel et ce- 
leste, c’est-a-dirc, la nourriture angelique, sans laquelle l’ange 
ne pourrait pas plus vivre que l’homme qui serait prive de pain 
ou de nourriture. Le celeste et le spirituel dans le ciel corres- 
pondent aussi au pain sur les terres; et mCme ils sont reprcsen- 
tes par le pain, comme on le voit par beaucoup de passages : 
que le Seigneur soit le Pain, parce que de Lui vient tout ce qui 
est Celeste et Spirituel, Lui-Meme l’enseigne dans Jean : « C’est 
» ici le Pain qui du Ciel est descendu ; celui qui mangera ce pain, 
» vivra eternellement. » — VI. 58. — C’est pour cela aussi que 
le Pain et le Vin sont des Symboles dans la Sainte Cene; ce ce- 
leste a aussi ete represente par la Manne. Que le Celeste et le 
Spirituel soient la nourriture angelique, on le voit aussi par les 
paroles du Seigneur : « Non pas de pain seul vivra I’homme, 
» mais de toute Parole sortant de la bouche de Dieu. » — 
Matth. IV. 4, — c’est-a-dire, de la vie du Seigneur, de laquelle 
emane tout ce qui est celeste et spirituel. La derniere PostCritC 
de la Tres-Ancienne Eglise, qui preceda immCdiatement le de- 
luge, et dont il s’agit ici, etait tellement corrompue, et plongee 
dans les sensuels et les corporels, que ces homines ne voulaient 
pas entendre ce que c’etait que la verite de la foi, ce que c’etait 
que le Seigneur, ni qu’il devait venir et les sauver; et lorsqu’on 
parlaifde telles choses, ils les avaicnt en aversion ; cette aversion 
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est ddcrite par manger le pain ii la sueur du visage. II en fut 
de mdme des Juifs, qui, parce qu’ils etaient tels, qu’ils ne recon- 
naissaient pas les celestes, et ne voulaient d’autre Messie qu’un 
Messie mondain, ne purent s’empficher d’ avoir en aversion la 
manne, parce qu’elle etait la representation du Seigneur, et de 
la nommer pain meprisable; c’est pourquoi des serpents furent 
envoyes contre eux,— Nomb. XXI. S, 6.— De.plus, les celestes 
qui leur causaient des angoisses, de la misere, des larmes, etaient 
appeles pain d’angoisse, pain de misbre, pain de larmes; ceux 
qui leur causaient de 1’ aversion sont nommbs ici pain de la sueur 
du visage. 

277. Tel est le sens interne. Celui qui presse la lettre n’y voit 
rien autre chose, sinon que l’homme devait tirer son pain de 
l'humus par le travail ou la sueur du visage; inais ici par homme 
il n’est pas entendu un seul homme, mais la Tres-Ancienne 
figlise; ni par l’humus, de l’humus; ni par le pain, du pain; ni 
par le jardin, un jardin; mais des choses qui sont les celestes et 
les spirituels, comme il a bte suffisamment montre. 

278. Relourner h l’humus d’oii il a eli pris , signifie que 
I'Eglise retournerait d 1’ homme Externe, tel qu’il fut avant 
la Regeneration : on le voit en ce que V humus signifie l’homme 
Externe, comme il a ete dit precedemment. Et que la poussiire 
signifie le damne et l’infernal, on le voit aussi d’aprbs ce qui a 
etb dit du serpent, de qui, parce qu’il fut inaudit, il est dit qu’il 
mangerait la poussiere ; outre ce qui a ete montre lk sur la signi- 
fication de la poussiere, il convient d’ajoutcr ce qui est dit dans 
David : «De\ - ant Jehovah se courberont tous ceux qui descendent 
» dans la poussiere, et celui dont il n’a pas vivifie Tame. » — 
Ps. XXH. 30. — Et ailleurs : « Caches-tu tes faces? ils sont trou- 
» bles. Retires- tu leur souffle? ils expirent et ils retournent en 
» leur poussiire . » — Ps. CIV. 29 ; — ce qui signifie que ceux 
qui se detournent de la face du Seigneur expirent ou meurent, 
et ainsi retournent k la poussiere, c’est-a-dire, deviennent dam- 
nbs et infemaux. 

279. Tous ces Versets en serie renferment done, que le sen- 
suel se detourne du celeste, Vers. 14; que le Seigneur viendra 
dans le mondc pour l’unir a Lui, Vers. 15 ; que l’homme Externe 
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s’etant detourne, il y a eu combat, Vers. 16; puis misbre, 
Vers. 17 ; puis damnation, Vers. 18; et enfin l’enfer, Vers. 19. 
Ces choses se sont succede dans cette Eglise depuis sa quatrieme 
Posterity jusqu’au deluge. 


* 

* * 

20. Et l’homme appela le nom de son Epouse Chavah, parce 
qu’elle sera Mbre de tous vivants. 

21 . Et JfiHOVAH Dieu fit a l’hbmme et a son epouse des tuni- 
ques de peau, et les (en) revetit. 

22. Et Jiihovah Dieu dit : Voici, l’homme a 6te, comme l’un 
de nous, a savoir le bien et le mal; et maintenant peut-etre 
etendrait-il sa main, et prendrait aussi de l’arbre de vies, pour 
(en) manger et vivre a etemite. 

23. Et J£hovah Dieu le renvoya du jardin d’Eden, pour cul- 
tiver l’humus d’oii il avait etb tire. 

24. Et il chassa l’homme, et il fit habiter du cote de l’Orient, 
vers le jardin d’Eden, les Cherubins et la flamme du glaive qui 
se tourne, pour garder le ehemin de l’arbre de vies. 


CONTEND. 

280. Il s’agit ici sommairement de la Trbs-Ancienne Eglise, 
et de ceux qui retrograderent, et par consequent de sa Poste- 
rity, jusqu’au deluge, quand elle expira. 

281 . De la Trbs- Ancienne Eglise elle-meme, qui etait celeste, 
et de la vie de la foi envers le Seigneur, appelee Chavah et Mfcre 
de tous vivants. Vers. 20. 

282. De sa Premiere posterite, dans laquelle etait le Bien Ce- 
leste-Spirituel, et de la Seconde et de la Troisieme, dans les- 
quelles etait le Bien naturel, ce qui est signifie par la tunique de 
peau que Jehovah Dieu fit il l’homme et a son epouse. Vers. 21. 

283. De la Quatrieme posterite, chez laquelle le Bien naturel 
commenca a etre dissip6 : Ceux-ci, s’ils eussent ete crees de nou- 
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veau ou instruits dans les celestes de la foi, auraient peri, ce qui 
est signifie par peut-Stre dtendrait-il sa main, etprendrait aussi 
de l’arbre de vies, et vivrait a eternite. Yers. 22. 

284. De la Cinquieme posterity : Ils furent prives de tout bien 
et de tout vrai, et rdduits a l’etat ou ils avaient 6te avant la re- 
generation , ce qui est signifie par etre renvoye du jardin d’Eden, 
pour cultiver l’humus d’oii il avait et6 tire. Yers. 23. 

285. De la Sixibme et de la Septieme posterity : ils furent 
prives de la science du bien et du vrai, et abandonees leurs 
affreux amours et k leurs persuasions funestes, et il fut ainsi 
pourvu a ce qu’ils ne profanassent pas les choses saintes de la foi , 
ce qui est signifie par etre chasses, et faire habiter les Cherubins 
itvec la flamme du glaive pour garder le chemin de l’arbre de 
vies. Vers. 24. 


SENS INTERNE. 

286. Dans ce qui precede, il a jusqu’ici ete question des Tres- 
Anciens, en ce qu’ils furent regeneres; d’abord, de ceux qui ve- 
curent comme des betes, et enfin devinrent hommes spirituels; 
puis, de ceux qui, etantdevenus hommes celestes, constituerent 
la Tres-Ancienne Eglise ; ensuite de ces hommes et de leurs des- 
cendants qui retrograderent, et, par ordre, de la Premiere pos- 
tdritd, de la Seconde, de la Troisieme, et enfin des suivantes jus- 
qu’au Deluge. Dans les Versets qui suivent jusqu’a la flu de ce 
Chapitre, il y a une Recapitulation, & partir de l’Homme de la 
Tres-Ancienne Eglise jusqu’au Deluge; ainsi c’est un sommaire 
de tout ce qui precede. 

287. Vers. 20. Et I’komme appela le nom de son Epouse 
Chav ah, parce qu’elle sera Mere de tous vivants. — Par kom- 
me il est entendu ici 1’homme (vir) de la Tres-Ancienne Eglise, 
ou 1’homme celeste ; par 1’ epouse et la mere de tous vivants, l’E- 
glise : elle est dite Mire, parce que c’est la Premiere Eglise ; de 
vivants, d’apres la foi envers le Seigneur Qui est la Vie Meme. 

288. Que par Homme il soit entendu 1’homme (vir) de la 
Tres-Ancienne Eglise, ou l’homme celeste, cela a ete montre 
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precedemraent ; .et .meme que le Seigneur Sen! est Homme, *t 
que c’est de Lui que vient tout homme celeste, parce que eet 
homme est a Sa ressemblance. De lit fut rnommd homme qui- 
conque etait de il’J&glise, quelle que fut sa quality, et enfin qui- 
conque apparait par le corps comme homme, afin de le distin- 
guer des betes. 

289. Que par Spouse il soit entendu 1’Eglise, et dans le sens 
universel le Royanme du Seigneur dans les cieux et dans les terres, 
eela aussi a ete montrd plus haut; d’oii il suit que par Mire il 
est entendu la meme chose. On voit communement dans la OPa- 
role que 1’Eglise est appelde Mere ; ainsi, dans fisai'e : « Oil test 
» la lettre de divorce de votre Mire? » — L. 1. — Dans Jeremie : 

« Confuse est devenue votre Mere, de hon te a 6t6 icouverte Celle 
» qui vous a engendres. » — L. 12. — Dans Ezechiel : « Fille 
» de ta mire, qui a dedaignS son mari et ses fils ! votre Mire, 

» Chittheenne; et votre Pere, Emorreen ! » — XVI. 45. — Dans 
ce passage, le Mari est pris pour le Seigneur, et pour tout ce qui 
est celeste ; les fils, pour les vrais de la foi ; Chittheenne, pour 
le faux; Emorreen, pour le mal. Dans le Meme : « Ta Mire, 

» comme une vigne a ta ressemblance pres des eaux plantee, 

» fertile en fruits et en feuillage elle fut, h cause des eaux abon- 
» dantes. » — XIX. 10. — Mere est prise ici pour l’Ancienne 
JEglise. La Tres-Ancienne Eglise principalement est dite Mere, , 
parce qu’elle fut la Premiere, comme aussi la seule qui fut ce- 
leste, et c’est pour cela qu’elle fut, plus que toutes les autres, 
aimde du Seigneur. 

290. Qu’elle soit dite mire de torn vivants, k cause de la foi 
envers le Seigneur Qui est la Vie Meme, on peut aussi le voir 
d’apres ce qui a ete montrd plus haut. Il ne peut y avoir qu’une 
Vie unique de laquelle emane la vie de tousi, et il ne peut y avoir 
.de vie, qui soit vie, si ce n’est par la foi envers le Seigneur qui 
est la Vie, ni de foi dans laquelle soit la Vie, si ce n’est par le 
Seigneur Meme, par consequent dans laquelle il soit Lui-M6me. 
C’est pourquoi,, dans la Parole, le Seigneur est dit Seul Vivant, 
et est appele « le Vivant Mhovah, » — ,Jer. V, 2. XJI. 16. 
XVI. 14, 15. XXRl. 7. Ezech. V. 11.— « Celui qui vit eternel- 
lement, » — Dan. IV. 31. Apoc. IV. 10. V. 14. X. 6.— Dans 
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David : « La Source de la Vie. » — Ps, XXXVI. 10. — Dans Je- 
remie : « La Fontaine des eaux vives. » — XVII 13. — Le Ciel, 
qui vit par le Seigneur, est appeie « la Terre des vivants, » — 
Esai'e, XXXVIII. 11. LIU. 8. Ezecli. XXVI. 20. XXXII. 23, 24, 
25, 26, 27, 32. Ps. XXVII. 13. LII. 7. CXLII. 6. — Ceux qui 
out la foi envers le Seigneur sont aussi appeles « les Vivants, » 
c'omme dans David : « Lui qui place notre time parmi les Fi- 
ji vants. » — Ps. LXVI. 9. — II est dit de ceux qui sont dans la 
foi, qu’ils sont dans « le Livre de Vies, » — Ps. LXIX. 29. — 
Et « dans le Livre de Vie, » — Apoc. XIII. 8. XVII. 8. XX. 15— 
C’est pourquoi aussi ceux qui re?oivent la foi envers le Seigueur, 
sont dits « vivifies, » — Hosee, VI. 2. Ps. LXXXV. 7. — Reci- 
proquement, ceux qui ne sont pas dans la foi ont ete appeles 
marts, ce qui en est une consequence; corome aussi dans Esai'e : 
« Les marts ne vivront pas; les Rephai'm ne se releveront pas, 
» parce que tu les as visites et andantis. » — XXVI. 14; — ce 
sont ceux qui sont enfies par l’amour de soi ; se relever, signifie 
entrer dans la Vie; ils sont meme nommes « Transperces, » — • 
Ezech. XXXII. 23, 24, 25, 26, 28, 29, 30, 31. — Et l’enfer 
est appeie « la Mort, » — Esai'e, XXV. 8. XXVHI. 15. — Ils 
sont aussi nommes « Morts » par le Seigneur, — Mattli. IV. 16. 
Jean, V. 25. VHI. 21, 24, 51, 52. 

291. Dans ce Verset est decrit le premier temps, Iorsque 
l’Eglise etait dans la fleur de sa jeunesse, representant le Ma- 
nage celeste; c’est pourquoi elle est meme decrite par un Ma- 
nage, et appelee Chavak, mot derive de Vie. 

292. Vers. 21. Et Jthovah Dieu fit a I’hommc et iison 
6pou.se des tuniques de peau, et les (en) revitit. — Ces paroles 
signifient que le Seigneur les prepara pour le Rien spirituel et 
naturel; cette preparation est exprimee par faire et revilir; et 
le Bien spirituel et naturel, par la tunique de peau. 

293. Que ce soit lil la signification de ces paroles, on ne peut 
nullement le voir d’aprfcs la lettre; mais il est neanmoins evi- 
dent qu’elles enveloppent de.profonds arcanes; car cliacun peut 
savoir que Jehovah Dieu ne leur a pas fait des tuniques de 
peau. 

294. Que la tunique de peau signifie le bien spirituel et na- 
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turel, c’est ce qui ne pent etre evident que par la revelation du 
sens interne, et ensuite par les passages de la Parole oil se ren- 
contrent de semblabies expressions. Ici, il est dit Peau en ge- 
neral, et il est entendu une peau de chevreau, de brebis, de be- 
lier, lesquelles, dans la Parole, signifient les afTections du bien, la 
charite, et ce qui appartient 4 la charite. Les mdmes choses sont 
signifiees par les brebis dans les sacrifices. Sont appeles Brebis 
tous ceux qui sont doues du bien de la charite, c’est-a-dire, du 
bien spirituel etnaturel; de la le Seigneur est nomine le Pas- 
teur des brebis, et ceux qui sont douds de la charite sont nom- 
mds Brebis, comme chacun le sait. 

295. S’ils sont dits revetus d’une tunique de peau, c’est parce 
que les Tres-Anciens, dans leur dtat d’innocence, dtaient dits 
Nus, et qu’ensuite l’dtat oil ils se trouverent, lorsqu’ayant perdu 
l’innocence, ils reconnurent qu’ils dtaient dans le mal, est aussi 
appeld nuditd; pour que tout paraisse lid en forme d’histoire, 
selon la manidre de parler des Tres-Anciens, il est dit ici qu’ils 
sont revdlus, afin qu’ils ne soient pas nus ou dans le mal : qu’ils 
aient dtd dans le bien spirituel et naturel, on le voit d’apres ce 
qui a dtd dit et montre sur eux, du Vers. 1 au Vers. 13 de ce 
Chapitre; et maintenant en ce que Jehovah Dieu fit des tuniques, 
et les en revdtit; car il s’agit ici de la premibre et surtout de la 
seconde et de la troisieme posterite de l’Eglise, qui furent grati- 
fiees d’un tel bien. 

296. Que par les peaux de chevreaux, de brebis, de chdvres, 
de taissons, de bdliers, soient signifies les Biens spirituels et na- 
turels, on peut le voir par le sens interne de la Parole, ou il s’a- 
git de Jacob et de l’Arche : au sujet de Jacob, il est dit qu’etant 
revdtu des habits d’Esaii, et ayant sur ses parties nues, c’est-a- 
dire, sur ses mains et sur son cou, des peaux de chevreaux, Isaac 
en sentit l’odeur et dit : « L’odeur de mon fils est comme l’odeur 
» d’un champ. » — Genese, XXVII. 22, 27 ; — lesquelles peaux 
signifient les biens spirituels et naturels, comme on le verra, lors- 
que, par la Divine Misericorde du Seigneur, ce passage sera expli- 
que. Au sujet de l’Arche, il est dit que la couverture de la Tente 
etait de peaux de bdliers 1 et de peaux de taissons, — Exod. XXVI. 
14. XXXVI. 19, — et qu’ Aharon et ses fils, lorsqu’ils partaient, 
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enveloppaient l’arche d’une couverture de peaux de taissons, 
pareillement la table et ses vases, pareillement le chandelier et 
ses vases, pareillement l’autel d’or, pareillement les vases du mi- 
nistbre et de l’autel,— Nomb. IV. 6, 8, 10, ll, 12; — lesquelles 
peaux signifient le bien spirituel et naturel, comme on le verra 
aussi, lorsque, par la Divine Misericorde du Seigneur, ces pas- 
sages seront expliques; car tout ce qui etait dans l’Arche, dans 
l’habitacle, dans la tente, et meme tout ce qui etait sur Aharon, 
quand il etait revetu des habits de saintete, signifiait le celeste- 
spirituel, de sorte qu’il n’y avait pas un seul objet, quelque petit 
qu’il fut, qui ne representat distinctement quelque chose. 

297. Le pien celeste est ce qui n’est point vetu, car il est in- 
time, et il est innocent; mais le Bien cdleste-spirituel est ce qui 
d’abord est vetu, et le Bien naturel ce qui Test ensuite; car ils 
sont extdrieurs et compares aux vetements; ainsi, quand il s’agit 
de l’Eglise Ancienne, dans Ezfelhel ; « Je te vet is de broderie, 
» je te chaussai de taisson, je te ceignis de fin lin, et te couvris 
» desoie. » — XVI. 10.— DansEsai'e : «RevSts tes habits d’or- 
i) nement, Jerusalem, ville de saintete. » — LIE 1. — Dans l’A- 
pocalypse : « lls n’ont point souille leurs vetements; et ils roar- 
» cherorit avec Moi en vetements blancs, parce que dignes ils 
i) sont. » — III. 4, S. — Il y est aussi question de vingt-quatre 
anciens « revetus de vetements blancs, » — IV. 4. — Ainsi, les 
Biens exterieurs, qui sont les celestes-spirituels et les naturels, 
sont des vetements; e’est pour cela mSme que ceux.qui ont dte 
gratifies des biens de la charite apparaisseiit, dans le Ciel, reve- 
tus de vetements eclatants; mais ici, parce que l’homme est en- 
core dans le corps, e’est une tunique de peau. 

298. Vers. 22. Et J ikovali Dieu dit : Void, I’homme a 
eU, comme I’un de nous, h savoir le bien et le mat; et mainte- 
nanl peut-etre etendrait-il sa main, et prendrail aussi de I’ar- 
bre de vies pour en manger et vivre it eternite. — S’il est parle 
de Jehovah Dieu au singulicr et ensuite au pluriel, e’est parce que 
par Jehovah Dieu il est entendu le Seigneur et en nieme temps le 
Ciel Angelique. L’homme sachant te bien el le mal signifie qu’il 
est devenu Celeste, par consequent sage et intelligent. Pour- 
voir k ce qu’il n 'ktendit la main et ne prit de I’arbre de vies. 
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signifie qu’il ne devait pas etre instruit dans les mystfcres de la 
foi, qu’ainsi il ne pourrait nullement etre sauv6 pour I’eternitd, 
ce qui est vivre & iternitl:. 

299. II y a ici deux Arcanes : Le premier, c’est que Jehovah 
Dieu signifie le Seigneur et en mSme temps le Ciel; le second, 
c’est que s’ils eussent et6 instruits dans les mystferes de la foi, 
ils auraient peri pour l’eternile. 

300. Quant au premier arcane, qui consiste en ce que par 
J&iovah Dieu il est entendu le Seigneur et en meme temps le 
Ciel, il faut observer que, dans la Parole, c’est toujours par une 
cause secrbte que le Seigneur est nomme tan tot Jehovah seule- 
raent, tan tot Jehovah Dieu, tantot Jehovah et ensuite Dieu, tantot 
le Seigneur Jehovih, tantot Dieu d’lsrael, tantfit Dieu seulement, 
comme dans le premier Chapitre de la Genfese, oil il n’est appele 
que Dieu, mSme oil il est dit, au pluriel : « Faisons l’homme ii 
» notre image; » et ce n’est que dans le Chapitre second, oil il 
s’agit de l’homme celeste, qu’il est nomme Jehovah Dieu. Il est 
appe!6 Jehovah, parce que Seul il Est, ou Seul il Vit, ainsi a 
cause de son Essence; Dieu, parce qu’il peut tout, ainsi a cause 
de sa Puissance, comme on le voit dans la Parole, oil se trouvent 
ces distinctions, — Esai'e, XLIX. 4, 5. LV. 7. Ps. XVIII. 3, 29, 
30, 32. XXXVffl. 16. — C’est pour cela qu’on appelait Dieu 
tout ange ou tout esprit qui parlait avec 1’homme, et auquel on 
attribuait quelque pouvoir, comme on le voit dans David : « Dieu 
» s’, est place dans l’assemblee de Dieu, au milieu des dieux, il 
» jugera.a — Ps. LXXXII. 1. — Et ailleurs : « Qui dans l’Ether 
» sera compare a Jehovah? Qui sera assimile h Jehovah entre 
» les fils des dieux? » — Ps. LXXXIX. 7. — Et ailleurs : « Con- 
» fessez le Dieu des dieux; confessez le Seigneur des seigneurs . » 
— Ps. CXXXVI. 2, 3.— Leshommes ont mfime dt<5 appeles dieux, 
par suite de leur puissance; par exemple,— Ps. LXXXII. 6. 
Jean, X. 34, 35.— Moise est dit aussi Dieu de Pharaon,— Exod. 
VII. 1. — C’est encore pour cela que Dieu est dit, au pluriel, 
Elohim : mais comme les anges, de leur propre aveu, n’ont pas 
le moindre pouvoir par eux-memes, et n’ont de puissance que 
par le Seigneur; et comme il ne saurait exister qu’un seul Dieu, 
voila pourquoi, dans la Parole, par Jehovah Dieu il est entendu 
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le Seigneur Seul. Mais, si quelque chose se fait par le ministkre 
des anges, conime dans le Premier Chapitre de la Genese, alors 
est employee la forme du pluriel. II en est de m6me ici, parce 
que Thomme celeste n’a pu, comme homme, etre compare au 
• Seigneur, mais pouvait etre assimile aux Anges, c’est pourquoi il 
est dit que X homme a IU 9 comme run de nous, a savoir le 
bien et lemal , c’est-a-dire, sage et intelligent. 

301. Le second arcane, c’est que s’ils eussent 6te instruits 
dans les mysteres de la foi, ils auraient peri pour Teternite, ce 
qui est signitie par ces paroles : Maintenant, peul-tlre elen - 
dr&il-il sa main, et prendrait aussi de Varbre de vies , pour 
(en ) manger et vivre a elernite. Voici ce qui en est : Lorsque 
les homines ont renverse en eux l’ordre de la vie, et ne veulent 
vivre et etre sages que par eux-memes et par leur propre, ils 
soumettent a des raisonnements tout ce qu’ils entendent de re- 
latif a la foi, pour savoir si cela est ainsi ou non; et comme ils 
n’agissent que d’apres eux-memes, d’apr&s leurs sensuels et les 
scientifiques, ils ne peuvent que nier, et quand ils nient, ils bias- 
phement aussi et profanent; enfin, ils s’inquietent peu de meler 
ce qui est profane avec ce qui est saint. Quand Thomme devient 
tel, alors dans Pautre vie il est tellement damne qu’il n’y a aucun 
espoir de salut; car ce qui a ete mele par des profanations reste 
mele; s’il survient quelque idee de saintete, aussitot se presente 
Tidee profane qui y est conjoin te, ce qui kit qu’il ne peut etre 
dans line societe autre que celle des damnes. Dans T autre vie, les 
esprits dans le monde des esprits, et a plus forte raison les esprits 
angeliques, pergoivent de la maniere la plus exquise tout ce qui 
est conjoint a Tidee de la pensee d’un autre, etcela est pousse au 
point que par une seule de ses idees ils savent quel il est. De 
telles choses profanes jointes aux choses saintes ne peuvent etre 
dissipees, a moins que ce ne soit par des tortures infernales, et 
si grandes, que si Thomme le savait, il se garderait de la profa- 
nation, comme de Tenfer meme. 

302. Comme les Juifs etaient tels, ce fut pour ce motif que les 
mysteres de la foi ne leur furent reveles nulle part; il ne leur fut 
pas meme dit ouvertement qu’ils vivraient aprfes la mort, ni dit 
ouvertement que le Seigneur viendrait dans le monde pour les 
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sauver; bien plus, ils 6taient et sont encore tenus dansunesi 
grande ignorance, et dans un si grand aveuglement, qu’ils n’ont 
pas su et ne savent pas qu’il y a un homme interne, ou qu’il existe 
dans rhomme quelque chose d’interne; car, s’ils l’eussent su et 
s’ils le savaient jusqu’au point de le reconnaitre, ils sont tels, 
qu’ils le profaneraient, et qu’ainsi il n’y aurait pour eux aucun 
espoir de quelque salut dans l’autre vie. C’est la ce qui etait en- 
tendu par le Seigneur dans Jean : « II a aveugle leurs yeux et a 
» endurci leur coeur, de peur qu’ils ne voient des yeux, et ne 
» comprennent du coeur, et qu’ils ne se convertissent, et que je 
» ne les guerisse. » — XII. 40. — Et quand le Seigneur parla 
avec eux par paraboles, il ne leur en expliqua non plus aucune, 
« afin qu’en voyant ils ne vissent point, et qu’en entendant ils 
» n’entendissent point et ne comprissent point, » comme Lui- 
meme le dit dans Matthieu , — XIII. 13.— C’est aussi pour ce 
motif que tous les mys teres de la foi ont ete caches pour eux et 
mis it couvert sous les representatifs de leurEglise; et la nature 
du style prophetique tient a ce meme motif. Mais, autre chose est 
de savoir, et autre chose est de reconnaitre ; celui qui sait et ne 
recommit pas, celui-la est comme s’il ne savait pas; mais celui 
qui reconnait, et ensuite blaspheme et profane, c’est celui-la dont 
le Seigneur voulait parler. 

303. L’homme s’acquiert une vie par toutes les choses qu’il 
se persuade, c’est-a-dire qu’il reconnait et croit; ce qu’il ne se 
persuade point, ou ce qu’il ne reconnait et ne croit point, n’af- 
fecte en rien son mental; c’est pourquoi, personne ne peut pro- 
faner les choses saintes, s’il n’a ete persuade au point de re- 
connaitre, et neanmoins de nier; ceux qui ne reconnaissent 
pas peuvent savoir, mais ils sont comme s’ils ne savaient pas; 
ils sont comme ceux qui savent des choses qui sont de n6ant. Tels 
furent les Juifs vers l’dpoque de Pavenement du Seigneur; et 
lorsque les hommes sont ainsi, il est dit, dans la Parole, qu’ils 
sont devastes, ou qu’il n’y a plus aucune foi; alors il n’y a pas 
de danger a ce que les interieurs de la Parole leur soient ouverts, 
car alors ils sont comme ceux qui voient sans voir, qui entendent 
sans entendre, et qui ont le coeur epaissi, dont le Seigneur dit par 
Esai'e : « Ya, et dis k ce peuple : En entendant, entendez, mais 
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» »e comprenez point; et en voyant, voyez, mais ne connaissez 
» point. Engraisse le cceur de ce peuple, et appesantis ses oreil- 
» les, et enduis ses yeux, de peur qu’il ne voie de ses yeux, et 
» que de ses oreilles il n’entende, et qne son cceur ne comprenne, 
» et qu’il ne se convertisse pour se guerir. — VI. 9, 10 : — et que 
les mysteres de la foi ne soient pas d^voiles avant qu’on soit de- 
venu tel, c’est-ft-dire, avant qu’on ait ete devaste au point de ne 
plus rien croire, afin que, comme il a ete dit, on ne puisse pas 
profaner, le Seigneur, dans Esai'e, le dit aussi d’une maniere 
claire dans ce qui est a la suite : « Je dis : Jusques a quand, Sei- 
» gneur? Et il dit : Jusqu’a ce que soient desolees les villes ft 
» n’avoir aucun habitant, et les maisons ft n’avoir aucun homme, 
» et que l’humus soit reduil en desolation ; et Jehovah eloignera 
» 1’homme. » — Ibid. Vers. 11, 12; ■—••est dit homme celui qui 
est sage, ou qui reconnait et croit. Tels etaient, comme il a ete 
dit, les Juifs vers l’cipoque de l’avenement du Seigneur, et pour la 
meme raison, ils sont meme encore tenus par les cupidites, sur- 
tout par l’avarice, dans une vastation telle, que, bien qu’ils en- 
tendent des milliers de fois parler du Seigneur, et des represen- 
tatifs de l’Eglise chez eux, en ce que dans chaque particularite ils 
signifient le Seigneur, neanmoins ils ne veulent rien reconnaitre 
ni rien croire. Ce fut done pour cette raison que les Antd- 
diluviens furent renvoyes du jardin d’Eden, et d^vastes jusqu’au 
point de ne pouvoir plus rien reconnaitre de vrai. 

' 304. D’ apres ce qui precede, on voit que ce sont 1ft les choses 
qui sont entendues par ces paroles : « Que peut-Hre il n’Hende 
sa main , et ne prenne de I’arbre de vies, et ne mange et ne 
vive eternellement. Prendre de I’arbre de vies et manger, 
e’est savoir, jusqu’au point de reconnaitre tout ce qui est d’a- 
mour et de 'foi ; car les vies, au pluriel, sont l’amour et la foi; 
manger signifie , ici comme precedemment, connaitre; vivre k 
iternite, ce n’est pas vivre eternellement dans le corps, mais 
e’est vivre apres la mort dans la damnation eternelle. E’homme, 
qui est mort, n’est pas appele mort, parce qu’il doit mourir apres 
la- vie du corps, mais parce qu’il doit mener la vie de la mort, 
ca^ la mort est la damnation et l’enfer. Par vivre il est signify la 
meme chose dans Ezechiel : « Vous faites la chasse aux ftmes de 
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» mon peuple, et vous faites vivre vos ames, el vous me profa- 
» nez aupres cle mon peuple, en tuant des ames qui ne mourront 
» point, et en faisant vivre des ames qui ne vivront point. » — 
XIII. 18, 19. 

305. Yers. 23. Et Jehovah Dieit le renvoya du jar din 
d’Eden, pour cultiver t humus d’oit il avail Mi lire . — Hire- 
renvoyi du jardin d’Eden, c’est etre prive de toute intelli- 
gence et de loute sagesse. Cultiver V humus d’oit il avail Me 
tire , c’est devenir corporel, comme il avail 6te avant la regene- 
ration. 

jZtre renvoyi du jardin d’Eden, c’est etre privi de toute 
intelligence et de toute sagesse : on le voit d’aprks la significa- 
tion du jardin et d ’Eden, precedemment donnee; car le jardin 
signifie Intelligence ou l’entendement du vrai, et Eden, parce 
qu’il represente l’amour, signifie la sagesse ou la volonte du 
bien. 

Cultiver V humus d’oit il avait Mi iiri, c’est devenir cor- 
porel, comme il avait Me avant la riginiration : cela a ete 
montre precedemment, au Yers. 19, oil sont les inemes expres- 
sions. 

306. Yers. 24. Et il ckassa I'homme, et il fit habiter du 
coli de l* Orient, vers le jardin d’Eden, les Chirubins, et la 
flamme du glaive qui se tourne, pour garder le chemin de 
I’arbre de vies . — Chasser I’homme, c’est le priver entiere- 
ment de toute volonte du bien et de l’entendement du vrai, au 
point qu’il en soit separ£, et ne soit plus horame. Faire ha- 
biter les Chiruhins du cSle de C Orient , c’est pourvoir k 
ce qu’il ne puisse entrer dans aucun arcane de la foi; car l’O- 
rient, vers le jardin d’Eden, c’est le Cfleste d’ou procede in- 
telligence : par les Chirubim est signifies la Providence du Sei- 
gneur, pour qu’un tel hoinrne n’entre point dans les choses qui 
appartiennent a la foi : par la flamme du glaive qui se tourne 
est signify le propre amour avec ses folles cupidites et leurs 
persuasions qui sont telles, qu’a la verite il veut entrer, mais il 
est entrain^ loin de la vers les corporels et les terrestres, et 
cela pour garder le chemin de I’arbre de vies, c’est-S-dire, 
pour qu’il ne puisse pas profaner les choses saintes. 
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307. II s’agit ici de la sixifeme et de la seplieme posterity qui 
perirent par le deluge. 'Ces hommes furent enticement chasses 
du jardin d’Eden, ou prives de toute intelligence du vrai; ils 
devinrent comme s’ ils n’etaient plus bommes, et furent aban- 
donnes a leurs folles cupidites et a leurs vaines persuasions. 

308. Ce que signifie V Orient, et ce que signifie le jardin 
d'Eden, on l’a montre precedemment; en consequence, il est 
inutile de s’y arreter. Mais que les Cherubim signifient la Pro- 
vidence du Seigneur pour que l’liomme, d’apres le propre, le 
sensuel et le scientifique, n’entre pas follement dans les mysteres 
de la foi, et ne les profane, et ainsi ne perisse, on peut le voir 
d’apres plusieurs passages de la Parole, ou il est question des 
Cherubins. Comme les Juifs etaient tels, que s’ils eussent mani- 
festement connu quelque chose de l’avenement du Seigneur, des 
represen tatifs ou des types de l’Eglise en ce qu’ils signifiaient 
le Seigneur, de la vie apres la mort, de l’homme interieur, et le 
sens interne de la Parole, ils auraient profane et-auraient peri 
pour l’eternite, c’est pourquoi cela a ete reprtSsente par des Che- 
rubins places sur le Propitiatoire, au-dessus de 1’ Arche, sur les 
tapisseries de l’habitacle, sur le voile, pareillement dansle Tem- 
ple, et a signifie que le Seigneur gardait, — Exode, XXV. 18, 
19, 20, 21. XXVI. I, 31. IRois, VI. 23 a 29, 32, 35. — En 
effet, 1’Arche dans laquelle etait le Temoignage signifiait la meme 
chose qu’ici YArbre de vies , c’est-a-dire, le Seigneur et les Ce- 
lestes qui appartiennent uniquement au Seigneur; c’est de la 
que le Seigneur est souvent appele le Dieu d’lsrael monte sur 
les Cherubins; c’est aussi entre des Cherubins qu’il parla avec 
Aharon et Moi'se, — Exode, XXV. 22. Nomb. VII. 89. — Cela 
est clairement ddcrit dans Ezechiel, oil sont ces paroles : « La 
» Gloire du Dieu d’lsrael s’eleva de dessus le Cherubin sur le- 
» quel elle avait et6, vers le seuil de la maison; elle cria a 
» l’homme vetu de lin, et lui dit : Passe par le milieu de la ville, 
» par le milieu de Jerusalem, et grave un signe sur les fronts 
» des hommes qui gemissent et soupirent, a cause de toutes les 
11 abominations faites au milieu d’elle ; et il dit aux autres : Passez 
» par la ville apres lui, et frappez ; que votre oeil n’epargne point; 
» et de clemence n’nsez point; vieillard, jeune homme, et vierge, 
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» et enfant, et femmes, tuez jusqu’i destruction; souillez t la 
» maison, et remplissez les parvis de transports. » — IX* 3, 4, 
5, 6, 7.— Et ensuite : « II dit a l’homme vetu de lin : Entre au 
» travers de la roue, au-dessous du Chirubin, et emplis tes 
)> paumes de charbons de feu d’entre les CMrubim, et repands- 
» (les) sur la ville : un Chtrubin 6tendit sa main d* entre les 
» Chirubins vers le feu, qui (itait) entre les Ghirubim; il 
» (en) prit et (le) mit dans les paumes de 1’homme vetu de lin, 
» qui (le) re^ut et sortit. » — X* 1 a 7. — II resulte de la que 
la Providence du Seigneur, afin qu’on ne penetre pas dans les 
mysteres de la foi, est signifiee par les Cherubins, et que e’est 
pour cela que les Juifs furent abandonnes h leurs folles cupidites, 
qui ici aussi sont signifies par le feu qui devait etre repandu sur 
la ville, et en ce qu’on ne devait epargner personne. 

309. Que par la flamme du glaive qui se tourne soit signify 
le propre amour avec ses folles cupidites et leurs persuasions, 
qui sont telles, qu’elles veulent, il est vrai, entrer, mais sont 
entrain6es de la vers les corporels et les terrestres, e’est ce qui 
peut Stre confirme par un si grand nombre de passages de la 
Parole, qu’on en remplirait des pages entieres ; soient settlement 
ceux-ci, dans Ezechiel : « Prophetise et dis : Ainsi a dit Jehovah : 
» Dis, le glaive, le glaive aiguise et m6me fourbi pour faire un 
)> grand carnage, aiguisS pour qu’il y ait en lui Eclair; qu’il re- 
)) double, le glaive; une troisieme fois, le glaive de leurs trans- 
» perces; le glaive du grand carnage, qui pfinetre dans les ca- 
» binets jusqu’a eux, pour que le cceur se liquefie; et il multi- 
» pliera les achoppements a toutes leurs portes; j’ai repandu la 
» terreur du glaive; ah! il est devenu eclair. » — XXI. 9, 10, 
14, 15, 19, 20. — Le glaive est pris ici pour la desolation de 
Thomme, afin qu’il ne voie rien du bien et du vrai, mais de pures 
faussetes et les contraires, ce qui est designe par multiplier les 
achoppements. Et dans Nahum : « Cavalier faisant lever, et 
j) flamme de glaive, et eclair de hache, et multitude de trans- 
» perces. » — III. 3. — Il s’agit de ceux qui veulent entrer dans 
les arcanes de la foi. 

310, Chaque parole de ce Verset renferme tant d’arcanes pro- 
fonds, qu’il est impossible de les exposer; ils sont applicables an 
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g6nie de ce peuple qui perit par le deluge, genie qui etait tout a 
fait different du genie de ceux qui vdcurent apres le deluge. Pour 
qu’il en soit dit seulement quelques mots Leurs premiers an- 
cetres qui conslituerent la Tres-Ancienne Eglise etaient celestes; 
ainsi en eux des semences celestes avaient ete mises; de la, leurs 
descendants avaient eu chez eux une semence d’origine celeste; 
la semence d’origine celeste est telle, que 1’ Amour gouverne tout 
le mental de l’homme et le rend un ; car le mental humain con- 
siste en deux parties, la volonte et l’entendement; alavolontd 
appartient 1’ Amour ou le bien, a l’entendement appartient la foi 
ou le vrai; d’apr&s 1’ Amour ou le bien, ils percevaient ce qui 
appartenait a la foi ou au vrai; ainsi le mental etait un; quand 
on est tel , la semence qui en provient reste chez les descen- 
dants; et si ceux-ci se detournent du vrai et du bien, il y a un 
tres-grand danger, car ainsi ils pervertissent tout leur mental, 
au point que dans l’autre vie il peut a peine etre retahli. I! en 
est autrement de ceux chez qui, au lieu de la semence celeste, il 
y a la semence spirituelle, comme chez les Postdiluviens et chez 
ceux qui vivent aujourd’hui; chez eux il n’y a aucun Amour, 
ainsi aucune volonte du bien, mais cependant la foi, ou 1’en- 
tendement du vrai, peut etre domiee ; d’apres la foi, ou l’en ten- 
demen t du vrai, ils peuvent etre conduits a une certain e cha- 
ritd, mais par un autre chemin, et meme par la Conscience insi- 
nuee par le Seigneur en eux au moyen des connaissances du vrai 
et du bien ; c’est pourquoi, leur dtat est tout autre que n’ etait 
l’dtat des Antediluviens ; dans la suite, d’apres la Divine Miseri- 
corde du Seigneur, il sera par!6 de cet etat. Ce sont la des ar- 
canes qui sont aujourd’hui enticement ignores de 1’homme ; car 
aujourd’hui on ne sait pas ce que c’est que 1’homme spirituel, ni 
ik plus forte raison quel est le mental et quelle est la vie de 
l’homme, et par consequent quel est son etat apres la mort. 

311. L’etat de ceux qui ont peri par le deluge est tel dans 
l’autre vie, qu’ils ne peuvent jamais etre dans le monde des es- 
prits ou avecles autres esprits; mais ils sont dans un enfer se- 
pare des enfers des autres, et meme comme sous une sorte de 
Montagne ; il apparait entre eux comme une moutagne prove- 
nant de l’atrocite de leurs fantaisies et de leurs persuasions. 
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Leurs fantaisies et leurs persuasions sont telles, qu’elles intro- 
duisent dans les autres esprits un si grand engourdissement, 
qu’ils ne savent s’ils vivent ou s’ils sont morts; car ils leur en~ 
Invent tout entendement du vrai pour qu’ils ne pergoivent rien. 
Ils avaient aussi ete dans une telle persuasion lorsqu’ils avaient 
vecu ; et comme ils' devaient etre tels dans l’autre vie, qu’ils ne 
pourraient jamais etre avec d’autres esprits, sans introduire en 
eux une sorte de mort, ils ont toils ete detruits; et le Seigneur, 
par Sa Divine Misericorde, a introduit d’autres l tats chez les 
Postdiluviens. 

312. L’etat de ces Antediluviens a ete entiferenient decrit 
dans ce Verset, a savoir, en ce qu’ils furent chassis, ou separes 
du bien celeste; eij ce que furent places les Cherubim du cdte 
de l’ Orient, vers le jar din d’Eden; et, parce qu’ils etaient 
d’une telle nature, il est dit du cdli de l* Orient, vers le jardin 
d’Eden, paroles qui ne sont applicables qu’ii eux seuls, et ne 
peuvent etre dites de ceux qui vfeurent dans la suite; de ceux-ci 
il aurait ete dit du cdle du jardin cVEden, vers l* Orient ; puis, 
en ce qu’il est dit la flamme du glaive qui se tourne; s’il eut 
ete question de ceux d’aujourd’liui, il eut ete dit le glaive de 
flamme, et aussi Yarbre de vie, et non Yarbre de vies ; outre 
d’autres choses en serie qui ne peuvent £tre nullement expli- 
quees, et qui sont seulement comprises par les Anges auxquels 
le Seigneur les revele; car chaque etat renferme un nombre in- 
defini d’arcanes dont pas meme un seul n’est connu du genre 
humain. 

313. D’apres ce qui vient d’etre dit sur le Premier Homme, 
on peut voir que ce n’est pas de lui que le Mai Hereditaire est 
venu jusque dans tous ceux qui vivent aujourd’hui, et que c’est 
une erreur de croire qu’il n’y ait pas d’autre mal hereditaire que 
celui qui vient de cette source; car c’est de la Tres-Ancienne 
Eglise qu’il s’agit ici, et elle est appelee Homme, lequel, lorsqu’il 
est appele Adam, signifie que l’homme a ete tire de l’humus, ou 
que, de non homme, il a ete fait homme au moyen de la Rege- 
neration par le Seigneur : c’est la l’origine de ce nom, et c’est 
la sa signification. Quant au Mal Hereditaire, voici ce qui en est : 
Quiconque commet un peche actuel, en introduit en soi la na- 
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ture, etpar suite le mal est implante dans ses enfants et devient 
•hereditaire ; ainsi il vient h chacun par son pere, son aieul, son 
bisaieul, son trisai'eul, et par ceux qui les ont precedes en ordre ; 
■c’est de cette maniere qu’il se multiplie et s’accroit dans la pos- 
terity descendante, et reste chez chacun ; et chez chacun il est 
augmenle par ses peches actuels, et n’est dissipe, de maniere a 
ne plus nuire, que chez ceux qui sont regeneres par le Seigneur. 
Chacun, s’il y fait attention, peut le savoir, en ce que les mau- 
vaises inclinations des parents restent d’une maniere visible dans 
les enfants, de sorte qu’on peut par la dislinguer une famille 
d’une autre famille, et meme une generation d’une autre gene- 
ration. 


CONTINUATION. — DE L’ENTR^E DE L’HOMME DANS LA VIE * 
tTERNELLE. 


314. Aprbs que les Anges spirituels, dont il a dte prdcddem- 
ment question, ont donne au Ressuscite ou a I’Ame l’usage de la 
lumiere, pour qu’il puisse voir ce qui l’entoure, ils lui rendent 
tous les services qu’il peut desirer dans cet etat; ils finstruisent 
de toutes les choses qui sont dans l’autre vie, raais en tant qu’il 
peut les comprendre : s’il a ete dans la foi, ils lui montrent 
meme, s’il le desire, les merveilles et les magnificences du Ciel. 

315. Mais si le Ressuscite ou l’Ame n’est pas d’un caractere 
a vouloir etre instruit, il desire alors s’ eloigner de la society des 
Anges, ce qui est per^u par les Anges avec une grande lucidity ; 
car, dans l’autre vie, toutes les idees de la pensee se communi- 
quent : quand done il desire s’ eloigner, ce ne sont pas eux qui 
l’abandonnent, mais c’est lui qui les quitte. Les Anges aiment 
tout homme, et leur plus grand ddsir est de rendre des services, 
d’instruire et de conduire au Ciel; c’est en cela que consistent 
lours supremes d^lices. „ 
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316. Quand l’Ame se separe ainsi des Anges spirituels, de 
bons Esprits la regoivent ; et quand elle est en socidte avec eux, 
ils lui rendent aussi de bons offices ; mais si sa vie dans le monde 
a 6td telle, qu’il ne lui soit pas possible de rester en society avec 
les bons Esprits; elle desire aussi se separer d’eux-; et cela se 
rSpfcte longtemps et bien des fois, jusqu’a ce qu’elle s’associe 
avec ceux qui conviennent absolument a sa vie dans le monde, 
chez lesquels elle trouve une vie quasi sienne ; et alors, chose 
6tonnante, on mene avec eux une vie semblable & celle qu’on a 
eue dans le corps : mais lorsqu’on est retombd dans cette vie, 
il en resulte un nouveau commencement de vie ; quelques-uns, 
apres un plus grand intervalle de temps, d’autres, aprfcs un plus 
petit, sont portes de lk vers l’enfer; mais ceux qui ont ete dans 
la foi envers le Seigneur sont, k partir de ce nouveau commen- 
cement de vie, conduits par degrds vers le Ciel. 

317. Mais les uns sont conduits au Ciel plus lentement, les 
autres plus promptement; et meme j’en ai aussi vu quelques-uns 
qui y furent transports imntdiatement aprfcs la mort; j’en rap- 
porterai seulement deux exemples : 

318. Un certain esprit vint k moi et me parla; il me fut facile 
de reconnaitre, k certains signes, qu’il dtait nouvellement sorti 
de la vie terrestre; d’abord, il ignorait oil il etait, se croyant en- 
core dans le monde : et quand il lui fut donn6 de savoir qu’il 
6tait dans l’autre vie, et que maintenant il ne posscdait rien, ni 
maison, ni richesses, ni choses semblables, mais qu’il etait dans 
un autre Royaurae, oil il se trouvait prive de tout ce qu’il avait 
eu dans le monde ; alors, en proie k l’anxidte, il ne savait ou 
aller, ni oil se loger; mais il lui fut dit que le Seigneur Seul 
pourvoit aux besoins de chacun et de tous. Il fut alors livr6 k lui- 
ntme, pour qu’il pensat comme dans le monde; et il pensait 
(car dans l’autre. vie les pensees de tous peuvent St re clairement 
pergues), il pensait, dis-je, k ce qu’il allait faire, prive qu’il 
etait de tout ce qui aurait pu le faire vivre : mais comme il 6tait 
dans cette anxiete, il fut transfere au milieu des Eprits celestes 
qui dtaient de la province du coeur, et il en recut tous les services 
qu’il pouvait d6sirer. Ayant ete, apres cela, livre de nouveau a 
luUmeme, il se mit par impulsion de charite a penser comment 
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il pourrait reconnaitre de si grands bienfaits, ce qui manifestait 
que, lorsqu’il etait dans la vie du corps, il avait ete dans la cha- 
rity de la foi; c’estpoUrquoi il fut aussitSt enleve dans le Ciel. 

319. J’en vis aussi un autre transporte immediateraent au 
Ciel par les Anges; il fut accepte par le Seigneur, et la gloire du 
Ciel lui fut montree. Je vis, en outre, par plusieurs experiences, 
que quelques-uns y furent. conduits aprfes un court espace de 
temps. 


LIVRE DE LA GENESE 


CHAPITRE QUATRIEME. 


QUELLE EST LA YIE DE L’AME OU DE L’ESPRIT. 


320. Pour ce qui en general concerne, apres la mort, la vie 
des Ames ou des Esprits novices, il m’a ete montre par plusieurs 
experiences que l’homme, en arrivant dans 1’ autre vie, ne sait 
pas qu’il est dans l’autre vie, pensant etre encore dans le monde, 
et meme dans son corps; c’est au point que, quand on lui dit 
qu’il est un esprit, il est saisi de surprise et d’etonuement, tant 
en raison de ce qu’il est absolument comme homme quant aux 
sens, aux d&irs, aux pensees, qu’en raison de ce que, quand il 
vivait dans le monde, il n’a pas cru a l’existence de l’esprit, et 
pour quelques-uns, de ce qu’ils n’ont pas cru que l’esprit put 
etre tel. 

321. Il est un autre point, c’est que l’Esprit possede des fa- 
milies sensitives, et des moyens de penser et de s’ exprimer si 
superieurs a ceux qu’il posstfdait dans la vie du corps, qu’on peut 
a peine etablir de comparaison entre eux; cependant les Esprits 
ne le savent pas avant que la reflexion leur soit donnee par le 
Seigneur. 

322. Qu’on se garde bien de la fausse opinion que les Esprits 
n’ont pas un sensitif bien plus exquis que dans la vie du corps; 
je sais le contraire par mille et mille experiences; et si on ne 
veut pas le croire, par suite des suppositions qu’on s’est for- 
mees a I’egard de l’esprit, qu’on se le rappellelorsqu’on viendra 
dans l’autre vie, oil l’experience elle-meme forcera de le croire. 
Les esprits jouissent de la Vue, car ils vivent dans une lumiere ; 
et les bons esprits, les esprits angeliques et les anges sont dans 
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une si grande lumihre, que celle de midi dans le monde peut k 
peine lui etre comparde; dans la suite, d’apres la Divine Miseri- 
corde du Seigneur, il sera parld de la Lumiere dans laquelle ils 
vivent et voient : ils jouissent del’Oui'e; il est si exquis, quel’ouie 
dont ils jouissaient dans le corps ne peut lui etre comparde; ils 
ont parle avec moi depuis maintenant quelques anndes presque 
con tin uellement; dans la suite aussi d’aprds la Divine Misericorde 
du Seigneur, il sera dit quelque chose de leur Langage : ils ont 
l’Odorat ; il en sera aussi parle dans la suite d’aprds la Divine Mi- 
sericorde du Seigneur : ils ont le Tact le plus exquis; de la leurs 
douleurs et leurs tourments dans l’enfer; car au tact se rappor- 
lent toutes les sensations qui ne sont que des diversites et des 
varietds du tact : ils ont des Cupidites et des Affections aux- 
quelles ne peuvent etre companies celles qu’ils ont eues dans la 
vie du corps; il en sera question dans la suite d’aprds la Divine 
Misericorde du Seigneur : ils Pensent avec beaucoup plus de 
perspicacite et de nettete qu’ils n’ont pense dans la vie du corps ; 
dans une seule idee de leur pensee, ils enveloppent beaucoup 
plus de choses que dans mille, lorsqu’ils pensaient dans la vie du 
corps : ils Parlent entre eux avec tant de penetration, de finesse, 
de sagacitd et de nettete, que si Phomme percevait seulement 
quelque chose de leur langage, il en serait saisi d’admiration : 
en somme, ils n’ont absolument rien perdu qui les empeche d’etre 
comme des homines, tnais ils sont plus parfaits, ayant seulement 
laissd des os et de la chair, et par consequent des imperfections. 
Ils reconnaissent et pergoivent que, tandis qu’ils avaient vecu dans 
le corps, c’etait 1’esprit qui avait send; que, quoiqu’il eut ete 
dans le corps, il n’avait pas cependant appartenu au corps; 
c’est pourquoi, le corps etant rejete, les sensations sont bien 
plus exquises et plus parfaites : dans les sens consiste la vie, car 
sans les sens il n’y a aucune vie, et tels sont les sens, telle est la 
vie, ce qui peut etre connu de chacun. 

323. A la fin du Chapitre il sera donnd quelques exemples 
coneernant ceux qui ont pensd autrement dans la vie du corps. 
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CHAPITRE QUATRlfiME. 


4. Et 1’Homme connut Chavah son epouse, et elle congut et 
enfanta Cain, et elle dit : J’ai acquis homme (virum) Jehovah. 

2. Et elle enfanta encore son frere, Habel; et fut {label pas- 
teur de troupeau, et Cain fut cultivateur d’humus. 

3. Et il arriva a fin de jours, que Cain apporta du fruit de 
l’humus en present ;'i Jehovah. 

4. Et Habel apporta aussi, lui, des premiers-nes de son trou- 
peau, et de leur graisse, et JEhovah regarda vers Habel et vers 
son present. 

5. Et vers Cain et vers son present il ne regarda point; et 
fut excitee colfere a Cain fortement, et furent abattues ses faces. 

6. Et Jehovah dit a Cain : Pourquoi est excitee colfere en toi, 
et pourquoi sont abattues tes faces ? 

7. N’est-ce pas que si tu fais bien, elevation (ily aura)? et 
si tu ne fais pas bien, & la porte le pechd est couche; et vers toi 
son desir ( le disir de Ion frdre ), et toi tu domines sur lui. 

8. Et Cain parla k Habel son frfcre; et il arriva, tandis qu’ils 
6taient dans le champ, et se leva Cain contre Habel son frere, et 
il le tua. 

9. Et Jehovah dit a Cain : Oil (est) Habel, ton frfere? et il 
dit: Je ne sais; est-ce que gardien de mon frere, moi, (jesuis)? 

40. Et il dit : Qu’as-tu fait? Voix des sangs de ton frere 
(il y a), qui orient a Moi de l’humus. * 

44. Et maintenant, maudit, toi (tu es ) de dessus l’humus, 
qui a ouvert sa bouche, pour recevoir de ta main les sangs (le 
ton frfere. 

12. Quand tu cultiveras l’humus, il ne te donnera plus sa 
force; errant et fugitif til seras sur la terre. 

13. Et Cain dit it Jehovah : Trop grande est mon iniquite 
pour qu’elle soit enlevee. 

14. Voici, tu m’as chasse aujourd’hui de dessus les faces de 
l’humus, etde devant tes faces je serai cache, et je serai errant 
et fugitif sur la terre, et il arrivera que quiconque me trouvera 
me tuera. 
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48. Et Khovah lui dit : C’est pourquoi quieonque tuera Cain 
au septuple sera puni; et Jehovah mit un signe sur Cain, pour 
que quiconque le trouverait ne le frappat point. 

46. Et Cain sortit de devant les faces de Jehovah, et il ha- 
bita en terre de Nod, a l’Orient d’Eden. 

17. Et Cain connut son Spouse, et elle concut et enfanta Cha- 
noch ; et il batissait une ville ; et il appela le nom de la ville du 
nom de son fils Chanoch. 

48. Et k Chanoch naquit Irad; et Irad engendra MSchujael, 
et MSchujael engendra Methuschael, et Methuschael engendra 
Lamech. 

49. Et Lamech prit pour lui deux Spouses; le nom de l’une, 
Adah; et le nom de l’autre, Zillah. 

20. Et Adah enfanta Jabal, lequel fut pSre de l’habitant de 
la tente, et du troupeau. 

24. Et le nom de son frere, Jubal, lequel fut pere de qui- 
eonque touche la harpe et l’orgue. 

' 22. Et Zillah aussi, elle, enfanta Thubal Cain, qui instruisait 
tout ouvrier en airain et en fer. Et la sceur de Thubal Cain, 
N'aamah. 

23. Et Lamech dit k ses Spouses Adah et Zillah : Ecoutez ma 
voix, Spouses de Lamech, et pretez oreille a ma parole, parce 
qu’un homme ( virum ) j’ai tuS, ma blessure ; et un jeune homme, 
ma meurtrissure. 

24. Or, au septuple doit etre vengS Cain ; et Lamech, soixan- 
te-dix-sept fois. 

25. Et 1’ homme connut encore son epouse, et elle enfanta un 
fils et appela son nom Scheth; car, (dil-elle), Dieu a replacS 
en moi une autre semence au lieu d’Habel, parce que l’a tuA 
Cain. 

26. Et Scheth, lui aussi, naquit un fils, et il appela son 
nom Enosch : alors on commenqa k invoquer le nom de Jehovah. 
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CONTEND. 

324. 11 s’agit des Doctrines separ^es de PEglise, ou des Here- 
sies, et ensuite de la naissance d’une Eglise nouvelle appelee 
Enosck . 

325. La tres-Ancienne Eglise avait, par 1* Amour, la foi en- 
vers le Seigneur; mais il y eut des homines qui separerent la foi 
d’avec 1* Amour : la Doctrine de la foi separee d’avec 1’ Amour 
fut appelee Cain; la Charite, qui est 1’ Amour a Pegard du pro- 
chain, fut nommee Habel. Vers. 1, 2. 

326. Le Culte de Pune et de Pautre est decrit; celui de la foi 
separee, par le present de Cain ; et celui de la charite, par le 
present d 9 Habel, Vers. 3, 4. Le culte d’apres la charite fut 
agreable, mais non le culte d’apres la foi separee. Vers. 4, 5. 

327. Le changement en mal de l’etat de ceux qui etaient dans 
la foi separee est decrit par la colbrc excitee et par X abattement 
des faces de Cain . Vers. 5, 6. 

328. D’apres la charite on connait quelle est la foi; puis, la 
charite veut etre cliez la foi si la foi ne devient pas le principal, 
et n’est pas elevee au-dessus de la charite. Vers. 7. 

329. La Charity fut eteinte chez ceux qui separerent la foi, et 
la preferment a la charite; cela est decrit en ce que Cain tua 
son frere Habel. Vers. 8, 9. 

330. La Charite eteinte est appelee voix des sangs . Vers. 10. 
La doctrine pervertie, malediction de dessns C humus. yers. 1 1 ; 
Le faux et le mal qui en provinrent sont signifies par errant et 
fugilif tu seras sur la terre. Vers. 12. Et parce qu’on se de- 
tourna du Seigneur, il y avait danger de mort eternelle. Vers. 
13, 14. Mais comme c’est par la foi que la Charite devait dans 
la suite 6tre implantee, c’etait un sacrilege de la violer ; c’est le 
signe mis sur Cain. Vers. 15. L’eloigner du siege oil elle avait 
.ete auparavant, c’est habit er it l* Orient. d'Eden . Vers. 16. 

331. Cette heresie, s’etant alors etendue, fut appelee Cha- 
nock . Vers. 17. 

332. Les heresies qui en surgirent sont aussi designees par 
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leurs nonis; dans la dernibre d’entre elles, qui est appelee La- 
ntech, il ne resta plus rien de la foi. Vers. 18. 

333. Alors naquit une nouvelle Eglise qui fut designee par 
Adah et Ztilah, et decrite par leurs fils Jabal, Jubal et Thu- 
balcain; les Celestes de l’Eglise furent represent.es par Jabal, 
ses Spirituels par Jubal, et ses Naturels par Thubalcain. Vers. 
19, 20, 21, 22. 

334. Cette Eglise naquit lorsqu’il n’y eut plus ni aucune foi 
ni aucune charite, et lorsque ce qu’il y a de plus sacre eut ete 
viole; cela est decrit, Vers. 23, 24. 

335. Recapitulation du sujet : — Aprit que la foi separee , 
qui est Cain, eut bteint la charite, il fut donne par le Seigneur 
une nouvelle foi, par laquelle la charite fut implantde; cette foi 
est i Scheth. Vers. 25. 

336. La charite implantee par la foi est appelee Enosch ou 
autre Homme ; c’est le nom de cette Eglise. Vers. 20. 


SENS INTERNE. 


337. Comme il s’agit ici de la decadence de l’Eglise tres-an- 
cienne, ou de la falsification de la Doctrine, et consequemment 
d’heresies et de sectes dteignees sous les noms de Cain et de ses 
descendants, il faut qu’on sache qu’on ne pourrait jamais com- 
prendre comment la Doctrine a etc falsifiee, ou quelles ont ete les 
heresies ou les sectes de cette Eglise, si Ton n’avait pas une con- 
naissance convenable de ce qu’etait la vraie Eglise; au moyen de 
cette connaissance, on pourra le comprendre. Dans ce qui pre- 
cede, il a ete assez souvent parlc de la Tres-Ancienne Eglise, et 
montrb qu’elle a btc honime Celeste, et qu’elle n’a reconnu d’ au- 
tre foi que celle qui venait de l’amour envers le Seigneur et a 
l’egard du prochain : par cet amour ils recevaient du Seigneur 
la foi ou la perception de tout ce qui ctait de foi ; en conse- 
quence, ils ne voulaient pas nommer la foi, pour ne pas la sepa- 
rer de 1’ amour, comme il a ete montrc ci-dessus, N os 200 a 203. 
— Tel est rhomme Celeste; et parce qu’il est tel, il est decrit 
1 . 10 . 
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par des representatifs, meme dans David, oil il s’agit du Sei- 
gneur, Qui est nomm6 Roi, et de Phomme celeste qui est appele 
fils du Roi : « Donne tes jugements au Roi, et ta justice au fils 
i) du Roi ; que les montagnes portent la paix au peuple, et que 
» lescollines ( soient ) dans la justice; ils Te craindront avec le 
» Soleil et ii la face de la Lune de generation en generation ; en 
» ses jours le juste fleurira , et beauooup de paix jusqu’a ce 
» que point de Lune. » — Ps. LXXII. 1, 3, 5, 7. — Par le' 
Soleil il est entendu P amour ; par la Lune, la foi; par les mon- 
tagnes et les coliines, l’Eglise tres-ancienne; par de genera- 
tion en generation, les Eglises postdiluviennes : il est dit, jus- 
qu’h ce que point de Lune, parce que la foi sera amour. — Voir 
aussi ce qui est dit dans Esaie, XXX. 25. — Telle fut la Tres- 
Ancienne Eglise, et telle fut sa doctrine; aujourd’hui c’est tout 
different, car aujourd’hui la foi precede, mais au moyen de la foi 
la charite est donnee par le Seigneur, et alors la cliarite deviant 
le principal : il s’ensuit done qne la doctrine fut falsifiee dans 
le temps tres-ancien, lorsque l’on confessa la foi, et qu’ainsi on 
separa la foi d’avec l’amour. Ceux qui falsifierent ainsi la doctrine, 
ou sdparerent la foi d’avec l’amour, ou confesserenl la foi seule, 
furent alors appelcs Cain , et cela etait chez eux une enorme 
(heresie) . 

338. Vers. 1 . Et l’ Homme connut Chavak son Spouse, et 
elle concut et enfanta Cain, et elle dit : J’ai acquis homme 
(virum) Jikovah. — Par P Homme et Chavak son Spouse est 
signifiee l’Eglise Tres-Ancienne, comme il a ete montre; son 
premier enfant ou premier-ne est la Foi, qui est ici nominee 
Cain : elle dit : J’ai acquis homme J chora h, signifie que la 
foi chez ceux qui furent appeles Cain a ete connue et reconnue 
comme chose existant par soi. 

339. Dans les trois precedents Chapitres, il a ete assez mon- 
tre que par Phomme et par son epouse etait signifiee la Tres- 
Ancienne Eglise, pour qu’on ne puissepas en douter; etpuisque 
Phomme et son Spouse, c’est la Tres-Ancienne Eglise, on voit 
par la qu’il n’y a pas eu d’autre conception ni d’aulre enfanle- 
ment. Il etait ordinaire chez les Tres-Anciens d’imposer des 
noms, et par les noms de signifier des clioses, et d’etablir ainsi 
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une genealogie; les choses, en effet, qui appartiennent a l’Eglise 
se component de meme, Tune est connue eL enfantSe par Fautre, 
et il en est de c-ela comme d’une generation ; c’est pourquoi il 
est comnuin dans la Parole, lorsqu’il s’agit de telles choses de 
FEglise, de les appeler conception, enfantement, descendants, 
petits-enfants, enfants, fils, fdles, jeunes gens, etc. Les prophe- 
tiques sont pleins de telles denominations. 

340. Elle dii : J’ai acquis homtne J ehovah, signifie que 
la fox, chez ceux qui furent appelks Cain , fut connue et re- 
connue comme chose existant par soi : on le voit d’apres ce 
qui a etd dit au commencement de ce Chapitre. 11s ignoraient 
auparavant, pour ainsi dire, ce que c’etait que la foi, parce qu’ils 
avaient la perception de toutes les choses qui dtaient de foi; 
mais lorsqu’ils commencerent a faire sur la foi nne doctrine dis- 
tincle, ils rnirent a part les choses dont ils avaient la perception, 
et les redigerent en doctrine, et appelerent cette doctrine j’ai 
acquis homme Jehovah , coniine s’ils eussent decouvert quelque 
chose de nouveau ; ainsi ce qui avait 6te inscrit dans le coeur 
devint un scientifique. Anciennement, on donnait un nom a tout 
ce qui ctait nouveau, et Ton expliquait ainsi ce que les norns enve- 
loppaient; par exemple, ce que signifie Ismael, Jehovah a en- 
iendu mamisbre. — Genese, XY1. 11; — Ruben, Jehovah avu 
ma mis ire, — XXIX. 32; — Simeon, Jehovah a entendu que 
j'etais moins aim6e. — Ibid . 33; — Jehudah, cette fois,je con - 
fmerai Jehovah . — Ibid . 35. — L’Autel construit par Moi'se 
fut norame Jehovah tlendard. — Exode, XVII. 15. — Ici, la 
doctrine meme de la foi est nominee J’ai acquis homme J&ho- 
vah ou Cain . 

341. Vers. 2. Et elle enfania encore son frire, Mabel; et 
fut Mabel pasteur de troupeau , et Cain fut culiivateur 
d’humus . — Le second enfantement de FEgdise est la Charite, 
qui est significe par Mabel et par frere : le pasteur de troupeau 
est celui qui exerce le bien de la charite : le culiivateur d’ hu- 
mus, c’est celui qui est sans charite par suite de la foi separee 
de Famour, foi qui est nulle. 

342. Le second enfantement de I’Eglise est la Charite : 
on peut le voir d’apres les choses que FEglise con^oit et enfante, 
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qui ne sont autres que la foi et la charite; semblables choses ont 
£t6 signifies par les premiers enfants que Lea eut de Jacob, par 
Ruben la foi, par Simeon la foi en acte, par Levi la charitd. — 
Genbse, XXIX. 32, 33, 34. — C’est pour cela que la Tribu de 
Levi regut le sacerdoce et representa le pasteur de troupeau. 
La charity parce qu’elle est le second enfantement de l’Eglise, 
est appelee frere, et elle est nominee Habel. 

343. Le pasteur de troupeau est celui qui exerce le bien 
de la charite ; chacun peut le savoir; en effet, cette expression 
se rencontre souvent dans la Parole de l’Ancien et du Nouveau 
Testament; celui qui conduit et enseigne est appele Pasteur; 
cenx qui sont conduits et enseignes sont appeles troupeau. Ce- 
lui qui ne conduit pas au bien de la charite et qui n’enseigne 
point le bien de la charite n’est point vrai pasteur; et celui qui 
n’est pas conduit au bien, quoiqu’il apprenue le bien, n’est pas 
troupeau. Il est meme superflu de confirmer par la Parole que 
le Pasteur et le troupeau ont oes significations; neanmoins je 
citerai les passages suivants : Dans- Esai'e : « Le Seigneur don- 
» nera la pluie de ta semence dont tu semes 1’humus, et le pain 
» de la recolte de lTnunus; il pailra tes troupeaux en ce jour- 
» la en prairie spacieus'e. » — XXX. 23. — La, le pain de la re- 
colte de l’humus, c’est la charite. Dans le M6me : « Le Seigneur 
» Jehovih, comme un Pasteur, pailra son troupeau; en son bras 
» il rassemblera les agneanx, et (les) portera dans son sein : les 
» ( brebis ) pleines doucement il conduira. » — XL. 11. — Dans 
David : « Pasteur d’lsrael, prete l’oreille; (Toi) qui condais com- 
» me un troupeau Joseph ; qui es assis sur les Cherubins, res- 
» plendis. » — Ps.LXXX.2. — DansJeremie: « A une ( femme) 
» belle et delicate j’ai rendu semblable la fille de Sion ; vers elle 
» viendront des Pasteurs et leurs troupeaux, ils planteront 
» pres d’elle des tentes a l’entour, ils pailront chacun leur es- 
» pace. » — VI. 2, 3. — Dans Ezechiel : « Le Seigneur Jehovih 
» a dit : Je les multiplierai comme un troupeau d’hommes , 
» comme troupeau sanctifie, comme le troupeau de Jerusalem, 
» dans ses temps fixes; ainsi seront les villes desertes pleines 
» d’un troupeau d’hommes. » — XXXVI. 37, 38. — Dans 
Esai'e : « Tous les troupeaux de 1’A.rabie seront rassembles vers 
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» toi, les betters de Nebajolh seront h ton service. » — LX. 7. 
— Ceux qui conduisent le troupeau au bien de la charite, ce 
sont ceux qui rasseniblent le troupeau; ceux, au contraire, qui 
ne le conduisent pas au bien de la charity sont ceux qui le dis- 
persed; car tout assemblage, toute union resulte de la charity, 
et toute dispersion, toute desunion vient du manque de charity. 

344. A quoi sert la foi, ou a quoi servent la science, la con- 
naissance et la doctrine de la foi, si l’homme ne suit pas les pre- 
ceptes qu’elle enseigne? Le principal preceple qu’elle enseigne, 
c’est la charite, — Marc, XII. 28 a 35. Matth. XXII. 34 a 39; — 
c’est la la fin de toutes choses, c’est la oil elle tend ; si ce but 
n’esl pas atteint, qu’est-ce que la science ou la doctrine, sinon 
une chose de neant? 

345. Le cultivateur d‘ humus, c’est celui qui est sans cha- 
rity par suite de la foi siparee de 1’ amour, foi qui est nulle : 
on peul le voir d’apres ce qui est dit plus loin, que Jehovah ne 
regarda point vers son present, et que Cain tua son frbre, c’est- 
a-dire qu’il detruisit la charite signifiee par Habel. Ils etaient 
dits cultiver l’humus ceux qui ont en vue les corporels et les ter- 
restres, comme il est evident d’apres ce qui est rapporty au 
Chapitre III, Vers. 19, 23, oil il est dit que l’homme fut renvoyd 
du jardin d’Eden pour cultiver l’humus. 

346. Vers. 3. Et il arriva A fin de jours, que Cain ap- 
porta du fruit de l’ humus en present a Jehovah. — Par fin 
de jours est entendu le progres du temps ; par le fruit de l’ hu- 
mus, les ceuvres de la foi sans la charite; par le present iiJiho- 
vah, le culte qui en derive. 

347. Par fin de jours est entendu le progrh du temps: 
chacun peut le voir. Dans son origine, et lorsqu’elle etait encore 
dans sa simplicity, cette doctrine, qui est appelee Cain, ne se 
montra pas aussi sterile que dans la suite; c’est ce qui resulte de 
ce qu’on l’appela, quand elle naquit, acquisition d’homme 
Jihovah : ainsi, dans son origine, la foi ne fut pas aussi sdparde 
d’avec l’amour qu’elle le fut a fin de jours, ou par le progres 
du temps, ainsi que cela arrive a toute doctrine de la vraie foi. 

348. Par le fruit de 1’ humus sont entendues les ceuvres 
de la foi sans la chariU : cela est Evident d’apres ce qui suit; 
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en effet, les oeuvres de la foi sans la charitd sont des oeuvres d’une 
foi nulle, mortes en elles-memes, car elles appartiennent seule- 
ment k l’homme externe; il en est ainsi parle dans Jeremie : 
« Pourquoi la voie des impies prospere-t-elle? Tu les as plantes, 
)) mfime ils ont pris racine; ils se sont avances, meme ils produL 
» sent du fruit ; tu es pres de leur bouche, mais loin de leurs 
» reins : jusques k quand la ter re sera-t-elle en deuil, et Plierbe 
» de tout le champ se fletrira-t-elle? » — XII. 1, 2, 4. — Ils sont 
pres de la bouche et loin des reins ceux qui vivent dans la foi se- 
paree de la charity et c’est d’eux qu’il est dit que la terre est en 
deuil. Ils sont aussi appeles le fruit des oeuvres dans leMeme : 
(( Trompeur est le cceur par-dessus toutes choses, et desespere, 
»> lui ; qui le connait ? Moi J6hovah qui sonde le coeur, qui eprouve 
» les reins, et pour donner a chacun selon ses voies, selon le fruit 
» de ses oeuvres. » — XVII. 9, 10. — Dans Mich^e : « La terre 
» sera en desolation a cause de ses habitants, pour le fruit de 
j) leurs oeuvres. » — VII. 13. — Mais quTin tel fruit soit un 
fruit nul ou une oeuvre inorte, et que le fruit perisse et aussi la 
racine, on le voit dans Amos : « J’ai detruit devant eux TE- 
i) morreen, dont la hauteur (etait) comme la hauteur des ce- 
» dres, et qui robust & (etait) comme un chene; cependant j’ai 
» detruit son fruit par le haul et ses racines par le bas. » — 
II. 9.— Et dans David : « Leur fruit de dessus la terre tu de- 
» truiras, et leur semence d’entre les fils des hommes. — Ps. 
XXI. 11. — Au contraire, les oeuvres de la charite sont vives; 
c’est d’elles qu’il est dit qu’elles poussent des racines en dessous 
et qu’elles portent du fruit en dessus, comme dans Esai'e : « Ce 
# qui sera echappd de la maison de Jehudah de reste poussera 
)) racine en bas, et fera du fruit en haut. » — XXXVII. 31. — 
Faire du fruit en haut, c’est d’apres la charite; un tel fruit est 
nommd fruit d’excellence dans le meme Prophete : « En ce jour- 
» la, le genne de Jehovah sera en honneur et en gloire; et le 
)) fruit de la terre, en excellence et en ornement pour ceux qui 
» seront rechappes d’Israel. » — IV. 2. — II est aussi le fruit du 
salut, comme il est appele dans le meme Prophfete : « Repandez 
» la ros6e, 6 Cieux! d’en haut; et que les nuees se fondent en 
» justice; que la terre s’ouvre, et qu’ils produisent fruit de sa - 
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» lut, et que la justice germe en meme temps : Moi, Jehovah, je 
» creerai cela. » — XLV. 8. 

349. Par le Present est entendu le Culle : on peut le 
voir par les representatifs de l’Eglise Judai'que, dans laquelle 
tous les Sacrifices, tant les premices de la terre et de tous ses 
fruits, que l’oblation des premiers-nes, sont nonanes Presents; 
en eux consistait le culte; et comme tous ces presents repr&en- 
taient des choses celestes et se referaient au Seigneur, par eux 
dtait signific le vrai culte; c’est ce qui peut etre notoire pour 
chaeun ; car que serait un representatif sans la chose qu’il repre- 
sente, et que serait l’externe sans l’interne, sinon une sorte d’i- 
dole privee de vie? L’externe tire sa vie des internes, ou du 
Seigneur par les internes; il resulte de lh que tous les presents 
de l’Eglise representative signifient le culte du Seigneur; il sera 
parle de chacun d’eux dans la suite, d’apres la Divine Misdricorde 
du Seigneur. Que par les presents en general soit entendu le 
culte, on peut encore le voir par ce qui est dit <;a et lit dans les 
Prophetes ; ainsi dans Malachie : « Qui soutiendra le jour de son 
» avenemenl ? Il sera assis fondant et epurant l’argent, et il pu- 
» rifiera les fils de Levi, et les nettoiera comme for et comme 
» l’argent; et ils offriront a Jehovah un present en justice; alors 
» sera agreable a Jehovah le present de Jehudah et de Jerusalem 
» comme aux jours d’eternite, et comme aux annties anciennes.n 
— Hi. 2, 3, 4. — Le present en justice qu’olfriront les fils de 
Levi, ou ceux qui adoreront avec saintete , c’est 1’interne; les 
jours d’eternit6, c’est l’Eglise Trbs-Ancienne; et les anndes an- 
ciennes sont l’Eglise Ancienne. Dans Ezechiel : « En la Montagne 
» de ma sainted, en la montagne de hauteur d’Israel, ils Me 
» serviront, toute la inaison d’Israel, toute cette terre; la, je 
» leur serai propice, et la je chercherai vos oblations, et les 
» premices de vos presents dans toutes vos sanctifications. » — 
XX. 40. — Les oblations et les premices des presents dans les 
sanctifications sont pareillement les oeuvres de la charite, sanc- 
tifiees par le Seigneur. Dans Sephanie : « Au-delh des fleuves de 
» l’Elhiopie mes adorateurs apporteront mon present. » — III. 
10. — L’Ethiopie, ce sont ceux qui possbdent les choses celestes, 
lesquelles sont 1’ Amour, la Charite et les oeuvres de la Charite. 
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380. Vers. 4. Et Habel apporta aussi, lui, des premiers- 
n6s de son troupeau, et de leur graisse, et J ehovah regarda 
vers Habel et vers son present. — Par Habel, ici, coniine prd- 
cddemment, il est signifie la charity ; par les premier s-nh du 
troupeau, le saint qui appartient au Seigneur Seul; par la 
graisse , le celeste mdme qui appartient aussi au Seigneur : 
J ehovah regarda vers Habel et vers son present, signifie 
que les choses de la charitd, et tout le culte qui en derive, fu- 
rent agrdables au Seigneur. 

381. Par Habel il est signify la char it 6 : cela a dtd montre 
precddemment. La Charitd signifie l’amour a regard du pro- 
chain et la misericorde; car celui qui aimeson prochain coniine 
soi-meme a aussi pitie de lui, lorsqu’il souffre, comme il aurait 
pitid de soi-mdme. 

382. Par les Premier s-nes du troupeau est signifid ce qui 
appartient au Seigneur Seul: on peut le voir par les Premiers- 
nds dans l’Eglise representative, qui tous etaient des choses 
saintes, car ils concernaient le Seigneur qui est Seul le Premier- 
nd. L’Amour, et par suite la foi, c’est le Premier-ne; tout 
amour appartient au Seigneur, et il n’est pas d’amour, si faible 
qu’il soit, qui appartienne a 1’hoinme; c’est pourquoi le Seigneur 
est Seul le Premier-nd. Cela fut representd dans les Eglises an- 
ciennes par les Premiers-nes de l’homme et de la bdte, qui etaient 
sanctifids h Jehovah,— Exode, XIII. 2, 12, 15; — et en ce que 
Ldvi, qui dans le sens interne signifie l’amour, dtant ne aprds 
Ruben et Simdon, qui dans le sens interne signifient la foi, sa 
Tribu fut acceptee h la place de tous les Premiers-nds et devint 
sacerdoce, — Nonib. III. 40 h 46. VIII. 14 h 20. — Au sujet du 
Seigneur, qu’il soit le Premier-ne de tous, quant a son Essence 
Humaine, cela est dcrit ainsi dans David : « Lui, il M’appellera : 
» Mon Pdre, Toi; mon Dieu, et le Rocher de mon salut : aussi, 
» Moi, Premier-ni je l’dtablirai, Souverain sur les rois de la 
» terre. » — Ps. LXXXIX. 27, 28. — Et dans Jean : « Jdsus- 
» Christ, Premier-ni d’entre les morts, et Prince des rois de la 
» terre. » — Apoc. I. 5. — Il est a observer que les Premiers- 
nds du Culte signifient le Seigneur, mais les Premiers-nds de 
l’ftglise signifient la foi. 
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353. Par la graisse est signifie le celeste me, me qui ap- 
partient aussi au Seigneur. Le celeste est tout ce qui appar- 
lient J l’amour; la foi aussi est celeste, quand elle vient de l’A- 
mour; la charite est le celeste; tout bien de la charity est celeste; 
ces choses ont toutes etc representees par les Graisses dans les 
sacrifices, et meme d’une manibre distincte par la graisse qui est 
sur le foie, on la taie; par la graisse qui est sur les reins; par la 
graisse qui couvre les intestins; et par celle qui est au-dessus 
des intestins; ces graisses etaient saintes et brulees sur l’autel, — - 
Exod. XXIX. 13, 22. L6v. III. 3, 4, 14. IV. 8, 9, 19, 26, 31, 35. 
VIII. 16, 25. — C’est pour cela qu’elles sont nominees « pains 
d’ignition en repos pour Jehovah, » — Lev. III. 14, 16; — et 
c’est pour cela qu’il fut defendu au peuple juif de manger au- 
cune graisse tirde des bfites, ce qui est nomme « statut d’eter- 
nite en leurs generations, » — Lev. III. 17. VIII. 23, 25. — La 
cause de cette defense vient de ce que cette Eglise etait telle, 
qu’elle ne reconnaitrait pas les internes, ni a plus forte raison les 
celestes. Que la graisse signifie les celestes et les biens de la cha- 
rite, on le voit dans les Prophetes; ainsi, dansEsai'e : « Pourquoi 
» employez-vous 1’argent pour ce qui n’est point du pain, et vo- 
» tre travail pour ce qui ne rassasie point? Ecoutez en M’ecou- 
» tant, et mangez du bon, afin que se deiecte dans la graisse 
» votre time. » — LV. 2. — Dans Jfiremie : « Je remplirai l’Ame 
» des pretres de graisse, et mon peuple de mon bien sera ras- 
» sasie. » — XXXI. 14. — On voit clairement par la que ce n’est 
pas la graisse, mais le bien ceieste-spirituel, qui est entendu. 
Dans David : « Us sont remplis de la graisse de ta maison, et 
» au torrent de tes delices tu les abreuves, parce que avec Toi 
» (est) la source des vies; par ta lumiere nous voyons lumiere.» 
— Ps. XXXVI. 9, 10. — Li, la graisse et la source de vie sont 
employees pour le celeste, qui appartient a l’amour; le torrent 
des ddlices et la lumibre pour le spirituel, qui appartient a la foi 
venant de l’amour. Dans le Meme : « De moelle et de graisse 
» sera rassaside mon ame, et avec des Ifevres de cantiques (Te) 
» louera ma bouche. » — Ps. LXIII. 6. — La, la graisse est sem- 
blablement employee pour le celeste, et les lbvres de cantiques 
pour le spirituel; que ce soit le celeste, on le voit clairement, 
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puisqu’il est dit que Tame sera rassaside. C’est de la que les prd- 
mices elles-memes, parce qu’elles etaient les premiers-nes de la 
terre, sont nominees graisse,— Nomb. XVIII. 12. — Comme il 
y a des genres innombrahles de celestes et des especes plus in- 
nombrables encore, ils sont ainsi decrits en general dans le can- 
tique que Moi'se clianta en presence du peuple : « beurre de la 
» vache et lait du troupeau, avec graisse des agneaux et des bd- 
» liers, fils de Bascban, et des bones, avec graisse des reins du 
» froment, et sang du raisin tu boiras, le vin. » — Deut. XXXII. 
14. — Quelqu’un peut-il jamais savoir ce que cela signifle, si ce 
n’est d’aprds le sens interne? Sans le sens interne, personne ne 
peut savoir ce que signifient le beurre de la vache, le lait du trou- 
peau, la graisse des agneaux, la graisse des beliers et des boucs, 
les fils de Baschan, la graisse des reins du froment, le sang du 
raisin; sans le sens interne, il n’y aurait la que des mots et rien 
de plus, lorsque cependant tous ces mots et chacun d’eux signi- 
fient des genres et des especes de Celestes. 

354. J ehovah regarda vers HaJbel et vers son present, si- 
gnifie que les choses de la chanili et tout le culte qui en di- 
rive furent agreables an Seigneur : c’est ce qui a etc precd- 
demment expliqud, tant pour ce qui concerne Habel, que pour 
ce qui concerne le present. 

355. Vers. 5. Et vers Cain el vers son prisent il ne re- 
garda point ; et fut excitie colire it Cain for lenient, et furent 
abattues ses faces. — Par Cain, comme il a ete dit, est signifide 
.la foi separee d’avec l’amour, ou une doctrine telle, que la foi 
puisse etre separee : par son prisent vers lequel Jihovah ne 
regarda point, il est signifid, comme prdeedemment, que son 
culte ne fut point agree : par la colire excitie d Cain, et par 
ses faces qui furent abattues, il est signifid que les intdrieurs 
furent changes : par la colire, que la charite s’ est retiree : et par 
la face sont signifies les interieurs, qui sont dits s’abattre (on 
tomber) lorsqu’ils sont changes. 

356. Que par Cain soit signifide la foi separde d’avec l’a- 
mour, ou une doctrine telle, que la foi puisse etre separee; puis 
aussi, que le prisent, vers lequel Jehovah ne regarda point, si- 
gnify que son culte ne fut point agrde, c’est ce qui a etd montrd 
prdeedemment. 
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357. Par la colire excitee a Cain il est signifie que la 
charitl se retira : on peut le voir par ce qui est dit plus loin, 
qu’f/ tua son frlre Habel, par lequel est signifiee la Charite. 
La colere est une affection generate, resultant de tout ee qui con- 
trarie 1’ amour du propre et ses cupiditbs; dans le monde des 
mauvais esprits, cela est per?u d’une maniere nianifeste, car la 
colbre y est commune contre le Seigneur, parce qu’ils ne sont 
dans aucune charity, mais dans des liaines; tout ce qui ne favorise 
pas l’amour du propre et du monde excite une contraribte qui 
se nianifeste par la colere. Au sujet de Jehovah, dans la Parole, 
il est tres-souvent question de colere, d’emportement, comme 
aussi de fureur; mais ces passions appartiennent a l’homme, et 
sont attributes a Jehovah, parce que cela apparait ainsi, et pour 
Ies motifs precedemment donnes; ainsi, dans David : « 11 envoya 
» contre eux la colere de sa narine, et emporlemenl, et fureur, 
» et detresse, et immission d’anges mauvais; il nivela le sender 
» a la colire , il ne preserva point de la mort leur ante. » — 
Ps. LXXVIII. 49, 50 ; — non pas que Jehovah se mette en colbre 
contre qui que ce soit, mais ce sont les homines qui se livrent 
eux-memes & la colbre; non pas qu’il envoie de mauvais anges, 
ainsi qu’il est dit ici, mais c’est l’homme qui s’associe avec eux : 
c’est pourquoi il est ajoute qu’il nivelle le sender a la colere, et 
qu’il ne preserve point de la mort leur ame. Ainsi, dans Esai'e : 
« A Jehovah il viendra, et seront confus tous ceux qui se sont 
;> irritbs contre Lui. » — XLV. 24. — Il resulte de la que la co- 
lire signifie les maux, ou, ce qui est la meme chose, se redrer 
de la charitd. 

358. Par les faces abattues il est signifie que les intlrieurs 
furent changes : on le voit par la signification de la face, et par 
la signification d ’ctre abaitu. La face, ehez les anciens, signifia 
les internes, parce que c’est par le moyen de la face que les in- 
ternes brillent; dans les temps tres-anciens, les hommes etaient 
mbme tels , que leur face concordat endcrement avec leurs 
internes, de sorte que chacun aurait pu voir,,,d’apres la face 
d’un autre, quel etait son animus ou son mental. On regardait 
comme chose enorme de montrer sur la face autre chose que ce 
qu’on pensait; la dissimulation et la ruse btaient alors abomina- 
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bles; c’est pour cela que par la face etaient signifies les internes. 
Lorsque la charity bi'illait sur la face, on disait que les faces 
itaient elevies ; et, quand le contraire arrivait, on disait que 
les faces itaient abatiues. C’est ainsi qu’en parlant du Sei- 
gneur, il est dit qu’il eleve ses faces sur l’homme; par exemple, 
dans la Binidiclion, — Nomb. VI. 26, etPs. IV. 7; — ce qui 
signifie que le Seigneur donne a l’homme la charite. Ce que c’est 
qu’abattre la face , on le voit dans Jeremie : « Je ne ferai pas 
» abattre ma face contre vous, parce que Moi (je suis) miseri- 
l > cordieux, dit Jehovah. » — III. 12. — La face de Jehovah est 
la misericorde; lorsqu’il eleve la face sur quelqu’un, c’est qu’il 
lui donne la charity par Misericorde; le contraire arrive, lors- 
qu’il fait abattre la face, c’est-a-dire, lorsque la face de l’homme 
s’abat. 

339. Vers. 6. Et Jihovah dit il Cain : Pourquoi est exci- 
citie colire en toi, et pourquoi sont abattues tes faces? — 
Jihovah ditii Cain, signifie que la conscience parla : par la co- 
lire excitie, et les faces abattues, il est signifie, comme prece- 
demment, que la charite s’est retiree, et que les interieurs ont 
eld changes. 

360. Il n’est pas besoin de confirmation pour montrer que 
par Jehovah ditii Cain il est signify que la conscience parla; 
un semblable passage a etd explique precddemment. 

361. Vers. 7. N’est-ce pas que si tu fais bien, iteration 
(il y aura) ? et si tu ne fais pas bien, a la porte le pic hi est 
couchi; et vers toi son disir (le desir de ton (re re) , et toi, tu 
domines sur lui. — Si tu fais bien, iteration (il y aura), si- 
gnifie, si tu veux le bien, la charite est cliez toi; si tu ne fais 
pas bien, ii la porte le pichi est couchi, signifie, si tu ne 
veux pas le bien, la charite est nulle, mais il y a le mal ; vers 
toi son disir, et toi tu domines sur lui, signifie que la charite 
veut 6tre chez toi, mais ne le peut, parce que tu veux dominer 
sur elle. 

362. Ici est decrite la doctrine de la foi, qui est appelee 
Cain, laquelle ayant sdpare la foi d’avec l’amour, l’a aussi s6- 
paree d’avec la charite, qui est fille de l’amour. Partout oil il 
y a(quelque Eglise, lit existent des heresies, par ce motif que, 
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quand on arrete sa pensee sur un seul article de foi, on en fait 
la chose principale; car telle est la pensee de l’homme, que s’il 
porte toute son attention sur quelque point, il le place avant 
tout autre, surtout quand la fantaisie (son imagination) le re- 
vendique comme une propre decouverte ; et quand l’amour de 
soi et du rnonde viennent le stimuler , il n’est rien alors qui 
ne lui semble s’accorder avec son idee et la confirmer, tel- 
lement, qu’il irait jusqu’a jurer qu’elle est vraie, lorsque ce- 
pendant elle est fausse. C’est ainsi que ceux qui furent appeles 
Cain firent de la foi 1’essentiel, et la placerent au-dessus de l’a- 
mour; et comme ils vivaient par consequent sans amour, ils fu- 
rent conduits dans cet etat, tant par l’amour de soi que par la 
fantaisie qui en derive. 

363. Par la description renfermee dans ce Yerset, on voit 
quelle fut la doctrine de foi qui a ete appelee Cain ; la suite, dans 
ce Verset, montre que la charite aurait pu litre adjointe a la foi, 
mais de telle sorte que la charitd aurait domine , et non la 
foi; c’est pourquoi, il est dit en premier lieu, si tu fais bien, 
novation (il y aura), ce qui signifie, si tu veux le bien, la cha- 
rite pourrait etre adjointe; bien faire, dans le sens interne, si- 
gnifie bien vouloir ; car faire le bien tire sa source de vouloir le 
bien : anciennement Taction et la volonte faisaient un; par Tac- 
tion on apercevait la volonte, parce qu’il n’y avait rien de si- 
mule. Que Velevation signifie que la charite est presente, on le 
voit d’aprfcs ce qui a ete precedemment dit des faces, qu’elever 
les faces, c’est avoir la charite, et qu’abattre les faces, c’est le 
contraire. 

364. En second lieu, il est dit : Si tu ne fais pas bien, a la 
porte le pec he est couche, ce qui signifie, si tu ne veux pas le 
bien, la charite est nulle, mais il y a le mal; que le pechi, lors- 
qu’d la porte il est couche, ce soil le mal qui est pret et veut 
entrer, cliacun peut le voir ; car, quand la charite est nulle, il y a 
durete de cceur et haine, par consequent toute espece de maux. 
Le peche, en general, est pris pour le (liable ou la troupe infer- 
nale, qui est toute prete, quand Thomme est sans charite; la 
seule chose qui repousse loin de la porte le diable et sa troupe, 
c’est TAmour envers le Seigneur et a Tegard du prochain. 
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365. En troisieme lieu, il est dit : A toi son cttsir, et toi tu 
domines sur lui, ce qui signifie que la cliarite veut dtre dans la 
foi, mais ne le peut, parce que la foi veut dominer sur elle, ce 
qui est contraire k l’ordre. Tant que la foi veut dominer, il n’y a 
pas de foi; mais quand la charile domine, alors il ya foi; car le 
principal de la foi est la cliarite, comme il a etc montre plus 
haut. La cliarite peut etre comparee a la flamme qui est l’essen- 
tiel de la chaleur et de la lumiere, car la chaleur et la lumidre 
en proviennent; la foi separee peut dire comparde a la lumidre 
qui, lorsqu’elle est privde de la chaleur de la flamme, est lu- 
midre, il est vrai, mais lumidre d’hiver sous laquelle tout s’en- 
gourdit et meurt. 

366. Vers. 8. Et Cain parla a Habel son frere; et ilarri- 
va, tandis qn’ils e talent dans le champ , et se leva Cain con- 
tre Habel son frere, et il le tua . — Cain parla a Habel signi- 
fie un laps de temps; par Cain est signifide, comme il a dte dit, 
la foi sdparde d’avec l’amour; par Habel, la charitd qui est le 
frdre de la foi; aussi est-ce pour cela qu’ici elle est appelee fr&re 
deux fois : le champ signifie tout ce qui appartient a la doctrine: 
se leva Cain contre Habel son frere, et il le tua, signifie que 
la foi sdparde eteignit la cliarite. 

367. Il est inutile de confirmer ces significations par des pas- 
sages semblables de la Parole; seulernent il sera montre que la 
Cliarite est le frire de la Foi, et que le champ signifie lout ce 
qui appartient a la doctrine. Que la Cliarite soit le frere de la 
Foi, chacun peut le voir d’apres la nature ou 1’ essence de la foi : 
leur fraternite a meme dte representee par Esau et Jacob; c’est 
aussi pour cela qu’il y eut contestation sur le droit de primoge- 
niture et sur la domination qui en rdsulte. Elle a aussi dtd re- 
presentee par Perds et Zerach, fils de Thamar et de Judah, — 
Gendse, XXXVIII. 28, 29, 30, — oil il s’agit aussi de primoge- 
niture. Elle a encore ete representee par Ephraim et Menasse, 
— Genese, XLVIII. 13, 14; — pareillement, au sujet de la pri- 
mogeniture, et de la domination qui en est la suite : de meme 
aussi par d’autres, car 1’une et l’autre, ou la foi et la cliarite, sont 
enfants de l’Eglise; la foi est nommde homrne (vir) , comme 
Cain, au Vers. 1 de ce Chapitre; et la cliarite, frere, par 
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exemple, — Es. XIX. 2, — J6r. XIII. 14, — et ailleurs. L’union 
de la foi et de la charite est appelee l’alliance des fibres, — 
Ainos, L 9.— Ce qui est signifie par Cain et Ilabel a etc pareil- 
lement represente par Jacob et Esaii, comme il a dtd dit ; que 
Jacob ait voulu aussi supplanter Esaii, on le voit aussi dans Ho- 
» see : « Pour visiter sur Jacob ses voies, selon ses oeuvres il le 
» retribuera; dans le ventre (de sa mire) il a supplanto son 
» frere. » — XII. 3, 4.— Mais qu’Esaii, ou la Charite reprdsen- 
tee par Esaii, finirait par dominer, on Ie voit par la prediction 
prophetique d’Isaac, son pere : « Sur ton epee tu vivras, et ton 
» frere tu serviras; et il arrivera, quand tu domineras, que tu 
» rejetteras son joug de dessus ton cou. » — Genese, XXVII. 
40 : — ou, ce qui est la meme chose, l’Eglise des nations ou 
FEglise nouvelle est representee par Esaii, et I’Eglise Judaique 
par Jacob; c’est pour cela qu’il est dit tant de fois de reconnai- 
tre les nations pour freres. C’est meme d’aprcs la charite que, 
dans l’Eglise des nations ou Eglise primitive, tous se nommaient 
freres. Sent aussi appeles freres par le Seigneur ceux qui ecou- 
tent la Parole et la mettent en pratique, — Luc, VIII. 21 ; — ceux 
qui ecoutent sont ceux qui ont la foi, ceux qui mettent en prati- 
que sont ceux qui ont la charite; mais ceux qui ecoutent ou di- 
sen t avoir la foi, et qui ne mettent point en pratique ou n’ont 
point la charite, ne sont pas des freres , car le Seigneur les com- 
pare:! des insenses, — Matth. VII. 24, 26. 

368. Que le champ signifie la doctrine, ainsi tout ce qui ap- 
partient a la doctrine concernant la foi ct la charite, on le voit par 
la Parole : Dans Jcremie : « Ma montagne dans le champ ! tes 
» richesses, tous tes tresors, au pillage je les livrerai. » — XVII. 
3. — Lit, le champ, pour la doctrine; les richesses etles tresors, 
pour les richesses spirituelles de la foi, ou pour ce qui appartient 
a la doctrine de la foi. Dans Ie Meme : « La neige du Liban se 
» retirera-t-elle du rocher de mon champ? u — XVIII. 14. — 
H esl. dit de Sion qu’elle sera labourite comme un champ , lors- 
quela doctrine de la foi sera nulle, — Jerem . XXVI. 18. Mich. 
HI. 12. — Dans Ezechiel : « II a pris de la sentence de la terre, 
* et il l’a mise dans un champ de semailles. » — XVII. 5 ; — 
il s’ a git la de l’Eglise et de sa foi, car la doctrine est appelee 
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champ d’aprhs la semence. Dans le Meme : « Et que sachent tous 
» les arbres du champ que Moi, Jehovah, j’humilie l’arbre ele- 
» ve. » — XVII. 24. — Dans Joel : « Ddvaste est le champ, en 
» deuil est V humus, car devaste a ete le froment, tari est le vin, 
» affaiblie est 1’huile, confus sont les laboureurs; elle a p6ri, la 
» moisson du champ, tous les arbres du champ sont desseches.w 
— I. 10, 11, 12; — la, le champ, pour la doctrine; les arbres, 
pour les connaissances; les laboureurs, pour ceux qui les culti- 
vent. Dans David : « Le champ bondira de joie, et tout ce qui 
» (est) en lui, alors chanteront tous les arbres de la foret. » 
Ps. XCVI. 12; — la, le champ ne peut bondir de joie, ni les ar- 
bres de la foret chanter; maisceci s’applique aux connaissances 
de la foi qui sont chez 1’homme. Dans Jeremie : « Jusques a quand 
» s’affligera-t-elle, la terre ; et V her be de tout le champ sera-t- 
» elle dessechee?» — XII. 4; — pareillement, ni la terre, ni 
l’herbe du champ ne peuvent s’affliger; mais il s’agit ici de ce 
qui est chez l’homme et en vastation. De meme dans Esai'e : « Les 
» montagnes et les collines retentiront devant vous de chant, et 
» tous les arbres du champ applaudiront avec la paume (de la 
» main). » — LV. 12. — Le Seigneur, parlant de laconsomma- 
tion du siecle, donne aussi le nom de champ a la doctrine de la 
foi : «Deux seront dans un champ, l’un sera pris, l’autre sera 
laisse. » — Matth. XXIV. 40. Luc, XVII. 36; — 1A, par champ 
est entendue la doctrine de la foi, aussi bien la fausse que la 
vraie, comme ici; parce que le Champ est la doctrine, quiconque 
regoit quelque semence de foi est aussi nomme champ, soit 
rHomme, soit 1’Eglise, soit le Monde. 

369. De la resulte maintenant la signification de ces mots: 
tandis qu’ils btaienl dans le champ, Cain se leva contre Iiabel 
son frere, et il le tua, a savoir, que, tandis que l’une et l’autre, 
tant la foi que la charite, procedaient de la doctrine de la foi, la 
foi separee d’avec l’amour ne pouvait que mepriser la charite, et 
par consequent 1’eteindre. C’est ce qu’ont encore coutume de 
faire aujourd’hui ceux qui disent de bouche que la foi seule 
sauve lors meme qu’on ne fait aucune oeuvre de charite ; ainsi, 
par cette supposition meme, ils dteignent la charite, lorsque ce- 
pendanl ils savent et avouent de bouche que la foi n’est pas sal- 
vifique, s’ il n’y a pas d’amour. 


Vers. 9. 
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370. Vers. 9. Et Jehovah dit a Cain : Oil (est) Habel, ton 
frire? Et il dit : Je ne sais ; est-ce que gardien de mon frire, 
moi, (je suis)?— Jihovah dit a Cain , signifie unecertaine per- 
ception, venant de l’interieur, qui lui rappela la charite ou Habel 
son frere : il dit : Je ne sais; est-ce que gardien de mon frire, 
moi, je suis? signifie qu’il meprisait la charite, au service de 
laquelle il ne voulait pas se mettre; qu’ainsi il rejctait enticre- 
ment tout ce qui etait de charite. Telle devint leur doctrine. 

37 1 . Par J ihovah qui parle, les Tres-Anciens designaient la 
Perception; car ils savaient que le Seigneur leur donnait la fa- 
culty de percevoir. Cette perception ne put rester qu’aulant de 
temps que 1' Amour fut le principal; lorsque V Amour enversle 
Seigneur, et par consequent a l’egard du prochain, se relacha, 
la perception se perdit, et il ne resta de perception qu’en pro- 
portion de 1’ amour. Ge perceptif etait proprea la Tres-Ancienne 
Eglise; mais apres que la foi eut ete separee d’avec 1’ Amour, 
comme cliez les Postdiluviens, et que la charite eut ete donnee 
par la foi, la Perception fut remplacee par la Conscience, qui 
enseigne aussi, mais d’une autre maniere; il en sera parle dans 
la suite, d’apres la Divine Misdricorde du Seigneur. Lorsque la 
conscience enseigne, il est dit de mcme dans la Parole que Jeho- 
vah parle, parce que la conscience est formee de choses rcvelees 
et de connaissances tirees de la Parole, et lorsque la Parole dit 
ou enseigne, c’est le Seigneur qui dit; c’est pourquoi, rien n’est 
plus commun que de dire, meme aujourd’hui, que le Seigneur 
parle, lorsqu’i! s’agit d’une chose de conscience ou de foi. 

372. Eire gardien si^ifie servir, comme les gardes de la 
porte et les gardes du seuil dans l’Egiise Judai'que : la foi est 
dite gardienne de la charitd, parce qu’elle doit la servir; mais 
selon les principes de cette doctrine, c’etait que la foi dominat, 
comme il a ete dit au Vers. 7. 

373. Vers. 10. Et il dit : Qu’as-tu fail? Voix des sangs de 
ton frire (il y a), qui orient a Moi de V humus . — Voix des 
sangs de ton frire, signifie la violence faite a la charite; les 
sangs qui orient signifient la culpabilite; V humus signifie le 
schisme ou 1’heresie. 

374. Voix des sangs, signifie la violence faite a la cka- 

i. 11. 
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rite : on le voit par plusieurs passages de la Parole, oil la Voix 
est prise pour tout ce qui accuse, et le Sang, pour tout peche, 
surtout pour la haine ; car celui qui a son fr&re en haine le tue 
dans son cceur, ainsi que le Seigneur l’enseigne : « Vous avez 
» entendu qu’il a ete dit par les anciens : Tu ne tueras point; 
» mais celui qui tuera sera sujet au jugement; mais Moi je vous 
» dis que quiconque se met en colire contre son frere, tdmerai- 
» rement, sera sujet au jugement; et celui qui aura dit a son 
» frere : Raka, sera sujet au conseil ; et celui qui lui aura dit : 
» Fou, sera sujet a la gehenne du feu.» — Matth. V. 21, 22; 
— par la sont entendus les degres de haine; la haine est opposee 
a la cliarite, et elle tue, sinon avec la main, du moins en inten- 
tion, et de toute maniere possible; il n’y a que les liens externes 
qui l’empechent d’agir avec la main; ainsi toute haine est sang, 
comme dans Jeremie : « En quoi rends- tu bon ton chemin pour 
» recliercher l’amour ; meme dans tes pans a ete trouve le Sang 
» des Smes d’indigents innocents. » — II. 33, 34. — Et, parce 
que la Haine est Sang, toute iniquite est sang, car la haine est la 
source de toutes les iniquities; comme dans Hosee : « Se parju- 
» rer, et mentir, et tuer, et voler, et commettre ndultere ! Ils 
» font violence; et les Sangs aux Sangs ont touche ; c’est pour- 
» quoi dans le deuil sera la terre, et dans la langueur tomberont 
» lous ceux qui l’habitent . » — IV. 2, 3; — et dans Ez6chiel : 
« Ne jugeras-tu point la ville de Sangs, et ne lui notifieras-tu 
» point toutes ses abominations? ville qui repan d le Sung au ini* 
» lieu d’elle, tu t’es rendue coupable par ton Sang que tu as re- 
» pandu. » — XXII. 2, 3, 4, 6, 9 ; — la, il s’agit de la durete 
de cceur. Dans le Meme : « La terre est pleine de jugement de 
» Sangs, et la ville est pleine de Violence. » — VII. 23; — et 
dans Jeremie : « A cause des peches des Prophetes de Jerusalem, 
» des iniquites de ses Pretr'es, qui repandent au milieu d’elle le 
» Sang des justes, ils errent aveugles dans les places, ils sont 
» souillesdeA«n^.»— Lament. IV. 13, 14. — DansEsaie: «Lors- 
» que le Seigneur aura lave les souillures des filles de Sion, et 
» auranettoye les Sangs de Jerusalem du milieu d’elle, par esprit 
» de jugement, et par esprit de combustion. » — IV. 4. — Dans 
le Meme : « Les paumes de vos mains ont ete souillees dans le 
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» Sang , et vos doigts dans Ylniquiti. » — LIX. 3.— Dans Eze- 
chiel : « J’ai passe pres de toi, et je t’ai vue foulee aux pieds dans 
» tesSangs, et je t’ai dit : Dans tes Sangs vis; etje t’ai dit: Dans 
» tes Sangs vis. » — XVI. 6, 22 ; — la, il s’agit des abominations 
de Jerusalem, qui sont appelees Sangs. La durete de cceur et la 
haine des derniers temps sont aussi decrites par le sang dans 
1’ Apocalypse,— XVI. 3, 4. — II est dit Sangs au pluriel, parce 
que toutes les iniquitds et les abominations prennent leur source 
dans la haine, comme toutes les choses bonnes et saini.es dans 
Pain our; celui done qui a le prochain en haine, le tue s’il le peul, 
et il le tue de toute maniere possible, ce qui est lui faire vio- 
lence; e’est la ce qui est particulifcrement signifie ici par voix 
des Sangs. 

375. Voix qui crie, et voix de cri, e’est dans la Parole une 
formule solennelle, et s’ applique a tout ce qui a rapport a quel- 
que bruit, a quelque tumulte, a quelque evdnement malheureux, 
meme a un evdnement heureux, comme dans — l’Exode, XXXII. 
17, 18. Seph. I. 9, 10. Esai'e, LXV. 19. Jer. XLVUI. 3.— Ici, 
elle accuse. 

376. Main tenant, il suit de la que les sangs qui orient signi- 
fient la culpabilite; car ceux qui emploient la violence deviennent 
coupables; ainsi, dans David : « Le mal tuera l’irapie, et ceux 
» qui haissent le juste seront tenus pour coupables. » — Ps. 
XXXIV. 22.— Dans Ezechiel : « 0 ville! tu t’es rendue coupa- 
n ble par le sang que tu as repandu. » — XXII. 4. 

377. L’ humus signifie ici le schisme ou l' Mr hie : on le voit 
en ce que le Champ signifie la Doctrine; en consequence V hu- 
mus dans lequel se trouve le Champ est le schisme. L’homme 
lui -meme est un humus , de meme qu’il est un Champ, parce 
que e’est en lui que ces choses sont semees ; car il est homme 
par les semences qu’il a regues; bon et vdridique, par les biens 
et les vrais; mauvais et trompeur, par les maux et les faux. Ce- 
lui qui est dans une doctrine, en tire sa denomination; il en est 
de mdme de celui qui est dans un schisme ou dans une heresie. 
Ici done 1’ humus est pris pour le schisme ou l’heresie qui est 
dans l’homme. 

378. Vers. 14. Et maintenant, maudit, toi (tues) dedes- 
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sus l’ human, qui a ouvert sa douche, pour recevoir de ta 
main les songs de ton frere . — M audit, loi tu es de dessus 
V humus, signifie que, par le schisme, il est devenu l’oppose dc 
ce qu’il ctait : qui a ouvert sa douche, signifie qu’il a enseigne : 
pour recevoir de ta main les sangs de ton frere, c’est qu’il a 
fait violence a la charite qu’il a etointe. 

379. Que ces choses soient signifies, on le voit par ce qui 
precede; et que maudit, ce soil etre 1’ oppose, on l’a vu aussi 
plus haut, N° 243, car les iniquites et les abominations, ou les 
haines, sont ce qui detonrne l’homme, de sorte qu’il porte ses 
regards seulement en bas, ou vers 'les corporels et les terrestres, 
et ainsi vers les choses qui sont de l’enfer , ce qui arrive lorsque 
la charite est envoyee en exil et eteinte; car alors le lien entre le 
Seigneur et l’homme est brise; il n’y a de conjonction que par la 
charite seule, ou par l’amour et la misericorde; il ne saurait y 
en avoir par la foi sans la charite, car cette foi est nulle; c’est 
purement une science telle que peut 1’avoir aussi la tourbe diabo- 
lique, par laquelle elle peut artilicieusement tromper les homines 
probes, et contrefaire les anges de lumiere : c’est ce qu’ont par- 
fois coutume de faire les predicateurs les plus pervcrs, meme 
avec tin zele qui imite la piete, quoique rien ne soit plus eloigne 
de leur coeur que ce qu’ils proferent de bouche. Peut-il exister 
quelqu’un d’un jugement assez etroit, pour croire que la foi seule 
de la inenioire, ou la pensee seule qui en derive, puisse produire 
de 1’impression, quand chacun sait, par sa propre experience, 
que nul n’estime ni les paroles ni les approbations d’un autre, 
quelles qu’elles soient, lorsqu’elles ne sont l’expression ni dc la 
volonte ni de l’intention? c’est par la volonte et l’intention qu’on 
plait a un autre, et que la conjonction s’etablit entre deux per- 
sonnes. Youloir, voila l’homine lui-mcme; penser et dire ce 
qu’on ne veut pas, ce n’est pas l£i l’homme; l’hoinme lire sa na- 
ture et son caraetbre du vouloir, car le vouloir impressionne. Si 
l’honune, an contraire, pense bien, l’essence de la foi, ou la 
charite, est dans sa pensee, parce qu’en elle il y a le vouloir 
bien; mais s’il dit qu’il pense le bien, et qu’il vive mal, il ne 
peut jamais avoir d’ autre vouloir que le vouloir mal ; c’est pour- 
quoi sa foi est nulle. 
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880. Vers, 12. Quand tu cultiveras t’ humus, il ne te don - 
nera phis sa force; errant et fugilif tu seras sur la terre 
Cultiver r humus signifie s’adonner a ce schisme ou a cette hdre- 
sie : ne plus te donner sa force , c’est etre sterile : etre errant 
et fugitif, c’est ne pas, savoir ce que c’est que le vrai ni ce que 
c’est que le bien. 

381 . Cultiver l* humus signifie s’adonner il ce schisme ou 
ci cette hiresie : on le voit par la signification de V humus, qui 
vient d’etre donnee. Ne plus donner sa force, c’est etre sUrile : 
on le voit clairement d’aprbs cela et d’aprfes les paroles elles- 
mdmes; puis aussi, en ce que ceux qui professent la foi sans la 
charite ne professent aucune foi, comme il a ete dit. 

382. fitre errant et fugitif sur la terre, signifie ne pas sa- 
voir ce que c’est que le vrai ni ce que 'c’est que le bien : on le 
voit par la signification d ’errer et de fuir, dans la Parole; ainsi 
dans Jereinie : « Les Prophetes et les PrStres errent aveugles 
» dans les places, ils sont souilles de sang; les choses qu’ils ne 
» peuvent (toucher), ils les touchent de leurs vetements. » — 
Lament. IV. 13, 14; — la, les Prophetes sont pris pour ceux 
qui enseignent; les Pretres, pour ceux qui vivent selon ce qui 
a ete enseigne; errer aveugles dans les places, c’est ne savoir 
ce que c’est que le bien ni ce que c’est que le vrai. Dans Amos : 

(i Une partie d’un champ a recu la pluie, et la partie du champ 
» sur lequel il n’a pas plu est sechee; de la, ironl en errant 
» deux ou trois villes vers une seule ville pour boir.e des eaux, et 
)) elles ne seront point ra'ssasiees. » — IV. 7, 8; — *la partie du 
champ sur laquelle la pluie est tombee est la doctrine de la foi 
d’apres la charite; la partie ou la glebe du champ sur lequel il 
n’a pas plu est la doctrine de la foi sans la charitd; errer pour 
boire les eaux, c’est pareillement chercher quel est le vrai. 
Dans Hosee : « Ephraim a ete frappe; leur racine est sechee; 
» ils ne feront point de fruit; mon Dieu les rejettera, parce 
» qu’ils ne l’ont point ecoute; et ils seront err ants parmi les 
» nations. » — IX. 16, 17; — Ephraim est pris pour Intelli- 
gence du vrai ou de la foi, parce qu’il est le premier-ne de Jo- 
seph; la racine qui est sechee, c’est la charitd qui ne pent pro- 
duire du fruit; errer parmi les nations, c’est ne connaitre ni le 
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vrai ni le bien. Dans J6r6mie : « Monlez contre l’Arabie, et dd- 
» vastez les fils de l’Orient; fuyez, errez au loin; ils se sont 
» profondement precipites pour habiter, les habitants de Clia- 
» zor. » — XLIX. 28, 30; — l’Arabie et les fils de l’Orient, 
c’est pour la possession des riehesses celestes, ou des choses qui 
appartiennent a l’amour au sujet desquelles, quand elles sont 
devast6es, il est dit fuir et errer, ou etre fugitif et errant, 
parce qu’alors ils ne font rien de bien ; et des habitants de Cha- 
zor, ou de ceux qui possedent les riehesses spirituelles qui ap- 
partiennent k la foi, il est dit qu’ils se precipitent profonde- 
ment, ou qu’ils pdrissent. Dans fisai'e : « Tous tes principaux 
» errent ensemble, par l’effet de l’arc ils ont ete lies; au loin 
)) ils ont fui. i) — XXII. 3 ; — Ik il s’agit de la vallde de la vi- 
sion, ou de cette fantaisie que la foi peut 6tre donnde sans la 
charity ; de lk vient que, dan$ le Verset 14, il est dit que celui 
qui professe la foi sans la charitd est errant et fugitif, e’est-k- 
dire qu’il ne sail rien de vrai ni de bien. 

383. Vers. 13 .Et Cain dit d Jehovah : Trop grande est 
mon iniquiti pour qu’elle soil enlevie. — Cain dit d Jihovah, 
signifie un certain aveu qu’il est dans le inal, aveu produit par 
une sorte de douleur interne : l’ iniquiti trop grande pour itre 
enlevie, signifie le desespoir qui en r6sulte. 

384. Il est constant, par la, qu’il 6tait n6anmoins rcste quel- 
que bien dans Gain ; mais que tout bien de la charite ait ensuite 
pdri, on le voit d’aprfcs ce qui est dit de Lamecli, Vers. 19, 
23, 24. 

385. Vers. 14. Void, tu m’as chassi aujourd'hui de des- 
sus les faces de l’ humus, et de devant tes faces je serai cache, 
et je serai errant et fugitif sur la terre, et il arrivera que 
quiconque me trouvera me tuera. — litre chassi de dessus 
les faces de l’ humus, signifie etre separe de tout vrai de l’E- 
glise : etre cachi de devant tes faces, signifie litre separe de 
tout bien de la foi de l’amour : etre errant et fugitif sur la 
terre, c’est ne savoir ce que c’est que le vrai ni ce que c’est 
que le bien ; quiconque trouvera tuera, c’est que tout inal 
et tout faux detruira. 

386. Etre chassi de dessus les faces de l' humus, signifie 


Vers. 14. GENESE. CHAP. QUATRIEME. 167 

Ure si-part de tout vrai de I’Eglise : on le voit par la signifi- 
cation de 1’ humus, qui dans le sens r6el est l’Eglise, ou rhomme 
de l’Eglise, par suite tout ce que professe 1’Eglise, comme il a 
6td dit pr6c£demment ; du sujet depend l’attribut; c’est aussi 
pourquoi celui qui professe mal la foi, ou qui professe un 
schisme ou une heresie, est aussi appele humus. Eire chassi 
des faces de l’ humus, c’est done ici ne plus 6tre dans le Vrai 
de l’Eglise. 

387. Etre cachi de devant tes faces, signifie etre sipart 
de tout bien de la foi de l’ amour : on le voit par la significa- 
tion des faces de Jehovah ; la face de Jehovah, comme il a cte 
dit preeddemment, est la Mis6ricorde, d’ou procedent tous les 
biens de la foi de l’amour ; c’est pour cela que les biens de la 
foi sont signifies ici par les faces. 

388. Etre errant et fugitif sur la terre, c’est, comme prd- 
c6demment, ne savoir ni le vrai ni le bien. 

389. Quiconque le trouvera le tuera, signifie que tout mal 
et tout faux le perdra : e’en est la consequence; en effet, la 
chose se passe ainsi : Quand l’homme se prive de la charitd, 
alors il se sdpare du Seigneur; la charite seule, ou 1’ amour a 
regard du prochain, et la misericorde, c’est ce qui conjoint 
rhomme au Seigneur; sans la charite, il y a disjonction; et 
quand il y a disjonction, il est abandonnd ii lui-mfime ou au 
propre : alors tout ce qu’il pense est le faux, et tout ce qu’il 
veutest le mal; ce sont la les choses qui tuent l’homme, ou qui 
font qu’il n’a rien de la vie. 

390. Que ceux qui sont dans le faux et dans le mal soient 
dans une continuelle frayeur d’etre tues, c’est ce qui est decrit, 
dans Moi'se : « Et sera votre terre desolation, et vos villes de- 
» vastation; quant au reste d’entre vous, j’introduirai la mol- 
» lesse dans leur coeur, dans les terres de leurs ennemis; et les 
» poursuivra le bruit d’une feuille agitie, et ils fuiront la 
» fuite de I’epie ; et ils tomberont sans que personne ne pour- 
» suive, et ils chancelleront chacun sur son frbre, comme de- 
» vantl’epde, sans que personne ne poursuive. » — Ldvit. XXVI. 
33, 36, 37. — Dans Esaie : « Les perfides agissent avec perfi- 
» die, et avec une perfidie de perfides ils executentperfidement; 
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» et il arrivera que celui qui s’enfuira (levant la voix d’tpou- 
» vante tombera dans la fosse; et celui qui remontera du mi- 
» lieu de la fosse sera pris dans le filet : la prevarication dc la 
» terre sera lourde sur elle; c’cst pourquoi elle tombera et ne 
» pourra plus se relever. » — XXIV. 16 a 20. — Dans Jeremie : 

« Voici, je ferai venir Ytpouvante sur toi ; dc tous vos alentours 
i) vous serez expulsds, chacun sur sa face, et personne qui ras- 
» semble ceux qui seront errants. » — XLIX. 5. — Dans Esafe : 
u (V ous avez dit : Non); a cheval nous nous enfuirons; a 
» cause de cela, vous fuirez; et (vous avez dit ) : Sur des ( che- 
» vaux ) legers nous monterons; a cause de cela, ceux qui vous 
» poursuivront seront rendus plus legers; un millier a la me- 
» nace d’un seul, et i la menace de cinq vous fuirez. » — XXX. 
16, 17. — Ici, ct ailleurs dans la Parole, sont decrits ceux qui 
sont dans le mal ct dans le faux, en ce qu’ils fuient et crai- 
gnent d’etre tuds; il y a chez eux crainte de louthomine, parce 
quo personne ne les protege : tous ceux qui sont dans le mal 
et dans le faux ont de la liaine pour le procliain; de la chacun 
d’cux desire tuer les autres. 

391 . Que ceux qui sont dans le faux et dans le mal craignent 
tout le monde, on peut trds-bien le savoir d’apres les mauvais 
esprits dans 1’ autre vie : Ceux qui se sont ddpouillds de toute 
cliarite sont errants ct fugitifs; en quelquc endroit qu’ils ail- 
lent, si c’est vers quelques societes, aussitot celles-ci, des leur 
premiere arrivee, pcrQoivent leur qualite; une telle perception 
existe dans l’autre vie; non-seulement elles les cbassent, mais 
elles les punissent rigoureusement, et dies iraient mdme jus- 
qu’k les tuer, si c’.dtait possible. Les mecbants se plaisent sur- 
tout it sc punir et a se tourmentcr les uns les autres; c’est en 
cela que consiste leur plus grande jouissance. Et, cc qui est en- 
core un arcane, c’est que le faux rncmc et le mal in erne sont 
dans la cause; en effet, ce que chacun desire pour un autre re- 
tourne sur lui-meme, car le faux et le mal portent avec eux la 
peine du faux et du mal, par consequent la crainte de la peine. 

392. Vers. 15 . Et Jehovah lui (lit : C’est pourquoi qui- 
conque tuer a Cain au septuple sera puni; el Jehovah mil un 
signe sur Cain, pour que quiconque le Irouverait ne le frap- ' 
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pdt point. — Quiconque tuera Cain au septuple sera puni, 
signifie que violer la foi ainsi separee serait un sacrilege : Jiho- 
mh mit an signe sur Cain, pour que personae ne Le frappdt, 
signifie que le Seigneur distingua cctte foi d’une maniere parti- 
culiere, pour qu’elle fut conserve. 

393. Avant d’expliquer que telle est la signification dans le 
sens interne, il faut qu’on sachc comment la chose se passe £ 
l’6gard de la foi. La Trbs-Ancienne Eglise dtait telle, qu’elle 
ne reconnaissait d’autre foi que celle qui venait de l’ Amour, au 
point qu’on ne voulait meme pas alors nommer la foi ; car- tout 
ce qui etait de foi, on le percevait par 1’ Amour qui prochde du 
Seigneur : tels sont aussi les Anges celestes, dont il a etd parle 
precedemment. Mais comme il fut prevu que le genre humain 
nq pourrait restcr dans cet 6tat, et que les homines sdpareraient 
la foi d’avec 1’ amour envers le Seigneur, et feraient d’apres la 
foi une doctrine particulihre, il fut meme pourvu a ce qu’aussi 
elle filt separee, mais de telle sorte neanmoins que par la foi, 
oil par les connaissances de la foi, ils reipissent du Seigneur la 
charite, de maniere que la connaissance ou I’audition preced'd t, 
et qu’au moyen de la connaissance ou de 1’ audition, le Seigneur 
accorddtla charite, c’est-tl-dire, 1’anlour d l’egard du prochain 
et la misericorde, laquelle charite serait non-seulement inse- 
parable de la foi, mais constituerait meme le principal de la 
foi. Alors d la place de la Perceptiqn qui existait dans la Trds- 
Ancienne Eglise, succeda la Conscience, qui, ctant acquise par 
la foi jointe a la charite, dicterait, non pas ce que e’est que le 
vrai, mais ce qui cstvrai, et cela, parce que le Seigneur a ainsi 
parle dans la Parole. Telles devinrent les Eglises a pres le de- 
luge, quant d la plus grande partie; telle fut l’Eglise primitive, 
ou la premiere Eglise apres l’Avenement du Seigneur. C’est en 
cela que les Anges spiritucls sont distingues des Anges ce- 
lestes. 

394. Maintenant, comme cela a 6te prevu, et qu’il y a ete 
pourvu, pour que le genre humain ne pent pas d’une mort eter- 
nellc, il est dit ici quo personne ne devait faire violence a Cain, 
par lequel est signiiiee la foi separee; et qu’un signe fut mis sur 
lui, e’est-a-dire que le Seigneur distingua cette foi d’une ma- 
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niere parliculihre, pour qu’elle fut conservde. Ce sont lit des 
arcanes qui n’avaient encore jamais dte devoiles; et ce sont ceux 
que le Seigneur indiquait par ces paroles qu’il prononea sur le 
Mariage et sur les Eunuques : « II y a des Eunuques qui, du 
» ventre de (leurj mfere, sont nes tels; et il y a des Eunuques 
» qui ont etd faits eunuques par les hommes; et il y a des Eu- 
» nuques qui se sont faits eunuques eux-memes pour le royaume 
» de Dieu : qui peut coinprendre, qu’il comprenne. » — Matth. 
XIX. 12. — Sont dits Eunuques ceux qui sont dans le Mariage 
cdlesle; du ventre nes tels, ceux qui sont comme les A nges ce- 
lestes ; faits par les hommes, ceux qui sont comme les Ahges 
spiriluels; faits par eux-memes, ceux qui sont comme les Es- 
prits angeliques, qui ne sont pas ainsi d’apres la charite, mais 
d’apres l’oheissance. 

395. Quiconque tuera Cain au septuple sera puni, signifie 
que violer la foi ainsi stparie serait un sacrilege : on le voit 
par la signification de Cain, en ce qn’il est la foi sdparee, et 
par la signification de sept, en ce que e’est l’inviolable (sacro- 
sanctum). Le nombre septenaire fut juge saint, comme on le 
sait, £ cause des six jours de la creation, et du septidme, qui 
est rhomme celeste, dans lequel il y a laPaix, le repos, le sab- 
bat; de Hi vient que le nombre septdnaire se rencontre si sou- 
vent dans les rites de l’Eglise Judai'que, et que partout il y est 
pris pour la saintele : e’est de la que les temps etaient distin- 
gues en sept, aussi bien les grands intervalles que les petits, et 
etaient appelds Semaines : par exemple, dans Daniel, les grands 
intervalles de temps jusqu’a la venue du Messie, — IX. 24, 25. 
— Le temps de sept annees est aussi nomme Semaine par La- 
ban et par Jacob, — Genese, XXIX. 27, 28. — C’est pour 
cela que partout oil se trouve le nombre septenaire, il est pris 
pour ce qui est saint ou sacrosaint, comme dans David : « Sept 
« fois le jour je te loue. » — Ps. CXIX. 164. — Dans Esaie : 
« La Lumiere de la Lune sera comme la Lumiere du Soleil, et 
» la Lumiere du Soleil sera septuple comme la Lumiere de sept 
» jours, i) — XXX. 26 ; — 1A, le Soleil est 1’ Amour, et la Lune 
la Foi d’aprhs l'amour, laquelle sera comme l’amour. De meme 
que les temps de la Regeneration de l’homme ont 6te distingues 
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eri six, avant le septihme, ou l’homme celeste; de mfone aussi 
sont distingues les temps de la vaslation, jusqu'jt ce qu’il ne 
reste rien de cdleste. G cst ce qui a etc repr^sente par plusicurs 
captivites des Juifs, et par la dcrnicre a Babylone qui dura sept 
siecles ou soixante-dix anndes; .et parfois il a et6 dit que la 
terre reposerait ses sabbats : cela a ete aussi represente par N6- 
buchadnessar, dans Daniel : « Son coeur, non plus d’homme, 
» sera changd, et un coeur de b6te lui scpi donn6, etsep; temps 
» passerontsur lui. » — IV. 13, 22, 29. — Dans Jean, il s’agit 
de la vastation des derniers temps : « Je vis dans le Giel un au- 
» Ire signe, grand et admirable : Sept Anges ayant sept plaies, 
» les demises. » — Apoc. XV. 1, 6, 7. — «Ils fouleront la 
»> cite sainte quarante-deux mois, » ou six fois sept mois. — 
Apoc. XI. 2. — « Je vis un livre dcrit en dedans et par der- 
» rihre, scell6 de sept sceaux. » — Apoc. V. 1 . — De la etaient 
exprimes par le septenaire les augmentations et les accroisse- 
ments de peincs, comme dans Moi'se : « Si, aprfcs cela, vous ne 
» m’obeissez pas, encore je vous chatierai au septuple , & cause 
» de vos p6ches. » — Lev. XXVI. 18, 21, 24, 28. — Dans Da- 
vid : « Rends a nos voisins le septuple en leur scin. » — Ps. 
LXXIX. 12. — En consequence, comme c’etait un sacrilege de 
faire violence a la foi, parcel qu’elle devait Stre utile, comme 
on l’a- vu, il est dit maintenant qu’au septuple serait puni celui 
qui tuerait Cain. 

396. J ehoxak mit un signe sur Cain, pour que personne 
ne le frapp&t, signifie que le Seigneur distingua la foi d'une 
manidre particulttre, pour qu’elle fut conservee : on le voit 
par la signification du signe, et en ce que mettre un signe sur 
quelqu’un, c’est distinguer ; ainsi, dans Ezechiel : « Jehovah dit : 
» Passe par le milieu de la ville, par le milieu de Jerusalem, et 
» marque d’un Signe les fronts des homines qui gdinissent et 
» qui soupirent sur toutes les abominations. » — IX. 4; — la, 
marquer d’un signe les fronts signifie, non pas tracer un signe 
ou une ligne sur leurs fronts, mais les distinguer des autres. Il 
est dit de meme dans Jean, « causer du dommage aux homines 
» qui n’auraient pas le Signe (sceau) de Dieu sur leurs fronts. » 
— Apoc. IX. 4; — la, avoir le signe signifie aussi 6tre dis- 
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tingu6. Dans le Memo, un signe est aussi nomme caractere 
(marque) : « Donner un caracUre sur la main et sur les fronts. » 
— Apoc. XIII. 16.— Ce que ces choses signifiaicnt etait reprd- 
sentd, dans l’Eglise Judai'que, par F attache du grand et prin- 
cipal precepte sur la main et sur le front, ainsi qu’il est dit 
dans Moi’se : « Ecoute Israel : Jehovah notre Dieu (est) Jehovah 
» seul ; tu aim eras Jehovah ton Dieu de tout ton coeur, et de 
» toute ton ame, et de toutes tes forces : et tu les attacheras 
» (ces paroles) pour signe sur ta main ; et qu’elles soient comme 
» des fronteaux entre tes yeux. » — Deut. IY. 4, 6, 8. XI. 13, 
18. — Par la il 6tait represente qu’ils devaient distinguer le 
Precepte sur l’amour de preference k tous les autres prfceptes, 
d’oii Ton voit claircment la signification de la marque sur la 
main et sur le front. Dans Esai'e : « Je vicns pour rassemblcr 
» toutes les nations et (toutes) les langues; et elles viendront 
» et verront ma gloire, et jc poserai cn elles un signe . » — 
LXYI. 18, 19; — et dans David : « Tournc-toi vers moi, et aie 
» pitie de moi; donne ta force a ton serviteur, et sauve le fils 
» de ta servante; fais avec moi un signe en bien, et que ceux 
» qui me hai'ssentffej voientetsoicnt confus. » — Ps. LXXXYI. 
16, 17. — -D’apres cela, on voit maintenant ce que e’est que le 
signe; en consequence, que personne ne croic que quelque si- 
gne ait et6 mis sur quelqu un nomm6 Cain, car le sens interne 
de la Parole enveloppe des choses tout autres que cellcs du sens 
de la lettre. 

397. Yers. 16. Et Cain sortit de devant les faces de Jeho- 
vah, et il habita en terre de Nod, a COrient d’Eden . — 
Sortir de devant les faces de Jehovah, e’est etre separe du 
bien qui vient de la foi de l’amour. H obiter en terre de Nod, 
e’est etre hors du vrai et du bien; It l y Orient d’Eden, e’est 
prfcs le mental intellectuel, oil regnait auparavant 1’amour. 

398. Sortir de devant les faces de Jbhovah, signifie etre 
sipari du bien qui vient de la foi de l’ amour : on le voit pre- 
cedcmmcnt, Yers. 14. — Uabiter en terre de Nod, signifie 
etre hors du vrai et du bien : on le voit par la signification du 
mot Nod, a savoir, etre errant et fugilif, et en ce que Ure er- 
rant et fugitif, e’est avoir ete prive du vrai et du bien, 
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comme il a ete montr6 plus haul. — L‘ Orient d’Eden, c’est 
pres le mental inlellectuel, ou rdgnait auparavant l’ Amour; 
puis aussi, prfes le mental rationnel oil rfegnait auparavant la 
Charity : on le voit d’apres ce qui a ete dit plus haut sur la si- 
gnification de 1’ Orient d’Eden, a savoir, que {'Orient est le 
Seigneur, et Eden l’Amour. Chez les homines de la Tres-An- 
cienne Eglise, le mental, que constituent la volonte et I’enten- 
dement, etait un; car la volontd y etait tout, de sorte que l’en- 
tendement appartenait a la volonte; et cela, parce qu’on ne fai- 
sait pas de distinction entre l’amour qui appartient ii la volonte 
et la foi qui appartient a l’entendement, parce que l’amour etait 
tout et que la foi appartenait a l’amour; mais aprbs que la foi 
eut et£ separee d’avec Vamour, comme chez ceux qui 6taient ap- 
peles Cain, aucune volonte ne r6gnait plus; et comme l’enten- 
demeut ou la foi regnait dans le mental au lieu de la volonte 
ou de 1’ amour, il est dit qu’iY habita a 1‘ Orient d’Eden; car, 
ainsi qu’il vient d’etre dit, la foi etait distinguee, ou un signe 
etait mis, afin qu’elle fut conservee pour elrc utile au genre 
humain. 

399. Vers. 17. Et Cain connnt son epouse, et elle congut 
et enfanta Chanoch; et it bdlissait une ville; et il appela le 
nom de la ville du nom de son fds Chanoch . — Cain connut 
son epouse, et elle concut et enfanta Chanoch, signitie que 
cc schisme ou cette h^resie en produisit d’etle-mfime! une autre 
qui fnt nomrnee Chanoch. La ville bdtie signifie tout doctrinal et 
herelique provenant de cette origine. Comme le schisme ou l’he- 
resie fut appelee Chanoch, il est dit qu’iY appela le nom de la 
ville du nom de son fits Chanoch. 

400. Cain connut son epouse, et elle concut et enfanta 
Chanoch, signifie que ce schisme ou cette hcrcsie en produisit 
d’ elle-meme une autre : c’est la consequence manifeste de ce 
qui precede, et aussi du premier Versct, oil il est dit que 
l’Homme et Chavah son epouse engendrerent Cain. Ainsi, les 
conceptions et les enfantements, dont il sera fait mention dans 
la suite, sont des conceptions et des enfantements seipblables, 
taut do 1’Eglisc que des hdrfeies, dont on formait une g6nea- 
logie, -ear il y a similitude; d’une seule heresic recue, il en nait 
plusieurs. 
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401. Que I’ht'sresLo et tout ce qu’elle renferme de doctrinal 
ou d’herdtique ait etc appele Chanoch, on le voit encore en quel- 
que sorte par ce nom, qui signifie instruction puisne de la ou 
initiee. 

402. La ville batie signifie tout doctrinal et herHique pro- 
venant de cette origine : on le voit par la Parole, partout oil 
Ton rencontre le nom de quelque ville; la, ce n’est jamais une 
ville, mais c’est quelque chose de doctrinal ou d’heretique qui 
est signifie; car ce que c’est que la ville, et quel en est le nom, 
les anges 1’ignorent absolument; ils n’ont et ne peuvent jamais 
avoir aucune idee de la ville, parce qu’ils sont, comme il a deja 
ete dit, dans des iddes spirituelles et celestes; mais ils percoi- 
vent seulement ce que les villes significnt; par exeraple, par la 
Cite Sainle, qui est aussi appelee la Sainte Jerusalem, il n’est 
entendu rien autre chose que le Royaume du Seigneur dans 
1’universel, ou en quelqu’un en particulier en qui reside le 
Royaume du Seigneur; par la cite ou par la montagne de Sion, 
pareillement, par la montagne le celeste de la foi, et par la cite 
le spirituel de la foi. Le celeste mfime et le spirituel meme sont 
aussi decrits par les cites, les palais, les maisons, les murs, les 
fondements des murs, les avant-murs, les portes, les verrous; 
et, au milieu, le Temple; comme dans EzSchiel, XL VIII, — 
dans 1’ Apocalypse, XXI. 15 a 27; — elle est appelee la Sainte 
Jerusalem, Ibid. Vers. 2, 10;— dans Jdrdmie,— XXXI. 38;— 
dans David, « Cite de Dieu, (lieu) saint des habitacles du Tres- 
Haut, » — Ps. XL VI. 5. — Dans Ezechicl, la Cit6 est appelee 
/ ehovak-la. — XLVIII. 35. — Il est dit dans Esaie, en parlant 
d’clle : « Des fils de 1’dlranger batiront tes murs; ils se proster- 
» neront a la plante de tes pieds tous ceux qui te rejetaient; ils 
» t’appelleront la Cite de Jehovah, la Sion du Saint d’Israel. » 
— LX. 10, 14. — Dans Zacharie, Jerusalem est nommde 
« Cite de v<5rit6, » et la montagne de Sion, « Montagne de sain- 
tete. »— VIII. 3; — dans ce passage, la cit6 de verile ou Je- 
rusalem signifie les spirituels de la foi ; et la montagne de sain- 
tete ou de Sion, les celestes de la foi. Comme les celestes et les 
spirituels de la foi ont ete represents par la cite, de ntme 
tous les doctrinaux ont ete signifies par les cites de Jehudah et 
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d’lsrael, lesquelles aussi, lorsqu’elles sont nommfes, signifient 
en particulier quelque doctrinal; mais quel est ce doctrinal, 
personne ne peut le savoir que par le sens interne. De meme 
que par les Villes ont ete signifies les doctrinaux, de meme 
aussi par les Villes ont ete signifies les (dogmes) heretiques, 
et lorsqu’elles sont nominees elles signifient en particulier 
quelque (dogine) h6relique. Maintenant, on peut voir, par les 
seuls passages qui suivent, quo la ville, en general, signifie 
le doctrinal ou I’h6r6tique : Dans Esai'e : «En ce jour-la, il 
» y aura cinq Villes dans la terre d’Egypte, parlant de la 
» levre de Canaan, et jurant a Jehovah Sebaoth; Ville de Che- 
» res sera appelde l’une. » — XIX. 18 il s’agit la de la science 
des spirituels et des celestes, au temps de l’avenement du Sei- 
gneur. Dans le Mdme : « De tuinulte pleine, ville tumultueuse, 
» ville bondissante. »— XXII. 1, 2; — la, il s’agit de la vallee 
de la vision, ou de la fantaisie. Dans Jdremie : « Les villes du 
» midi ont etd fermees, et personne qui (les) ouvre. » — XIII. 
19 ; — la, il est question de ceux qui sont dans le midi, ou dans 
la lumihre de la verite, et qui l’eteignent. Dans le Meme : 
« Jehovah a pense a detruire le mur de la fille de Sion, il met 
» dans le deuil V avant-mur et le mur; ensemble ils ont ete 
» affaiblis; scs portes ont ete enfoncees en terre, il a detruit et 
» brise ses verrous. » — Lament. II. 8, 9; — la, chacun peut 
•voir que par mur, avant-mur, portes et verrous, il n est pas en- 
tendu autre chose que des doctrinaux. De meme dans Esai'e : 
« On chantera ce cantique dans la terre de Jehudah : Une ville 
» forte (est ) a nous; salut il elablira murs et avant-mur; ou- 
» vrez les portes, pour qu’elle entre, la nation juste qui garde 
» les fidelites. » — XXVI. 1, 2. — Dans le Meme : « Je T’exal- 
» terai, je confesserai Ton Norn; tu as mis (partie) de la Ville 
» en monceau, la Ville munie en mine; le palais des etrangers, 
» de la Ki/Ze jamais ne sera rebati; a cause de cela, un peuple 
» fort T’honorera, une ville de nations formidables le crain- 
» dra. » — XXV. I, 2, 3 ; — la non plus il ne s’agit pas de 
quelque ville. Dans la Prophetie de Bileam a Edom (lui) sera 
» en heritage, et il dominera de Jacob ; et il fera p6rir ce qui 
» sera de reste de la Ville. » — Nomb. XXIV. 19; — 1&> cha- 
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cun peut voir que la ville nc signifie pas une ville. Dans 
Esaie : « La Ville de vanite a ete ruinee, toute maison a ete 
)) fermec, pour qu on n’entre point; clamcur au sujet du vin 
» dans les places. » — XXIV. 10, 11 ; —.la ville de vanite est 
prise pour les vanites de la doctrine; les places, ici et ailleurs, 
signifient ce qui appartient a la ville, les faux ou les vrais. Dans 
Jean : « Lorsque le septieme ange versa sa fiole, devint la ville 
» grande en trois parties, ct les Vi- les des nations tomberent. » 
— Apoc. XVI. 19. — Que la ville grande soit ce qui est here- 
tique, et pareillcment les villes des nations, chacun peut le 
voir; il est aussi explique que la ville grande est la femme que 
Jean a vue, — Xpoc. XVII. 18;— que la femme soit une sem- 
blablc Eglise, e’est ce qui a ete precedemment inontre. 

403. D’apfes ces explications, on voit ce que signifie la 
Ville; mais comme toutes ces choses sont liees en forme d’his- 
toire, ceux qui restent dans le sens de la lettre ne peuvent faire 
autrement que de penser que Cain a bati une ville et l’a nom- 
inee Chanoch, quoique d’apres le sens de la lettre, ils devraient 
aussi de la sorte penser que la terre etait alors peuplee, bien 
que Cain fut le premier ne d’Adam ; la serie historique porte 
cela avec elle; mais, ainsi qu’il a ete dit precedemment, e’etait 
une coutume chez les Tres-Anciens de mettre tout en forme 
d’histoirc sous des types representatifs, ce a qtioi ils prenaient 
un tres grand plaisir; alors, tout leur semblait, pour ainsi, 
dire, doud de vie. 

404. Vers. 18. Et a Chanoch naquit Irad; et Iradengen- 
dra Mtchujaet , et Mechujael engendra Methnschael , et Me- 
ihuschael engendra Lantech . — Tons ces Noms signifient des 
heresies derivees de la premiere, qui fut appelec Cain ; et comme 
de ces heresies il ne subsiste que les noms, il est inutile d’en 
parler : on pourrait des derivations des noms tirer quelqne 
chose, par exemple, ce que signifie lrad , en ce que de la ville 
il descend, ainsi de Theresic appelee Chanoch; ct ainsi du 
reste. 

405. Vers. 19. Et Lantech prit pour lui deux Spouses; le 
nom de rune , Adah; et le nom de l* autre , Zitlah; — par 
Lamech , qui estle sixifeme en ordre a partir de Cain, est si- 
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gnifiee la vastation, en ce qu’il n’y a plus aucune foi : par les 
deux Spouses est signifiee l’origine dune nouvellc Eglise; par 
Adah, la mere des celestes et des spirituels de cette Eglise, et 
par Zillah, la mbre de ses naturels. 

406. Par Lantech est signiftie la vastation, ou qu’il n’y 
a aucune foi : on. peut le voir par les Versets suivants, 23 et 
24, ou il est dit quV/ a tue un homme (virum), pour sa bles- 
sure; et un jeune homme, pour sa meurtrissure ; la, par 
l’homme il est entendu la foi, et par le jeune homme ou le jeune 
enfant, la charitth 

407. .Voici ce qui arrive, en general, quant l’teat de 1’E- 
glise ; c’est que, par la suite des temps, elle s’eloigne de la vraic 
foi, et qu’enfm elle cesse d’en avoir aucune; lorsqu’elle n’a 
aucune foi, il est dit.qu’elle est d6vastee. Il en fut ainsi de l’E- 
glise Tres-Ancienne chez ceux qui ont 6td appelds Cai'nites ; il 
en fut de meme de i’JEglise Ancienne institute aprfcs le deluge; 
de meme de 1’Eglise Judaique qui fut tellement devastte, au 
temps de 1’avteement du Seigneur, que les Juifs ignoraient ab- 
solument que c’dtait Lui qui devait venir pour les sauver, et 
qn’ils n’eurent aucune foi en Lui; il en fut encore de meme de 
1’Eglise primitive, ou de celle qui fut institute aprbs la venue 
du Seigneur, et qui, aujourd’hui, est tellement dteastte qu’il 
n’y a aucune foi. Ntenmoins, il reste toujours quelque noyau 
de l’Eglise, que ceux qui ont teh dteastte quant i la foi ne 
reconnaissent point. C’est ainsi qu’un reste de la Tres-An- 
cienne Eglise se conserva jusqu’au deluge, et fut ensuite con- 
tinue aprbs le deluge ; ce reste de l’Egiise est appele Noach 
(No6). 

408. Quand l’Eglise est tellement devastte qu’il nc reste plus 
aucune foi, elle recommence de nouveau, ou autrement dit il 
brille une nouvelle lumiere qui, dans la Parole, est appelte Ma- 
tin. Si cette nouvelle lumi&re ou matin n’apparait pas avant 
que l’Eglise ait ete devastte, c’est parce que les choses de la foi 
et de la charite ont 6te metees avec des choses profanes; et, tant 
que ce melange existe, rien de ce -qui concerne la lumiere ou la 
charite ne peut etre insinte, car 1’ivraie etouffc toutc bonne se- 
mencc; mais quand il n’y a aucune foi, il n’y a plus de danger que 
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la foi soit profanee puisqu’on ne croit pas ce qui est dit : ceux 
qui ne reconnaissent ni ne croient, mais qui savent seulement, 
ne peuvent profaner, comme il a ete dit precddcmment. Ainsi, 
aujourd’hui les Juifs, vivant au milieu des Chretiens, ne peuvent 
ignorer que les Chretiens reconnaissent le Seigneur pour le Mes- 
sie qu’eux-mSmes attendirent, et qu’ils attendent encore; mais 
ils ne peuvent profaner, parce qu’ils ne reconnaissent ni ne 
croient. II en est de memo des Mahometans et des Gentils qui 
ont entendu parler du Seigneur. Ce fut pour cette raison quele 
Seigneur ne vint pas dans le monde, avant que l’Eglise Judai- 
que eut entierement ccsse de reconnaitre et de croire. 

409. II en arriva de mdme a l’egard de 1’herdsie qui a 6tc 
appelde Cain, laquelle fut devastee par la suite des temps; car 
elle rcconnut, il est vrai, l’amour, mais elle fit de la foi le prin- 
cipal, et la prefera a l’amour; toutcfois les heresies derivees dc 
la sc fourvo^erent de plus en plus, et Lamech, qui fut le sixieme 
en ordre, nia mdme absolument la foi : quand ce temps fut ar- 
rive, une lumihre nouvelle ou matin se montra, et il fut forme 
une nouvelle Eglise, qui est nominee ici Adah et Zillak, les- 
quelles sont appeldes Spouses de Lamech. Elies sont dites Spou- 
ses de Lamech, qui n’avait aucune foi, comme les Eglises In- 
terne etExterne des Juifs, qui n’eurent non plus aucune foi, sont 
aussi appelees epouses dans la Parole; cela fut meme represente 
par Lea et Rachel, les deux epouses de Jacob; Lda represcntait 
l’Eglise Externe, et Rachel l’Eglise Interne : ces Eglises, quoi- 
qu’elles paraissent deux, n’en forment cependant qu’une seule ; 
car sans l’lnterne, l’Externe ou la reprdsentative n’est rien, si- 
non quelque chose d’idolatrique ou de mort; mais l’lnterne avec 
l’Externe constituent une seule et memeEglise, comme ici Adah 
et Zillah. Mais comme Jacob, ou la postdrite de Jacob, n’avait, 
de m6me que Lamech , aucune foi, l’Eglise ne put pas y rester, 
mais fut transports chez des Gentils qui avaient vdcu, non 
dans l’infidelitd, mais dans l’ignorance. Il est rare, si toutefois 
cela arrive, que l’Eglise reste chez ceux qui possedent les vdri- 
tes, lorsqu’ils ont ete devastes; mais elle est transports vers 
ceux qui n’ont aucune connaissance de ces verites, car ceux-ci 
embrassent la foi bien plus facilement que ceux-la. 
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410. Il y a deux espfeces de vastations; la premiere se fait 
sur ceux qui saventet ne veulentpas savoir, ou qui voient et ne 
veulent pas voir; telle fut celle des Juifs, et telle est aujourd’hui 
celle des Chretiens : l’autre se fait sur ceux qui ne savent ou ne 
voient rien, parce qu’ils. ignored; tels ont ete et tels sont en- 
core aujourd’hui les Gentils. Quand le dernier temps de la vas- 
tation est arrive chez ceux qui savent et ne veulent pas savoir, 
ou qui voient et ne veulent pas voir, alors de nouveau surgit une 
Eglise, non chez eux, mais chez ceux qu’ils appellent Gentils. 
C’est ce qui arriva a la Tres-Ancienne Eglise avant le deluge, 
a l’Ancienne Eglise aprbs le deluge, et h l’Eglise Judai'que. Si 
une nouvelle lumiere commence alors a hriller, c’est, comme il 
a 6te dit, parce qu’alors on ne peut plus profaner les choses 
qui sont r6vdlees, parce qu’on ne reconnait et on ne croit point 
que ce sont des vrais. 

411 . Que le dernier temps de la vastation doive arriver avant 
qu’une nouvelle Eglise puisse surgir, c’est ce qui est dit plu- 
sieurs fois par le Seigneur dans les Prophbtes; la est appcle 
vastation ce qui concerne les celestes de la foi, et desolation ce 
qui concerne les spirituels de la foi; et aussi consommation et 
destruction, comme dans Esai'e, — VI. 9, 11, 12. XXIV. 1 a 
23. XXIII. 8 et suiv. XLII. 15 a 18. J6rem. XXV. 1 a 38. Da- 
niel, VHI. 1 a 27. IX. 24 a 27. Sephanie, I. 1 1 18. Deut. 
XXXII. 1 a 52. Apoc. XV. XVI et suiv. 

412. Vers. 20. Et Adah enfanta Jabat, tequel fut per e de 
/’ habitant de la tente, et du troupeau. — Par Adah est signi- 
flee, comme preccdemment, la mere des celestes et des spiri- 
tuels de la foi : par Jabal, pdre de l’ habitant de la tente, et 
du troupeau, est signifiee la doctrine sur les choses sainles de 
1’ amour, et sur les biens qui en proebdent; ce sont les celestes. 

413. Par Adah est signifiee la mere des cilesles de la foi: 
on le voit par son premier-n6 Jabal, en ce qu’il est dit ptre de 
de l’ habitant de la tente, et du troupeau, expressions qui de- 
signed les celestes, puisqu’elles signifient les choses saintes de 
1’ amour, et les biens qui en proebdent. 

414. Habiter la tente, c’est le saint de l’ amour : on le voit 
par la signification des tentes dans la Parole, comme dans Da- 
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vid : « Jehovah! qui sejournera dans ta Tente, qui habilera 
» en la montagne de ta saint ett? Celui qui marche en int6- 
i) grit6, et qui pratique la justice, et qui parle avec v6rite en 
» son coeur. » — Ps. XV. 1, 2; — la, par les choses saintes de 
1’ amour, qui consistent a marcher en inttjgrite et a pratiquer la 
justice, il est ddcrit ce que c’est qu’habiter dans la Tente ou 
en la montagne de la saintete. Dans le Meme : « Sur toute la 
» terre s’ est r^pandue leur ligne, et jusqu’a l’extremite du globe 
» leur discours; pour le soleil il a pose une tente en eux. » — 
Ps. XIX. -5; — la, le soleil est mis pour l’ amour. Dans le Me- 
me : « Je sljournerai dans ta Tente a eterniles, je me refugierai 
» sous le couvert de tes ailcs. » — Ps. LXI. 5; — la Tente est 
la pour le cdleste, et le couvert des ailes pour le spirituel qui 
en proebde. Dans Esai'e : « Affermi a etc par la Misericorde le 
» .trone ; et il est assis sur lui dans la verite, dans la Tente de 
» David, jugcant et recherchant le jugement, et hatant la jus- 
» tice. » — XVI. 5; — la aussi la tente est pour le saint de l’a- 
mour ; de meme rechercher le jugement et hater la justice. Dans 
» le Meme : « Regarde Sion, la Cite de notre fete solennellc ; que 
» tes yeux voient Jerusalem, Yhabitade tranquille, la Tente 
» qui ne sera point deplac^e. » — XXXIII. 20 ; — il s’agit Ik de 
la Jerusalem Celeste. Dans J6r6mie : « Ainsi a dit Jehovah : 
» Voici que, Moi, je ramime la captivity des Tentcs de Jacob, 
» et de ses habitudes j’aurai compassion; et la cite sera Mtic 
» sur son Eminence. » — XXX. 18; — la captivite des tentes 
est prise pour la vastation des celestes, ou des choses saintes de 
I’ amour. Dans Amos : « En ce jour-la, jedresserai le Taberna- 
» de de David, qui est tombe, et je rdparerai leurs breches, et 
» ses ruines je releverai, et je le batirai conime aux jours d’e- 
» ternite. » — IX. 11 ; — le Tabernacle est aussi la pour les 
celestes et pour leurs choses saintes. Dans Jeremie : « Ddvastec 
» a ete toute la terre; tout a coup ont ete devastees mes Ten- 
» tes, subitement mes rideaux. » — IV. 20 ; — et ailleurs : 
« Ma Tente a ete devastee, et tous mes cordages ont etd rom- 
» pus; mes fils sont sortis d’avec moi, et ils ne sont plus : plus 
» personne qui etende ma Tente , et qui dresse mes rideaux . « 
— X. 20 ; — la tente est la pour les celestes; les rideaux et les 
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cordages, pour les spirituels qui en procfedent. Dans le Meme : 

« De leurs Tentes et de leurs troupeaux ils s’empareront; lcurs 
» rideaux, et tous leurs vases, et leurs chameaux ils prendront 
» pour eux. » — XLIX. 29; — lh, il s’agit de l’Arabie .et des 
fils de l’Orient, par lesquels sont represents ceux qui posshdent 
les celestes ou les choses saintes. Dans le Meme ; « Sur la Tente 
» de la fille de Sion le Seigneur a rdpandu comme un feu son 
» cinportement. » — Lament. II. 4; — c’est la vastation des 
cdlestes, ou des choses saintes de la foi. Si, dans la Parole, la 
Tente est prise pour les celestes et pour les choses saintes de 
l’amour, c’est parce que anciennement les hommes exerpaient 
le Culte saint dans leurs Tentes; mais lorsqu’ils eurent com- 
mence a profaner les Tentes par des cultes profanes, ils con- 
struisirent d’abord un Tabernacle et ensuite un Temple; voila 
pourquoi les Tentes avaient aussi la signification qu’eureut plus 
tard le Tabernacle et ensuite le Temple : Hiomme sanctifid fut 
en consequence nomrad Tente et Tabernacle, de mdme que Tem- 
ple du Seigneur. Que la Tente, le Tabernacle etle Temple aient 
une memo signification, on le voit dans David : « Une chose j’ai 
» deinande a Jehovah, je la rechercherai : c’est que je demeure 
» dans la Maison de Jehovah tous les jours de ma vie, pour con- 
» lempler avec d^Iices Jehovah, et pour me tenir des le matin 
» dans son T emple ; parce qu’il me cachera dans son Taber- 
» nacle au jour du mal; il me tiendra cache dans le secret de 
» sa Tente, sur un rocher il m’dlhvera; et, des a present, ma 
» tete s’dlhvera contre mes ennemis qui sont autour de moi, et 
» je sacrifierai dans sa Tente des sacrifices de cris de rdjouis- 
» sance. » — Ps. XXVII. 4, 5, 6. — Dans le sens supreme, le 
Seigneur, quant & son Humaine Essence, est la Tente, le Taber- 
nacle, le Temple; c’est de la.qu’a 6t6 ainsi nommd tout homme 
cdleste, et par suite tout ce qui est celeste et saint : et comme 
le Seigneur a aime la Trbs-Ancienne Eglise plus que celles qui 
suivirent, et qu’alors les homines vivaient seuls entre eux ou 
dans leurs families, et exer?aient un culte si saint dans leurs 
tentes, voila pourquoi les Tentes furent jugees plus saintes que 
le Temple qui fut profane. C’est en souvenir de cela que fut, en 
consequence, dtablie la Fete des tabernacles, aprhs la rdcolte 
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duproduitdela terre, afin queles Israelites habitassent, comme 
les Trbs-Anciens, sous des Tabernacles, — L6vit. XXIII. 39 a 
44. Deuter. XVI. 13. Hosee, XII. 10. 

415. Par le Pire du troupeau est signifii leBien qui vient 
de lit, ou des choses saintes de l’ amour : on peut le voir d’aprfcs 
ce qui a btb montrb ci-dessus, Vers. 2 de ce Chapitre, que le Pas- 
teur du troupeau signifie le Bien de la cliaritb; inais ici il est dit 
le P ire et non le Pasteur, le troupeau (pecus ) et non le troupeau 
(grex); et l’expression du troupeau (pecoris), dont il est le 
pire, suit iinmbdiatement celle de la tente; de 1A on voit que 
le bien qui vient du saint de l’amour est signify, et il est 
entendu l’habitacle, on le pare du troupeau, ou le pire de 
ceux qui habitaient la tente et les pares du troupeau, expres- 
sions qui signilient les biens provenant des celestes de 1’amour, 
comme on le voit aussi <$ et Pi dans la Parole; ainsi, dans Jere- 
mie : « Je rassemblerai les restes de mon troupeau de toutes 
» les terres dans lesquelles je les ai disperses, et je les rambne- 
» rai k leurs pares, afin qu’ils produisent du fruit et se multi- 
» plient. » — XXIII. 3. — Dans Ezbchiel : « Dans un bon patu- 
» rage je les paltrai, et sur les hautes montagnes dTsrael 
» sera leur pare; la, ils reposeront dans un pare bon, et un 
» paturage gras ils paitront sur les montagnes dTsrael. » — 
XXXIV . 14 ; — Ik, les pares et les pkturages sont pour les biens 
de 1’ amour; le gras se dit de 1’amour. Dans Esai'e : « Il donnera 
» la pluie de ta semence, dont tu semeras l’humus; et le pain, 
» le produit de l’humus, sera gras ethuileux; il paitra tes trou- 
» peaux en ce jour-la en prairie spacieuse. » — XXX. 23; — 
la, par le pain est signifie le celeste, et par le gras ou paissent 
les troupeaux les biens qui en proebdent. Dans Jbrbmie : « Jbho- 
» vah a rachete Jacob , et ils viendront et chantcront sur la 
» hauteur de Sion, et ils afflueront vers le bien de Jehovah, sur 
» le froment, et sur le vin doux, et sur l’huile, et sur les fils 
» du menu bitail et du gros bitail, et leur ame sera comme 
» un jardin arrosb. » — XXXI. 11, 12; — la saintete de Jbho- 
vah est dberite ici par le froment et par l’huile ; les biens qui 
en rbsultent sont dberits par le vin doux, et par les fils du menu 
et du gros betail, ou du troupeau (pecoris). Dans le Meme : 
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« Vers la fille de Sion viendront les pasteurs et les troupeaux 
» de leur betail, et ils planteront pres d’elle des tentes a l’en- 
» tour; ils paitront chacun leur espace. » — • VI. 3; — la fille 
de Sion est lit pour l’Eglise celeste, a laquelle se refbrent et les 
Tentes et les troupeaux de betail. 

416. Que les choses saintes de 1’ amour et les biens qui en 
proviennent soient signifies, on peut le voir encore en ce que Ja- 
bal n’etait pas le premier qui eut habite la tente el les pares du 
troupeau, car il est dit aussi d’Habel, second fils de l’Homme 
et de Ghavah, qu’il fut pasteur de troupeau, et Jabal est le sep- 
tibme en ordre & partir de Gain. 

417. Vers. 21. Et le nom de confrere, Jubat, lequelfut 
p&re de quiconque touche la harpe et I’orgue. — Par le nom 
de son frere , Jubal, est signifiee la doctrine des spirituels de 
cetle meme Eglise : par pirc de quiconque touche la harpe et 
I’orgue sont signifies les vrais et les biens de la foi. 

418. Dans le precedent Verset, il s’agit des celestes qui ap- 
partiennent it l’amour, et dans celui-ci, des spirituels qui ap- 
partiennent a la foi ; ceux-ci sont exprimbs par la harpe et l’or- 
gue. Que par les instruments a cordes, tels que les harpes et au- 
tres instruments de cette espece, aient etc signifies les spirituels 
dela foi, on le voit en beaucoup d’endroits; de semblables ins- 
truments, dans le culte de l’Eglise representative, ne represen- 
taient pas autre chose; il en 6tait aussi de meme des Gantiques; 
de lb tantde chantres et de musiciens. Celavientde ce que toute 
joie celeste produit l’allegresse du coeur, qui se manifeste par le 
chant etensuite par les instruments it cordes qui rivalisaienl et 
exaltaientle chant; toute affection du coeur a aussi en elle- 
mbmela propriete de produire le chant, par consequent ce qui 
a rapport au chant; l’affection du coeur est le celeste; le chant 
par suite est le spirituel. Que le chant et ce qui ressemble au 
chant signifient le spirituel, e’est ce que j’ai pu voir par les 
Ghoeurs angeliques qui sont de deux genres, les uns celestes et 
les autres spirituels; les Choeurs spirituels, par leur son d’une 
harmonie legbre auquel peut etre assimilb le son des instruments 
it cordes, sont bicn differents des Choeurs celestes dont il sera 
parle dans la suite, d’apres la Divine Misericorde du Seigneur. 
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Lcs Tres-Ancicns rapportaient aussi a la province da coeur ce 
qui eta it’ celeste, et a la province des poumons ce qui dtait spi- 
rituel ; ainsi , ils rapportaient le spirituel h tout ce qui con- 
cerne les poumons , par exemple, aux paroles du chant et a tout 
ce qui ressemble au chant, par consequent aux paroles ou aux 
sons de ces instruments; ct cela, non-seuleinent parce que le 
coeur et les poumons represented une sortc de mariage de 
m(5me que l’amour et la foi, mais aussi parce que les Anges ce- 
lestes appartiennent ii la province du coeur, et les Anges spiri- 
tuels & celle des poumons. Que de telles choses soient entendues 
ici, on peut encore le savoir en ce que e’est la Parole du Sei- 
gneur, dans laquelle il n’y aurait aucune vie, s’il dtait simple- 
ment expose que Jubal etait pore de ceux qui touched la harpe 
et l’orgue: il ne serait utile h personne de le savoir. 

419. De m6me que les celestes sont les choses saintes de l’a- 
inour et les biens qui en proviennent, de meme les spirituels 
sont les vrais et les biens de la foi ; car e’est le propre de la foi 
de comprendre non-seulement ce que e’est que le vrai, mais en- 
core ce que e’est que le bien; les connaissances de la foi enve- 
loppent l’un et l’autre; mais etre tel que l’enseigne la foi, e’est 
le celeste. Comme la foi enveloppe l’un et l’autre, ils sont si- 
gnifies par deux instruments, la harpe et Xorgue; la harpe, 
comme on le sait, est.un instrument h cordes; en consequence 
ellc signifie le vrai spirituel : l’orgue, au contraire, tied le 
milieu entre les instruments k cordes et les instruments a vent; 
e’est pourquoi il signifie le bien spirituel. 

420. Dans la Parole, il est question de divers instruments, et 
chaque instrument a sa signification; il ensera parle en son lieu 
d’apr&s la Divine Misdricorde du Seigneur ; il suffit maintenantde 
citer ce qui en est dit dans David : « Je sacrifierai dans la tente 
» de Jehovah des sacrifices de crisde rSjouissance; je chanterai 
» et psalmodierai & Jehovah. » — Ps. XXVII. 6; — la, le celeste 
est exprim^ par la tente, et le spirituel qui en proc&de, par cris 
de rejouissance, par chanter et par psalmodier. Dans le Meme : 
«Justes, chant ez a Jehovah; aux ( hommes ) droits biens^ante 
» est sa louange ; confessez Jdhovah sur la harpe, sur le nablion 
» a dix cordes psalmodiez- lui ; chantez- lui un cantique nou- 
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» veau; rendez beau toucher avec cri dejoie; car droite est la 
n parole de Jehovah, et toute son oeuvre (est) dans la v6rite. » 
— Ps. XXXffl. 1, 2, 3, 4; — il s’agit des vrais de la foi, aux- 
quels s’appliquent ces choses. Les spirituels, ou les vrais et les 
biens de la foi, etaient Celebris avec la liarpe et les nablions, 
avec le chant et tout ce qui ressemble au chant; maisles choses 
saintes, ou les celestes de la foi, etaient celebrees avec les ins- 
truments it vent, tels que trompettes et autres semblables; de 
lit, tant d’instruments autour du temple; de lft, telles ou telles 
ceremonies dans chacune desquelles on employait si souvent des 
instruments determines. C’est pour cela que les instruments ont 
ete pris pour les choses memes qu’ils ceiebraient et les ont si- 
gnifies, comme on le voit encore dans David : « Je te celebre- 
» rai avec l’instrument du nablion pour ta verite, 6 mon Dieu! 
» je te psalmodierai avec la harpe, Saint d’ Israel; mes lfevres 
» chanter ont quand je te psalmodierai, et ( dussi) mon ame, que 
» tu as rachetfte. » — Ps. LXXI. 22, 23 ; — la, pareillement, il 
s’agit des vrais de la foi. Dans le Meme : « Repondez a Jehovah 
» avec confession; psalmodiez ft notre Dieu. avec la harpe. » — 
la, la confession concerne les celestes de la foi ; c’est pourquoi 
il est dit Jehovah; et psalmodier avec la harpe concerne les spi- 
rituels de la foi, c’est pourquoi il est dit Dieu. Dans le Meme : 
« Qu’ils louent le noin de Jehovah en choeur; que sur le tarn- 
» hour et la harpe ils Lui psalmodient. » — Ps. CXLIX. 3 ; — 
lft, le tambour est pris pourlebien, et la harpe pour le vrai, 
dont ils c&febrent les louanges. Dans le Meme : « Louez Dieu 
» avec son de trompette; louez-Lc avec nablion et harpe; 
» louez-Le avec tambour et choeur ; louez-Le avec luth et orgue, 
» louez-Lc avec cymbales retentissantes; louez-Le avec cym- 
» bales de jubilation. » — Ps. CL. 3 ft 5; — il s’agit des biens 
el des vrais de la foi, pour lesquels il y a louange; et qu’on ne 
croic pas que tant d’instruments soient nomnis, sanS que cha- 
cun d’eux ait quelque signification. Dans le Meme : « Envoie ta 
» lumifere et ta v6ritd; qu’elles me conduisent, me mfencnt vers 
» la montagne de ta saintete et vers tes habitacles; et j’entrerai 
» vers l’autel de Dieu, vers le Dieu de l’alldgresse de mon ra- 
» vissemcnt ; et je te cflbbrerai sur la harpe, Dieu, mon Dieu ! » 
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— Ps. XLIII. 3,4; — il s’agit des connaissances du bien et du 
vrai. Dans Esai'e : « Prends la karpe, fais le tour de la ville, 
» touche bien, multiplie le chant, afin que tu sois rappeiee en 
» inoinoire. n — XXIII. 16; — il s’agit de choses qui appar- 
tiennent & la foi et aux connaissances de la foi. C’est encore plus 
manifeste dans Jean : « Les quatre Animaux et les vingt-quatre 
» Anciens se prosternbrent devant l’Agneau, ayant chacun des 
» harpes, et des doles d’or pleines de parfums, qui sont les 
» prieres des saints. » — Apoc. V. 8; — chacun peut compren- 
dre qu’ils n’avaient point de harpes, mais que les vrais de la foi 
sont signifies par les harpes, et les biens de la foi par les holes 
d’or pleines de parfums : dans David sont appeMesLouanges et 
Confessions les choses qui se faisaient avec des instruments, — 
Ps. XLII. 5. LXIX. 31. — Et ailleurs dans Jean : « J’entendis 
» une voix du Ciel, comme une voix de beaucoup d’eaux; j’en- 
» tendis une voix de joueurs de harpes jouant de leurs harpes : 
» ils chantaient un cantique nouveau. » — Apoc. XIV. 2, 3; — 
et ailleurs. « Des hommes se tenaient auprbs de la mer de verre, 
» ayant des harpes de Dieu. » — Apoc. XV. 2. — Il est une 
chose digne d’etre rapportee, c’est que les Anges et les Esprits 
discernent non-seulement les sons du chant et des instruments, 
mais encore ceux de la voix, selon les differences quant au bien 
et au vrai; et qu’ils n’admettent de ces sons que ceux qui sont 
en concordance; il result*! de la qu’il y a une concordance des 
sons, ct par consequent des instruments, avec la nature et l’es- 
sence du bien et du vrai. 

421. Vers. 22. Et Zillah aussi, elle, enfanta Thubal Cain, 
qui instruisait tout ouvrier en airain et en fer. Et (a soeur 
de Thubal Cain, Naamah. — Par Zillah est signifiee, comme il 
a ete dit, la mere des naturels de l’Eglise nouvelle : par Thu- 
bal Cain instruisant tout ouvrier en airain et en fer est si- 
gnifiee la doctrine du bien et du vrai naturels; X airain signifie 
le bien naturel; et le fer, le vrai naturel : par la sceur de Thu- 
bal Cain, Naamah, est signifiee une semblable Eglise, ou la 
doctrine du bien et du vrai naturels, hors de cette Eglise. 

422. Comment la chose se passe a regard de cette nouvelle 
Eglise, on peut le voir d’apres l’Eglise Judai'que. Celle-ci etait 
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interne et exlerne : les celestes et les spirituels constituaient 
l’Eglise Interne, et les naturels l’Externe : l’lnterne 6tait reprA- 
sentee par Rachel, l’Externe par L6a; mais comme Jacob, ou 
ses descendants cntendus dans la Parole par Jacob, etaient tels 
qu’ils ne voulaient que les Externes ou un culte dans les exler- 
nes, L6a fut donn6e h Jacob avant Rachel; et par Lda dont la 
vue 6tait faible fut representee l’Eglise Judai'que, et par Rachel 
l’Eglise nouvelle des Gentils; c’est pourquoi Jacob est pris dans 
l’un et l’autre sens dans les Prophetes; dans l’un, quand est si- 
gnify l’Eglise Judai'que pervertie; dans l’autre, quand c’est la 
vraie Eglise externe des Gentils; quand c’est l’interne, il est 
appeld Israel : dans la suite, d’apres la Divine Misericorde du 
Seigneur, il en sera parld. 

423. Il est dit de Thubal Cain qu’zY mstruisait tout ouvrier, 
etnon pas qu’il en dtait le pdre, comme il l’a ete dit de Jabal 
et de Jubal; la raison de cela, c’est que les Celestes et les Spi- 
rituels, ou les internes, n’existaient point ant6rieurement; c’est 
pourquoi, comme alors ils commencent a exister, Jabal et Jubal 
en sont dits les peres ; mais les naturels ou les externes exis- 
taient auparavant, et sont maintenant appliquds aux internes; 
et c’est pour cela que Thubal Cain est dit instruire l’ouvrier, 
et non en etre le pfere. 

424. Par I’ouvrier il est signifie, dans la Parole, le sage, 
l’intelligent, celui qui salt ; ici par Y ouvrier en airain el en 
fer, ceux qui sont dans la science du bien et du vrai naturels; 
comme dans Jean : « Avec impetuosity sera precipice Babylone, 
» cette grande ville, et elle ne sera plus trouvee. Et voix de 
» joueurs de harpe, et de musiciens, et de joueurs de flutes et 
» de trompettes, ne sera plus entendue en toi; et nul ouvrier , 
» de quelque metier que ce soit, ne sera plus trouve en toi. » 
— Apoc. XVIII. 21, 22. — Les joueurs de harpe sont pris, 
comme precedemment, pour les vrais; et ceux qui sonnent de 
la trompette, pour les biens de la foi : l’ouvrier, de quelque 
metier que ce soit, est pris pour celui qui sail, ou pour la 
science du vrai et du bien. Dans Esai'e : « Un ouvrier fond 
» l’image taillee , et un fondeur la recouvre d’or, et des 
» cliainettes d’argent il fond ; il cherche un ouvrier sage qui 
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i) dispose la statue, afin qu’elle ne puisse pas elre ebranlde. » 
— XL. 19, 20. — II s’agit de ceux qui, d’apres la fantaisie, 
s’imaginent un faux, reprdsente ici par l’image taillee, et qui 
l’enseignent pour qu’il paraisse comme etant le vrai. 'Dans 
Jerdmie : « Ensemble ils s’infatuent, ils deviennent fous; cn- 
» seignement de vanites est le bois; de 1’ argent battu, de Thars- 
» cliisch est apporte, et de Tor, d’Uphaz, ouvrage d 'ouvrier 
» et des mains d’un fondeur; hyacintlie et vetement, ouvrage 
» de sages en enlier. » — X. 3, 8, 9. — Ces expressions si- 
gnifient celui qui enseigne des faux, et compile dans la Parole 
pour forger ses fictions ; e’est la ce qui est appeld enseigne- 
ment de vanites et ouvrage de sages; de tels liommes ont ete 
autrefois represent^ par des ouvriers qui fondent des idoles, 
ou des faux, qu’ils ornent d’or, e’est-h-dire, d’un simulacre de 
bien; d’argent, c’ est- -dire, d’un simulacre de vrai; d’hyacin- 
the et de vfitement, e’est-a-dire, de vrais naturels qui semblent 
s’y adapter. 

425. Le monde ignore encore quo VAirain signitie le bien na- 
turel, et que tout metal, qui est nommd dans la Parole, a une si- 
gnification dans le sens interne; qu’ainsi l’Or signifie le Bien ce- 
leste; l’Argent, le Vrai spirituel; l’Airain, le Bien natural ; le 
Fer, le Yrai naturel, et ainsi des autres; pareillement la Pierre 
et le Bois; de telles choses ont dtd signifies par l’or, l’argent, 
l’airain et le bois dans I’ Arche et dans le Tabernacle, de in6mc 
dans le Temple; il en sera parle dans la suite d’apres la Divine 
Misericorde du Seigneur. Dans les Prophbtes il apparait claire- 
ment que de telles clioses sont signifies ; par exemple, dans 
Esai'e : « Tu suceras le lait des nations, et la mamelle des rois 
» tu suceras; au lieu de VAirain je ferai venir de l’or; et au 
» lieu du Fer je ferai venir de l’argent ; et au lieu des Bois de 
» l’airain; et au lieu des Pierres du fer ; je remplacerai ton 
» cens par la paix, et les exacteurs par la justice. » — LX. 16, 
17 ; — lit, il s’agit de l’Avenement du Seigneur, de son Royaume 
et de l’figlise celeste; l’or au lieu de Fairain, e’est le bien ce- 
leste h la place du bien naturel; 1’argent au lieu du fer, e’est le 
vrai spirituel a la place du vrai naturel; l’airain au lieu des 
bois, e’est le bien nature! a la place du bien corporel; le fer au 


489 


Vers. 22. GENfCSE. CHAP. QUATRlEME. 

lieu des pierres, c’est le vrai naturel la place du vrai sensuel. 
Dans Ezechiel : « Javan, Thubal et Meschech, eux (ont He ) tes 
» commcrcants, en fait d’amc d’homme; et de vases d’airain 
» ils ont fourni ton negoce. » — XXY1I. 13; — la, il s’agit de 
Tyr par qui sont signifies ceux qui possedent les richesses spi- 
rituelles et celestes ; et les vases d’airain sont pris pour les biens 
naturels. Dans Moi'sc : « Une terre dont les pierres (sont) du 
» fer, et des niontagnes de laquelle tu tireras de Yairain. » — 
Denier. YIII. 9; — la, pareillement, les pierres sont prises pour 
le vrai sensuel, le fer pour le vrai naturel ou rationnel, et l’ai- 
rain pour le bien naturel. Les quatre aniniaux ou Cherubins vus 
par Ez6chiel avaient les pieds brillants consume de Yairain poli. 

— I. 7 ; — la encore l’airain signifie le bien naturel, car le 
pied de l’homme represente le naturel. De m£me Daniel vit : 
o Un honnne vetu de lin, et ses reins ceinls d’or d’Uphaz, et 
» son corps coniine une Tharschisch ; ses bras et ses pieds, 
» coniine l’aspect de Yairain poll. » — Daniel, X. 5, 6. — Que 
le serpent (Yairain, — No nib. XXI. 9, — ait represente le Bien 
sensuel et naturel du Seigneur, on l’a vu plus haut. 

426. Que le Fer signifie le Vrai naturel, on le voit par les 
passages qui viennent d’etre cites, el aussi par ce qui est dit 
dans Ezechiel au sujel de Tyr : « Tharschisch ( a He) ta negocia- 
» trice, cause de la multitude de toute richesse; en argent, 
» fer, (Stain et plomb, ils ont fourni tes marches : Dan et Javan 
» et Meusal dans tes foires ont fourni le fer poli; de la casse et 
» de la canne en ton niarchd il y avait. » — XXVII. 12, 19 ; — 
par ce passage, et par tout ce qui, dans ce Chapitre, precede et 
suit, on voit claireinent qu’il est signifie des richesses celestes 
et spirituelles, et quelque richesse speciale par cliaquc chose 
qui est nominee, puis aussi par les noms; car la Parole du Sei- 
gneur est spiriluelle, et non une simple s6rie de mots. Dans Je- 
rdmie : « Brisera-t-on le fer, le fer du septenlrion, et l’airain? 
» Tes previsions et tes tresors au pillage je livrerai, non pour 
» un prix; et cela, a cause de tous tes peches. » — XV. 12, 13; 

— la, le fer et l’airain sont pris pour le vrai et le bien natu- 
rels; ce qui vient du septentrion signifie le sensuel et le naturel, 
car le naturel, respeclivement au spirit uel et au celeste, est 
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coinme l’obscurite ou le septentrion rcspectiveraeut h la lumiere 
ou au midi, ou comme l’ombre que signifie aussi ici Zillah, qui 
est la mere; que les provisions et les Iresors soient les richesses 
celestes ct spirituelles, cela aussi est bien evident. Dans Eze- 
chiel : « Prends-toi une podle de fer, et dtablis-la pour mu- 
» raille de fer entre toi et la ville, et dresse ta face vers elle, 
» et qu’elle soit sous le siege, et que tu la serres de pres. » — 
IV. 3 ; — que le fer ici signifie la verite, cela aussi est dvident; 
a la vdritd est attribuee la force, parce qu’on ne peut lui rdsis- 
ter; c’est pourquoi la force se dit aussi du fer par lequel estsi- 
gnifiee la verite ou le vrai de la foi, qui brise et dcrase, comme 
on le voitdans Daniel, — 11.33, 40; — etdans Jean : «Celui qui 
» vaincra, je lui donnerai pouvoir sur les nations, et il les gou- 
» vernera avec une verge de fer ; comme des vases d’argile 
i) elles seront brisdes.» — Apoc. II. 26, 27. — Dans le Memo : 
« La femme enfanta un fils male, qui doit paitre toutes les na- 
» tions avec une verge de fer. » — Apoc. XII. 5. — Que la 
verge de fer soit la vdritd, qui appartient h la Parole du Sei- 
gneur, cela est expliqud dans Jean : « Je vis le Ciel ouvert, et 
» voici, un Gheval blanc; et celui qui dtait montd dessus est ap- 
» pele fiddle et veritable, et en justice il juge et combat; il dtait 
» revdtu d’un vetement teint de sang, et s’appelle son nom : La 
» Parole de Dieu; de sa bouche sort une epee tranchantc, pour 
» qu’il en frappe les nations, et Lui les paitra avec une verge 
» de fer. » — Apoc. XIX. 11, 13, 15. 

427. Vers. 23. El Laraech dit ii ses Spouses Adah et Zil- 
lah : Ecoutez ma voix, epouses de Lamech, et pretez oreitte 
a ma parole, parce qu’un homine (virum )fai tue, ma bles- 
sare; et un jeune homme, ma meurtrissure. — Par Lamech 
est signifiee, comme precedemment, la vastation : qu’iY ait dit a 
ses Spouses Adah et Zillah de preler oreille d sa parole, c’est 
la confession, qui ne se fait que lii ou est l’Eglise, representde, 
comme il a did dit, par ses epouses : qu’i'/ ait tue un homme, 
sa blessure, cela signifie qu’il a eteint la foi ; par l’ homme est 
signifidc la foi, comme ci-dessus : qu’iV ait tuS un jeitne hom- 
me, sa meurtrissure, cela signifie qu’il a etouffe la charite : 
par la blessure et par la meurtrissure il est signifie qu’il n’y 
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avait plus rien d’intact; par la blessure, la foi desolee, et par 
la meurtrissure , la charitd devastee. 

428. D’aprbs ce qu’on lit dans ce Verset, el ce qui esl ren- 
fermd dans lo suivant, on voit clairement que par Lantech, est 
signifiee la vaslation ; car il dit qu’il a tue un homme et un jcune 
homme, et que Cain au septuple doit dtre vengg, et Lamech' 
soixantc-dix-sept fois. 

429. Que par 1 ’homme soit signifiee la foi, on le voit par le 
premier Verset de ce Chapitre, oil Chavah dit, apres avoir cn- 
fante Cain : J’ai acquis homme Jehovah , par quoi est entendue 
la doctrine de la foi, laquelle est appelee Homme Jehovah; on 
le voit aussi d’aprhs les explications qui ont ete donnees plus 
haut sur Homme (Vir), en ce qu’il signifie l’entendement qui 
appartient ii la foi. Qn’il ait aussi dteint la charite, qui est ap- 
pelee jcune homme ou enfant, e’est encore ce que l’on voit; 
car celui qui nie ou tue la foi, nie et tue en mcme temps la cha- 
rite qui prend naissance au moyen de la foi. 

430. Dans la Parole, le jeune homme ou 1 ’ enfant signifie 
l’innocence, puis aussi la charitd; car la veritable innocence 
n’est pas donnee sans la charite, ni la veritable charite sans 
1’innocencc. II y a trois degres d’innocence qui, dans la Parole, 
sont dislinguds par les enfants a la mamelle, les petits enfants et 
les enfants. Or, comme la veritable innocence ne peut etre ac- 
cordee sans le veritable amour et sans la charitd, e’est aussi 
par les memes, a savoir, par les enfants a la mamelle, par les pe- 
tits enfants' et par les enfants que sont signifies les trois degrds 
d’amour, a savoir, l’amour tendre comme celui d’un enfant k la 
mamelle envers sa mere ou sa nourrice, 1’amour tel que celui 
d’un petit enfant pour son pbre et sa mere, et la charite sem- 
blable & 1’ amour de 1’enfant pour celui qui 1’instruit. Ainsi, 
dans Esaie : « Le loup habitera avec l’agneau, et le ldopard avec 
» le chevreau couchera, et le veau et le lionceau, et le be- 
» tail gras ensemble; et un enfant les conduira. » — XI. 6; 
— la, l’agneau, le chevreau et le veau sont pris pour les trois 
degres d’innocence et d’amour; le loup, le leopard et le lion- 
ceau pour les opposes; et 1’enfant, pour la charite. Dans Je- 
remie : « Vous, vous faites un grand inal contre vos ames, en 
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» separant de vous l’homme (vir) et 1’epouso, \e petit enfant et 
» 1’ enfant ii la mamelle du milieu de Jehudah, pour n’en lais- 
» ser aucun parmi vous de reste. » — XLIV. 7 ; — l’homme etl’e- 
pouse sont pris pour les intellectuels du vrai et pour les^ volon- 
taires du bien; le petit enfant et l’cnfant a la mamelle, pour 
les premiers degres d’ amour. Que 1c petit enfant et l’enfant 
soient l’innocence et la charite, on le voit claireinent par cos 
paroles du Seigneur dans Luc : « On apportait & J6sus de petils 
» enfants pour qu’il les touchat; il dit : Laissez les petils en- 
» fonts venir a moi, et ne les empechez pas, car & ceux qui sont 
» tcls appartient le Royaume de Dieu. En verite, je vous dis : 
» Quiconque ne reccvra pas le Royaume de Dieu comme un pe- 
rt tit enfant, n’y cntrera point. » — XVIII. 15 a 17. — Le Sei- 
gneur lui-memc est appcle enfant ou petit enfant, — Esai'e, 
IX. 5, — parce qu’il est Lui-Meme ITnnocence meme et l’A- 
mour meme; et la, il est appele Admirable, Conseiller, Dieu, 
Heros, Pere d’6ternit6, Prince de paix. 

. 431 . Que par la btessure et par la meurtrissure il soit signi- 
fy qu’il n’y avait plus rien d’intact, et en particulier par la 
blessure la foi desolee, et par la meurtrissure la charite devas- 
tde, on Je voit en ce que la blessure se dit de l’homme, et que 
la meurtrissure se dit du jeune hommc; la desolation de la foi 
et la vastation de la charite sont d6crites paries memes expres- 
sions dans Esai'e : « Depuis la plante des pieds jusqu’a la tete, 
» rien en lui d’intact; blessure, meurtrissure, etplaie recente, 
» non pressee, ni bandee, ni adoucie avec dc l’huile. » — I. 6; 
— la, la blessure se dit de la foi d6solee-; la meurtrissure, de 
la charite dcvastee ; et la plaie, de l’un et de l’autre. 

432. Vers. 24. Or, au septuple doit Hre vengi Cain; et 
Lameck, soixanle-dix-sept fois. — Cela signifie qu’ils ont 
eteint la foi entcndue par Cain, foi qui ne pouvait etre violee 
sans sacrilege, et qu’en mfime temps ils avaient eteint la charite 
qui devait naltre au moyen de la foi, ce qui est un sacrilege 
beaucoup plus grand; et que c’est pour cela qu’il y avait dam- 
nation, ce qui est Sire tenge soixanle-dix-sept fois. 

433. Quo Cain, qui doit Sire venge au septuple, signifie 
que c’elait un sacrilege de violer la foi separec, entendue par 
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Cain , ainsi qu’il a ele montre au Verset 15 ; et que par 
soixante-dix-sept fois il soit signify que le sacrilege dtait 
beaucoup plus grand, et qu’en consequence il y avait damna- 
tion, on peut le voir par la signification de soixante-dix-sept. 
Que le nombre septenaire soit saint, cela vient de ce que lesep- 
tidine jour signifie l’Homme Celeste, l’Eglise Celeste, le Royaume 
Celeste, dans le sens supreme le Seigneur lui-meme; de la, le 
nombre septenaire, partout oil il se trouve dans la Parole, si- 
gnifie ce qui est saint ou inviolable, et cette saintete ou cette 
inviolabilite s’applique^ aux choses ou selon les choses dont il 
s’agit; de meme aussi, le nombre soixante-dix qui comprend 
sept siecles ; car le siecle, dans la Parole, est de dix annees : 
quand on voulait parler de quelque chose de tres-saint ou de 
tres-inviolable, on disait alors soixante-dix-sept fois, comme 
lorsque le Seigneur dit « qu’il fallait pardonner a son frdre, non 
pas jusqu’a sept fois, mais jusqu’a septante fois sept , » — 
Matth. XVIII. 21, 22; — par lii il est entendu qu’il faut par- 
donner a son frdre autant de fois qu’il peche, e’est-a-dire, sans 
tin ou eternellement, ce qui est le saint. Or, comme il s’agit 
d’etre venge soixante-dix-sept fois, e’est la damnation, parce 
que e’etait violer ce qui doit 6tre le plus inviolable. 

434. Ver$. 25. Et I'homme connut encore son Spouse, et 
elle enfanta un fils et appela sonnom Scheth; car, (dit-elle), 
Dieu a replace en moi une autre sentence au lieu d’Habel, 
parce que I’a tuS Cain . — Par I’homme et son Spouse il est 
entendu ici la Nouvelle Eglise, signifiee precedcmment par 
Adah et Zillah : par son fils, qu’elle appela du nom de Scheth, 
est signifiee la foi nouvelle par laquelle est implantee la charite : 
par Dieu a replace une autre semence au lieu d’Habel, parce 
que I’a tuS Cain, il est signifid que la charite, que Cain a sepa- 
ree, et qu’il a eteinte, est accordee maintenant par le Seigneur 
a cette Eglise. 

435. Que par Yhomme et son Spouse il soit entendu ici la 
Nouvelle Eglise signifiee precedcmment par Adah et Zillah, per- 
sonne ne peut le savoir et le conclure du sens de la lettre, parce 
que I’homme et son dpouse avaient precedemment signifie la 
Tres-Ancienne Eglise et sa postdrite, mais on le voit d’apres le 
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sens interne; puis aussi en ce que, dans le Cliapitre suivant, 
Vers. 1 a 3, il est dit de nouveau de l’homme et de son epouse, 
qu’ils ont engendre Scheth, mais absolument en d’autres ter- 
mes, oil il est signifie la premibre posterite dela Trbs-Ancieune 
Eglise; si, ici, il n’etait pas signify quelque autre chose, unc rb- 
pbtition aurait ete inutile; de meme que dans le Chapitre pre- 
mier, oil il s’agit de la creation de 1’homnie, puis des plantes 
de la terre et des betes, et pareillement dans le Chapitre se- 
cond, par la raison, comme il a ete dit, que dans le Chapitre 
premier il s’agissait de la creation de l’homme spiritucl, et dans 
le second, de la creation de l’homme celeste. Quand il y a une 
semblable repetition d’une seule et meme personne ou d’unc 
seule et memo chose, il est signifie dans l’un des passages autre 
chose que dans 1’autre; mais ce qui est signify, on ne peut ja- 
mais le savoir que par le sens interne : la serie meme des clioses 
confirmc egalement; outre cela, Yfiomme et Y epouse son t des 
expressions communes qui signifient l’Eglise dont il s’agit, et 
d’ou vient l’origine (de qua, et ex qua). 

436. Par son fils, qu’elle appela du nom de Scheth, est 
signifiee la foi nouvelle par laquelte est implantee la charite : 
on le voit d’aprbs ce qui a ete dit ci-dessus; puis aussi d’aprbs 
ce signe mis sur Cain pour que personne ne le tuat ;- en effet, la 
chose se passe ainsi en serie : La foi separee d’avec l’-amour a etc 
signifies par Cain, et la charite par Habel; Cain qui tue Habel, 
e’est la foi separee qui eteint la charite; le signe mis par Jehovah 
sur Cain, pour que personne ne le tue, e’est la conservation de 
la foi, afin que par elle le Seigneur puisse implanter la charite; 
plus tard, JabaLqu’enfante Adah signifie que le saint de l’amour 
et le bien qui en procede ont ete donnes par le Seigneur au 
moyen de la foi; son frbre Jubal signifie le spirituel de la foi, 
et Thubal Cain qu’enfante Zillah signifie le bien et le vrai natu- 
rels qui proebdent du saint de l’amour et du spirituel de la foi. 
Dans ces deux Versets se trouve une conclusion, et par conse- 
quent un sommaire consisLant en ce que par l’homme et son 
epouse est, signifiee cette nouvelle Eglise appelee d’abord Adah 
et Zillah, et par Scheth la foi par laquelle est implantee la cha- 
rite; dans le Verset suivant, par Enosch est signifiee la charite 
implantee par la foi. 
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437. Que Schetk signifie ici la foi nouvclle par laquellc de- 
vait 6tre implantee la charite, ccla s’expliquc par le nom de 
Scheth, en ce qu’il a ete ainsi appele, parce que Dieu avail re- 
place ane autre sentence au lieu d'Habel parce que l' avail 
tui Cain. L’autre semence que Dieu replaya signifie que le Sei- 
gneur donna une autre foi; X autre semence est la foi par la- 
quelle sera implantee la charite ; que la semence signifie la foi, 
on le voit ci-dessus, N° 255. 

438. Vers. 26. El & Schetk, lui aussi, naquit un fils , et il 
appela son nom Enosch : alors on commenca a imoquer le 
nom de Jehovah.. — Par Scheth est signifiee la foi par laquellc 
devait etre implantee la charite :par son fils, donl le nom ful 
Enosch, est signifide l’Eglise, qui cut la charite pour princi- 
pal de la foi : alors on commenca a imoquer le nom de Jeho- 
vah, signifie que le culte de cette Eglise fut fonde sur la charite. 

439. Par Scheth est signiftfe la foi par laquellc devait etre 
implantee la charitl, : cela a ete montre dans le Verset prece- 
dent. Que par son fils, dont le nom fut Enosch, il soit signifie 
l’Eglise qui eut la charite pour principal de la foi, on le voit 
aussi d’aprhs ce qui vient d’etre dit; puis aussi en cc qu’il est 
nomine Enosch, nom qui signifie aussi X Homme, non pas 
l’hoinme coleste, mais l’hoimne humain-spirituel, qui ici est 
Enosch; on le voit encore d’apres ces mots qui suivent iin- 
mediatement : Alors on commenca a invoquer le nom de 
Jehovah. 

440. Alors on commenca. a invoquer le nom de Jehovah, 
signifie que le culte de cette Eglise fut fonde sur la charite: 
on peut le voir en ce que invoquer .le nom de Jihovah est line 
formula solennelle et commune de tout culte du Seigneur; que 
ce soit d’apres la charite, on le voit en ce qu’ici il est dit Jiho- 
vah ; et, danslc Versetprecedent, Dieu; eten ce quele Seigneur 
ne peut etre adore que d’apres la charite; d’apres une foi qui 
ne procede pas de la charite il n’y a point recllenient un culte, 
parce que c’est seulement le culte de la bouche ct non du cceur. 
Qu invoquer le nom de Jihovah ce soit une fornmle commune 
de tout culte du Seigneur, on le voit d’apres la Parole; ainsi, il 
est dit au sujet d’ Abraham : « Il drcssa un autel a Jehovah, etiV 
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» invoqua le nom de Jihovah. » — Genhse, XII. 8. XIII. 4. — 
« II planta un bois en Beerscheba, et la it invoqua le nom de 
» Jehovah Dieu d’ 6 1 emits. » — Genesc, XXI. 33. — Que ce 
soit la formule de tout culte, on le voit dans Esai'e : « Jehovah, 
» le Saint d’Israel, a dit : Tu ne m’as point invoquS, Jacob ! en 
» sorte que tu te sois fatigue pour Moi, Israel! tu nem’as point 
» amene dc bete de tes holocaustes, et par tes sacrifices tu nc 
» m’as point honore; je ne t’ai point fait servir pour des obla- 
» tions, et ne t’ai point fatigue pour dc l’encens. » — XLIII. 22, 
23. — La est soinmairement expose tout le culte representatif. 

441 . Que X invocation du nom de Jehovah n’ait pas etc coni- 
mencee alors pour la preinibre fois, on peut assez le voir par ce 
qui a ete dit precedemment de la Tres-Ancienne Eglise qui , 
mieux que toutes les autres, adora et honora le Seigneur, et 
d’Habel qui offrit en present les preiniers-nes de son troupeau. 
Par invoquerle nom deJShovah il n’estdonc signifid ici rien au- 
tre chose que le culte de la Nouvelle Eglise, lorsque l’Eglise eut 
ete delruite par ceux qui sont appeles Gain, et enlin Lamech. 

442. Par ce qui vient d’etre monlre dans ce Chapitre, on 
voit clairement que dans le temps trcs-ancien il y eut plusieurs 
doctrines separees de l’Eglise, et plusieurs heresies dont cha- 
cune a eu son nom. Ces doctrines separees et ces heresies ap- 
partenaient a une pensee beaucoup plus profondc qu’elle ne Test 
aujourd’hui, parce que tel etait le genie des hommes de cette 
epoque. 


QUELQUES EXEMPLES DUPRES DES ESPR1TS, SUR CE QUE, DAN’S LA VIE 
DU CORPS, ILS AVA1ENT DENSE DE l’aME OU DE l’ESPRIT. 


443. Dans l’autre vie, on peut clairement percevoir quelles 
opinions les Esprits, lorsqu’ils vivaient dans le corps, ont eues 
au sujet de 1’ftme, de l’esprit et de la vie apres la mort; car 


N" M3. 


GENfcSE. CHAP. QUATRlEME. 197 

lorsqu’ils sont tenus dans un btat, comme s’ils btaient dans le 
corps, ils pensent d’une manure semblable, et la pensee est 
communiquee aussi manifestement que s’ils parlaient ouverte- 
ment. De l’un d’eux, qui avait depuis peu de temps quitte le 
monde, je per<?us, ce que du reste il avoua lui-meme, qu’il avait, 
il est vrai, cru b 1’ esprit, mais qu’il vivrait d’une vie obscure, 
parce qu’il pensait que la vie du corps btant enlevbe, ce qui res- 
tait ne pouvait 4tre que quelque chose d’obscur; car il avait 
placb dans le corps la vie; c’est pourquoi il avait eu de 1’esprit 
une idbe comme d’un fan tome, et s’etait con firm 6 dans celte 
idbe, par la raison qu’il avait vu les brutes jouir aussi de la vie 
b peu pres de la mbme maniere que les hommes. Il btait main- 
tenant trbs-btonne que les esprits et les anges vbcussent dans 
une lumibre trbs-bclatante, dans un tres-haut degre d’intelli- 
gence, de sagesse et de fblicitb, avec une telle perception qu’on 
saurait a peine le dbcrire, et eussent ainsi une vie nullement 
obscure, mais claire et trbs-distincte. 

444. Je parlai avec un autre qui avait cru, lorsqu’il vivait 
dans le monde, que l’esprit n’avaitpas d’btendue, et ne voulait, 
d’apres ce principe, admettre aucune expression qui renfermat 
en elle l’idbe de l’etendue. Je lui demandai ce qu’il pensait dc 
lui-meme, maintenant qu’il btait une ame ou un esprit, et qu’il 
jouissait de la vue, de l’oui'e, de l’odorat, d’un tact exquis, de 
la faculte de dbsirer et de penser, au point de se croirc absolu- 
ment comme dans le corps. Il eta it tenu dans l’idbe dans la- 
quelle il btait quand il pensait ainsi dans le monde; alors, il 
me dit que l’esprit est la pensbe. Mais il me fut donne de lui 
repondre comme s’il eut vbcu dans le monde : « Ne sais-tu pas 
que la vue corporelle ne peut exister sans l’organe visuel ou 
l’ceil? Comment pourrait done exister la vue interne ou la pen- 
sbe, si elle n’avait pas une substance organique d’oii elle put ti- 
rer f existence? » Il reconniit alors que, dans la vie du corps, 
il avait 6t6 travaille de la fantaisie de croire que l’esprit btait 
seulement une Pensee privbe de tout organe ou d’etendue. Il 
ajoutait que si l’ame ou l’esprit btait seulement une Pensee, 
l’homme n’aurait pas besoin d’un si grand Cerveau, le cerveau 
tout entier btant un compose d’organes pour les sens inldrieurs; 
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quc si cela n’dtait pas ainsi, le crane aurait pu dtre vide, et la 
pensee n’y aurait pas moins faitagir l’esprit; que par cela seul, 
puis aussi par l’opdration de l’Ame dans les muscles, au point 
dc produire de si nombreux mouvements, il pouvait se con- 
vaincre que l’esprit est un compose d’organes ou est une sub- 
stance organiquc. En consequence, il avoua son erreur, et il 
s’dtonnait d’avoir ete si insensd. 

445. Il a deja ete dit que les savants croient absolument que 
l’Ame, qui doit vivre apres la mort, ou l’Esprit, estunePensde 
abstraite; cela resulte dvidemment de cc qu’ils ne veulent ad- 
mettre, en parlant d’ellc, ni le mot d’etendue, ni ricn dece qui 
a rapport h l’dtendue; et cela, parce que la pensee, considdrde 
abstract! vement de son sujet, n’a pas d’etendue; mais le sujet 
de la pensee et les objets de la pensde ont de l’dtendue; et si 
quelqucs objets de la pensee n’en ont pas, les homines les deter- 
minent et leur donnent de 1’etendue pour les pouvoir saisir. 
C’est ce qui montre d’une maniere dvidente que, par Amc ou 
Esprit, les savants ne saisissent ricn autre chose que la Pensde 
seule, et qu’ainsi ils ne peuvent fairc autrement que de croire 
qu’elle doit cesser d’exister lorsqu’ils meurent. 

446. .le me suis entretenu avec des esprits sue l’opinion des 
homines qui vivent aujourd’hui en ce qu’ils ne croicnt point & 
1’ esprit, parce qu’ils ne le voient pas de leurs yeux et ne le sai- 
sissent pas au moyen dc leurs sciences, et ainsi en ce qu’ils 
nient non-seulement que l’esprit ait dc l’dtendue, mais encore 
qu’il soil une substance, parce quc la question sue ce qu’on doit 
entendre par substance est en litige; et coimne ils nient qu’il 
ail dc l’etendue, et se disputent au sujet de la substance, ils 
nient mcme que l’esprit soit dans un lieu et consdquemmcnt 
dans le corps humain, lorsque cependant l’hommc le plus sim- 
ple peut savoir que son ame ou son esprit est dans son corps. 
Comme je leur parlais ainsi, ces esprits, qui etaient des plus 
simples, s’etonnaient que les hommes d’aujourd’hui fussent si 
insensds; et comme je leur rdpdtais les mots sur lesquels ils se 
disputaient, comme parties hors de parties et autres de memo 
genre, ils disaient que de telles expressions etaient vides de 
sens, bonnes pour des batcleurs et des baladins, et indignes 
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d occupcr jamais 1’ esprit de l’homme, parce qu’elles ferment le 
chemin qui conduit k 1’ intelligence. 

447. Un esprit, receinment entre dans l’autre vie, s’entretint 
avec moi lorsqu’il m’entendit parler de Fcsprit ; il me disait, 
se croyant encore homme : Qu’est-ce que l’esprit? Je lui repon- 
dis que 1’ esprit est dans chaque homme, et que rhomme, quant 
& la vie, est esprit; que le corps lui sert seulement pour vivre 
sur la terre, et que les os et la chair, ou le corps, n’ont jamais 
v6cu ni pense. Comme il ltsitait, je lui demandai s’il avait ja- 
mais entendu parler de 1’ame; il me dit : Qu’est-ce que l’ame? 
je ne sais pas ce que e’est que l’ame. Alors il me fut donn6 de 
lui dire que lui maintenant 6tait une ame ou un esprit, ce dont 
il pouvait s’assurer en ce qu’il etait au-dcssus de ma tfite, et ne 
s’appuyait pas sur la terre, si toutefois il pouvait le percevoir. 
Alors, il s’enfuit tout effrayd, en stcriant : Je suis un esprit! 
je suis un esprit! — Un certain Juif croyait absolument vivre 
dans le corps, au point qu’on aurait pu it peine Ten dissuader; 
et lorsqn’on lui eut montre qu’il etait un esprit, il ne cessait 
pas ndanmoins de dire qu’il etait un homme, parce qu’il voyait 
etentendait. Telssont ceux qui, dans le monde, ont ete homines 
corporels. Beaucoup d’autres exemples auraient pu etre rap- 
ports, mais ceux-ci sont seulement pour confirmer que, dans 
rhomme, e’est l’esprit qui sent, et non le corps. 

448. J’ai part avec beaucoup d’esprits qui, dans la vie de 
leur corps, avaient ete connus de moi, et j’ai part avec cux 
longtemps, pendant des mois et une annee, d’une voix aussi 
claire, mais interne, comme avec des amis dans le monde. J’ai 
aussi fait tomber la conversation sur l’etat de l’homme apres la 
rnort : ils dtaient trfcs-dtonnes de ce que personne, dans la vie 
du corps, ne savait ou ne croyait qu’on dut vivre ainsi aprhs la 
vie du corps, quand cependant la mort est la continuation de la 
vie, et le passage d’une vie de tnebres a une vie brillante de 
lumibre, et de plus en plus brillante pour ceux qui sont dans la 
foi envers le Seigneur. Ils voulaient que j.e disse a leurs amis 
qu’ils vivaient, et que je leur ecrivisse quel etait lttat de ceux 
d’entre eux auxquels j’avais aussi raconte plusieurs faits relatifs 
a leurs amis; mais je rdpondis que si je le leur disais, ou le leur 
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ficrivais, ils ne me croiraient pas; qu’ils traiteraientcela d’illu- 
sions; qu’ils s’en moqueraient, et demanderaient des signes ou 
des miracles avant de croire; qu’ainsi je m’exposerais a leur de- 
rision; et qu’il y en aurait tout au plus quelques-uns qui croi- 
raient a la vSracitd de mes assertions; en effet, on nie de cceur 
qu’il y ait des esprits, et ceux qui ne le nient pas ne veulent nean- 
moins point entendre dire que quelqu’un puisse parler avec les 
esprits. Les idees actuelles sur les esprits n’appartinrent ja- 
mais aux temps anciens, elles sont de nos jours, oil Ton veut 
par le seul raisonnement explorer la nature des esprits qu’on 
prive, par des definitions et des suppositions, de toute especc 
de sensations; et plus on veut 6tre erudit, plus on persiste dans 
de tclles id6es. 


LIVRE DE LA GENESE 
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DU 01EL ET I)E LA .TOTE CELESTE. 

449. Personne ne sait encore ce que c’est que le Ciel, ni en 
quoi consiste la Joie Celeste; ceux qui ont porte leurs pens6es 
sur l’un et snr l’autre en ont conqu des id6es si communes et si 
grossibres, qu’il en est a peine une qui aitde la vraisemblance : 
j’ai pu savoir d’une manibre certaine, par lesEsprits qui dtaient 
recemment passes de ce monde dans 1’ autre vie, quelle notion 
ils avaient eue du Ciel et de la Joie Celeste ; car, abandonnes a 
eux-memes comme s’ils etaient dans le monde, ils pensent de la 
memo maniere. Je vais rapporter seulement quelques exemples. 

450. Quelques-uns d’eux, qui dans le monde avaient paru 
bien plus instruits que les autres sur la Parole, s’btaient fait du 
Ciel une idbe si fausse, qu’ils s’imaginaient qu’on est dans le 
Ciel quand oh est dans le haut, et qu’on peut de la gouverner 
les choses qui sont au-dessous, ainsi Stre dans sa propre gloire 
et dans Imminence au-dessus des autres. Comme ils btaient 
dans une telle fantaisie, et afin qu’ils sussent qu’ils etaient dans 
le faux, ils furent 61ev6s dans le haut, et il leur fut donnd une 
espbce de gouvernement sur les choses inferieures; mais ils re- 
connurent avec confusion que c’est 1& un ciel de fantaisie, et que 
le Ciel ne consiste pas & Stre dans le haut, mais qu’il est par- 
tout oil l’on vit dans l’amour et la charitd, ou partout oil Ton a 
en soi le Royaume du Seigneur, et ou 1’on ne veut pas s’blever 
au-dessus des autres; car vouloir etre plus grand que les au- 
tres constitue l’enfer et non le ciel. 

451. Un esprit qui avait, dans la vie du corps, cxercd uri 


202 ARCANES CELESTES. n° 451. 

grand pouvoir, en avait conserve dans l’autre vie les habitudes 
et voulait encore commander; il lui fut dit qu’il etait dans un 
autre Royaume, que ce Royaume 6tait dternel, que son pouvoir 
avait dte enfoui avec son corps dans la terre, et que mainteriant 
chacun n’est estimd que selon le bien et le vrai, et scion la Mi- 
sdricorde du Seigneur qu’il s’est aftiree par sa vie dans le 
mondc; qu’il en est de ce Royaume eomme de ceux de la terre, 
oil Ton est estinfe en raison des richesses qu’on possede et de la 
faveur dont on jouit auprfes du prince; qu’ici les richesses sont 
le bien et le vrai, et la faveur du prince, la MisSricorde du Sei- 
gneur; que s’il veut commander a d’aulres titres, il devient re- 
belle, parce qu’il.est dans le Royaume d’un Autre. A ces mots, 
la confusion s’empara de lui. 

452. J’ai parle avec des esprits qui s’imaginaient que le Ciel 
et la Joic Cdlcste consistaicnt a dire les plus grands; mais il leur 
fut dit que dans le Ciel le plus grand est celui qui est le plus 
petit : car celui qui veut etre le plus petit jouit de la plus grande 
fdlicitfi : et coniine le plus petit jouit de la plus grande felicife, 
il en resul te qu’il est le plus grand; et qu’est-ce quo d’etre le 
plus grand, sinon d’etre le plus heureux? les puissanls clicr- 
chent a l’etrc par la puissance, et les riches par la richesse. Et 
de plus, il leur fut dit que le Ciel ne consiste pas A desircr etre 
le plus petit dans-le but d’etre le plus grand, car alors on as- 
pire et on ddsire etre le plus grand; mais qu’il consiste a vou- 
loir de tout cmur plus de bien aux autres qu’a soi-meme,' et a 
leur etre utile pour leur propre bonheur, non par aucune vuc 
de recompense pour soi-meme, mais par amour. 

453. Quelques esprits ont du Ciel une idde si grossfere, 
qu’ils s’imaginent que c’est seulement une admission, et meme 
un lieu ferine dans lequel on est admis au moyen d’une porte 
qui s’ouvre, et introduit par ceux qui en sont les portiers. 

454. D’autres croient qu’il consiste dans une vie oisive ou 
Ton est servi par les autres; mais il leur fut dit' que jamais au- 
cune felicite ne consiste a vivrc dans le repos, et que si c’dtait 
la la felicite, chacun voudrait avoir la felicite des autres pour 
soi,'et que par cela meme personne n’en jouirait; qu’une telle 
vie, au lieu d’etre active, serait oisive et conduirait a l’engour- 
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dissentient, lorsque cependant ils pouvaient eirx-memcs savoir 
que, sans une vie active, il ne saurait y avoir de fclicitd de la 
vie. La vie angelique consiste dans l’usage et dans les biens de 
la charite; car les anges ne pergoivent rien de plus lieureux que 
de former et ij’instruire les esprits qui sont recemment sortis 
du monde, d’etre utiles aux homines, de moderer les mauvais 
esprits qui sont en eux, afin qu’ils ne depassent pas les bornes, 
et d’inspirer aux hommes le bien; puis aussi, de ressusciter les 
morts pour la vie dternelle, et de les introduire ensuite dans le 
ciel, si leurs dines sont dans un 6tat qui le permette. Par ces 
usages, ils pergoivent plus de felicite qu’on ne pourrail jamais 
le ddcrire; ils sont ainsi les images du Seigneur; ainsi ils ai- 
ment le procliain plus qu’eux-indmes ; c’est done la le Ciel : 
e’est pour cela que dans l’usage, et d’aprbs 1’ usage, et scion l’u- 
sage, e’est-a-dire, selon les biens de l’amour ct de la charity 
il y a felicity angelique. Pour faire rougir de honte ceux qui 
ava.ient eu celte idde, que la joie celeste consistait k vivre oisifs 
cn respirant dans le repos la joie cternelle, il leur fut donne, 
aprds ecs observations, de pcrcevoir, pour qu’ils en eussent 
honte, ce qu’dtait line telle vie; et ils pergurent qu’elle dtait 
trbs-triste, et que toule joie pdrissant ainsi, ils la prendraient 
en peu de temps en aversion et en degout. 

455. Un certain esprit d’entre les plus instruits au sujet de 
la Parole, pendant qu’il vivait dans le monde, s’etait formd une 
telle idee de la joie celeste, qu’il la faisait consisler dans une 
lumiere de gloire, comme la lumidre que donnenl les rayons 
solaires lorsqu’ils paraissent dores, par consequent aussi dans 
une vie oisive. Pour qu’il connut qu’il dtait dans le faux, il lui 
fut donnd d’etre dans une telle lumidre; alors il eprouva, au 
milieu de cctte lumidre, un grand plaisir, comme s’il cut, dit- 
il, dtd au ciel; mais il ne put pas y rester longtemps, car peu 
a peu 1’ennui s’empara de lui et sa joie devint nulle. 

456. Des esprits qui avaient etd tres-instruits disaient quo 
la joie celeste consistait dans une vie nullement occupee a faire 
les biens de la charitd, mais seulement a louer et & celdbrer le 
Seigneur, et que c’dtait lJi la vie active. Mais il leur fut dit que 
louer et cclcbrer le Seigneur n’est pas cette vie active, mais cst 
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l’effet de cette vie; car le Seigneur n’a pas besoin de louanges, 
mais il veut qu’on fasse les biens de la charitb; selon ces biens, 
on regoit du Seigneur la felicity. Nbanmoins, ces esprits trbs- 
instruits ne purent avoir dans ces biens do la charitb aucune 
idee de la joie; ils y trouvaient celle de la servitude ; toutefois 
les anges attestbrent que c’est en cela que consistc la plus 
grande liber te, conjointe a une felicite ineffable. 

457. Presque tous ceux qui viennent du monde dans l’autre 
vie s’imaginent que l’enfer est semblablc pour tous, et que le 
ciel est semblable pour tous; cependant il y a dans l’un et dans 
l’autre des diversity et des varietes en nombre indbfini, et ja- 
mais l’enfer pour l’un n’est absolument semblable h l’enfer 
pour l’autre, ni le ciel pourl’un absolument semblable au ciel 
pour l’autre, de meme qu’il n’y a jamais un homme, ou un es- 
prit, ou un ange, qui soit tout a fait semblable & un autre. Lors- 
que seulement je pensais que deux etres btaient absolument sem- 
blables ou bgaux, ceux qui sont dans le monde des esprits et 
ceux qui sont dans le ciel angelique, 6taient saisis d’effroi, et 
disaient que tout UN est forme de l’harmonie de plusicurs, que 
l’UN est tel qu’est 1’harmonie, et qu’il ne peut jamais subsis- 
ter d’UN d’une manifcre absolue, mais seulement un UN harmo- 
nique. Ainsi, chaque socibtb dans le ciel forme un UN, et toutes 
les socibtbs ensemble, ou tout le ciel, un UN ; et cela, par le 
Seigneur Seul, au moyen de l’amour. Un ange faisait une enu- 
meration des genres les plus universels des joics des esprits, ou 
habitants du premier ciel, jusqu’au noinbre de 478; que de 
genres innombrables moins universels, et que d’espbces innom- 
brables appartenant a chaque genre! Et, puisque la il y en a 
tant, que de genres de fblicitbs en nombre inddfini dans le ciel 
des esprits angbliques, et combien plus encore dans le ciel 
des anges ! 

458. De mauvais esprits ont quelquefois pensb qu’il y avait 
un autre ciel que celui du Seigneur : il leur fut aussi perinis de 
chercher partout oil ils pourraient; mais, confus de honte, ils 
ne trouvbrent nulle part un autre ciel. Les mauvais esprits, en 
effet, tombent en delire, tant par haine contre le Seigneur que 
par le tourment infernal , et ils se jettent dans de telles fan- 
tasies. 
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459. II y a trois Cieux : le Premier, ou sont les bons Esprits ; 
le Second, oil sont les Esprits angMiques; le Troisibme, oil sont 
les Anges. Les Esprits, les Esprits angeliques et les Anges sont 
distinguds en Celestes et en Spirituels ; les Celestes sont cenx 
qui, par l’amour, ont re?u du Seigneur la foi, comme ceux qui 
etaieut de la Tres-Ancienne Eglise, et dont il a deja etc parle; les 
Spirituels sont ceux qui, par les connaissances de la foi, ont regu 
du Seigneur la charite, d’aprbs laquelle ils agissent. 

La suite & la fin de ce Chapitre. 


CHAPITRE CINQUIEME. 

1. Voici le livre des nativites de l’Homme, au jour que Dieu 
crea 1’homme; a la ressemblance de Dieu il le fit. 

2. Male et femelle il les crea; et il lesbenit; et il appela leur 
nom Homme, au jour qu’ils furent crees. 

3. Et l’Homme vecut cent trente ans; et il engendra a sa res- 
semblance, selon son image; et il appela son nom Scheth. 

4. Et les jours de l’Homme, aprbs qu’il eut engendre ce 
Scheth, furent huit cents ans ;*et il engendra des fils et des filles. 

5. Et tous les jours de 1’Homme, lesquels il vecu, furent neuf 
cent trente ans, et il mourut. 

6. Et Scheth vdcut cent cinq ans, et il engendra Enosch. 

7. Et Scheth, apres qu’il eut engendre cet Enosch, vecut 
huit cent sept ans; et il engendra des fils et des filles. 

8. Et tous les jours de Scheth furent neuf cent douze ans, et 
il mourut. 

9. Et Enosch vecut quatre-vingt-dix ans, et il engendra 
Kenan. 

10. Et Enosch, aprfes qu’il eut engendre ce Kenan, vecut huit 
cent quinze ans; et il engendra des fils et des filles. 

11. Et tous les jours d’Enosch furent neuf cent cinq ans, et 
il mourut. 

12. Et Kenan v£cut soixante-dix ans, et il engendra Maha- 
lalel. 
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13. Et Kenan, apres qu’il eut engendre ce Mahalalel, vecut 
huit cent quarante ans; et il engendra des fils et des filles. 

14. Et tous les jours de Kenan furent neuf cent dix ans, et il 
mourut. 

18. Et Mahalalel vecut soixante-cinq ans, et il engendra 
Jared. 

16. Et Mahalalel, aprfcs qu’il eut engendre cc Jared, vecut 
huit cent trente ans; et il engendra des fils et des filles. 

17. Et tous les jours de Mahalalel furent huit cent quatre- 
vingt-quinze ans, et il mourut. 

18. Et Jared vecut cent soixante-deux ans, et il engendra 
Chanoch. 

19. Et Jared, aprfcs qu’il eut engendre cc Chanoch, vecut 
huit cents ans; et il engendra des fils et des filles. 

20. Et tous les jours de Jared furent neuf cent soixante-deux 
ans, et il mourut. 

21. Et Chanoch v<kut soixante-cinq ans, et il engendra Me- 
thuschelach. 

22. Et Chanoch, aprhs qu’il eut engendre ce Methuschelach, 
marcha avec Dieu trois cents ans; et il engendra des fils et des 
filles. 

23. Et tous les jours de Chanoch furent trois cent soixante- 
cinq ans. 

24. Et Chanoch marcha avec Dieu, et il ne fut plus, parce 
quo Dieu le prit. 

25. Et Methuschelach vecut cent quatre-vingt-scpt ans, et il 
engendra Lamech. 

26. Et Methuschelach, apres qu’il eut engendre ce Lamech, 
vecut sept cent quatre-vingt-deux ans; et il engendra des fils et 
des filles. 

• 27. Et tous les jours de Methuschelach furent neuf cent 
soixante-neuf ans, et il mourut. 

28. Et Lamech v£cut cent quatre-vingt-deux ans, et il en- 
gendra un fils. 

29. Et il appela son nom Noach, disant : Celui-ci nous con- 
solera de notre ceuvre et de la douleur de nos mains a cause de 
l’humus que Jehovah a maudit. 
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30. Et Lamech, apres qu’il eut engendre cc Noach, vecut 
cinq cent quatre-vingt-quinze ans; et il engendra des fils et des 
filles. 

31. Et tous les jours dc Lamech furent sept cent soixante- 
dix-sept ans, et il mourut. 

32. Et son fils Noach vecut cinq cents ans, et Noach engen- 
dra Schem, Cham et Japheth. 

CONTENU. 

460. Dans ce Chapitre il s’agit specialement de ce quc de- 
vint la Tres-Ancienne Eglise dans ses descendants, environ jus- 
qu’au deluge. 

461 . La Trfes-Ancienne Eglise meme, qui fut celeste, est celle 
qui est appelee homme, et rcssemblance de Dieu. Vers. 1. 

462. Une Seconde Eglise, qui ne fut pas aussi celeste que la 
Trfes-Ancienne, est appelee Scheth. Il en est parle, Vers. 2 et 3. 

463. Une Troisieme Eglise fut appelee Enosch, Vers. 6; une 
Quatrieme, Kenan, Vers. 9; une Cinquibme, Mahalalel, Vers. 12; 
une Sixieme, Jared, Vers. 15; une Septieme, Chanoch, Vers. 
18; uneHuitifeme, Metlnischelach. Vers. 21. 

464. L’Eglise, appelee Chanoch, est decrite coniine ayant 
forme une doctrine des revelations etdes perceptions de la Tres- 
Ancienne Eglise; quoique cette doctrine ne fut d’aucune utilite 
pour ce temps, clle fut n^anmoins conservee pour 1’usage de la 
posterite; c’est ce qui est signifie en ce que « Chanoch ne fut 
plus, parce que Dieu le prit. » Vers. 22, 23, 24. 

465. Une Neuvifeme Eglise fut appelee Lamech. Vers. 25. 

466. Une Dixieme, mhrc des trois Eglises apres le deluge, est 
Noach : cette. Eglise doit etre appelee V Eglise Ancierme . Vers. 
28, 29. 

467. L’Eglise nominee Lamech est decrite, comme n’ayant 
plus chez elle aucun reste de la perception de la Tres-Ancienne 
Eglise; et TEglise nommee Noach comme une Nouvelle Eglise. 
Vers. 29. 
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SENS INTERNE. 


468. D’aprds ce qui a dtd dil etmontrd dans le Chapitre prd- 
cddent, il est dvident que par les Noms ont dtd signifiees des Hd- 
rdsies et des Doctrines; de la on peut voir que par les Noms, 
dans ce Chapitre, il a aussi dtd signifie, non des personnes, mais 
des choses, et ici des Doctrines ou des Eglises, qui ont dtd con- 
servees, depuis la Tres-Ancienne Eglise jusqu’a Noach, quels 
qu’aient dtd mdme les changemenls qu’elles ont eprouves. Mais 
comme, it l’dgard de l’figlise, il arrive que, par le laps du temps, 
elle ddcroit et reste enfin parmi un petit nombre d’hommes, ces 
hommes, en faible nombre, chez lesquels elle dlait reside au 
temps du deluge, sont appelds Noach. Que la vraic liglise dd- 
croisse et reste chez un petit nombre d’hommes, on peut le voir 
par les autres Eglises qui ont dtd de meme en ddcroissant. Ceux 
qui restent sont appelds, dans la Parole, Restes (Reliquice) et 
Residu (Residuum), et meme sont dits etre au milieu de la 
terre. Il en est de l’universel comme du particular, ou de l'E- 
glise comme de chaque homme; si le Seigneur ne conservait 
chez chaque homme les Restes (Reliquiae), il serai t impossible 
que l’homme ne pdrit pas d’une mort eternelle, car la vie spiri- 
tuelle et la vie celeste sont dans les Reliquice; de meme, si dans 
le commun ou l’universel il n’y avait to uj ours quelques hommes 
chez qui Vfcglise ou la vraie foi fut conservde, le genre humain 
pcrirait; car a cause de quelques individus, comme on le sail, 
une cite est conservde, meme tout un Royaume. 11 en estde cela 
comme du coeur chez l’homme; tant que le cceur est sain, les 
visceres qui l’environnent peuvent vivre ; mais lorsqu’il est sans 
vigueur, la langueur s’empare de toutes les parties, et l’homme 
meurt. Ce sont les derniers Restes (Reliquice) qui sont signifies 
par Noach; car, eux exceptds, comme on le voit dans le Chapi- 
tre suivant, Verset 12, toute la terre avait dtd corrompuc. 11 est 
C& et lit question, dans les Prophetes, de ces Restes chez chaque 
homme et dans l’Eglise; ainsi, dans Esaie : « Celui qui sera 
» Resti dans Sion et celui qui sera de Reste dans Jdrusalem, 
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» Saint on Fappellera, quiconque ( sera ) ecrit pour Ics vies dans 
» Jerusalem, lorsque le Seigneur aura lave les souillures des 
» filles de Sion, et que les sangs de Jerusalem il aura efface du 
» milieu d’elle. » — IV. 3 ,4 ; — la, il s’agit des Restes par les- 
quels sont signifies les Restes (Reliquim) de l’Eglise, et de 
I’homme de l’figlise, auxquels s’applique le saint; car ceux qui 
etaient restes dans Sion et dans Jerusalem n’ont pas pu etre 
saints par cela seul qu’ils etaient de reste. Pareillement, dans 
le Meme : « Et il arrivera en ce jour-la que les Restes d’Israel 
» et que X Evasion de la maison de Jacob ne continueront plus 
» de s’appuyer sur celui qui les frappait; et ils s’appuierontsur 
» Jehovah, le Saint d’Israel, en verity : les Restes reviendronl, 
» les Restes de Jacob, vers le Dieu puissant. » — X. 20,21, 
22. — Dans J^remie : « En ces jours-la et en ce temps-la, on 
» chcrchera l’iniquite d’Israel, mais plus elle ne sera ; etlespe- 

# ches de Jehudah, et ils ne seront plus trouv^s; car je pardon- 
» nerai a celui que j’aurai fait demeurer de Reste. » — L. 20. — 
Dans Michee : « Les Restes de Jacob (seront) au milieu de peu- 
» pies nombreux comme une rosee de par Jehovah, comme des 
» pluies sur l’herbe.w — V. 6. — Le Residu, ou les Restes (Re- 
liquiae) fa l’homme ou dc l’Eglise ont ete aussi represents par 
les dimes qui etaient saintes; de la aussi le noinbre decennaire 
esl saint; en consequence, dix se dit des Residus, comme dans 
Esai'e : « Jehovah eloignera l’homme, et beaucoup (sera.) ce qui 
» (sera) laisse dans le milieu de la ter re ; et encore en elle (il 
» y aura ) une dixieme partie; et elle reviendra, et sera pour 
» etre emondee comme le chSne et l’yeuse, lorsqu’on en ahat 
» une tige; semence de saintete, sa tige. » — VI. 12, 13; — * 
la, le Residu est appele semence de saintete. Dans Amos : 
« Ainsi a dit le Seigneur Jehovih : La ville qui sortait (avec) 
» mille fera de Risidu cent ; et celle qui sortait (avec) 

* cent fera de Risklu dix pour la maison d’Isracl. » — V. 3. 
— Dans ces passages et dans plusieurs autres sont signifies, 
dans le sens interne, les Restes (Reliquia; )dor\t il s’agit. Qu’une 
ville soit conservee a cause des Restes (Reliqum) dc l’Eglise, 
on le voit d’apres ce qui a ete dit a Abraham au sujet de Sodo- 
me : « Abraham dit : Peut-etre s’en trouvera-t-il dix? El il 

14. 
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» dit : Je ne la detruirai pas a cause des dix. » — Genesc, 
XVIII. 32. 

469. Vers. 1. Void le litre des nalivitis de l’ Homme, au 
jour que Dieu cr&a I’homme ; d la ressemblance de Dieu il le 
fit. — Le litre des nativiies est le recensemcnt de ceux qui 
furent de la Tres-Aneienne Eglise : au jour que Dieu crea 
I’homme, c’est quand l’homme devint spirituel : it la ressem- 
blance de Dieu il le fit, c’est quand il devint cdleste; ainsi, 
c’est une description de la Tr&s-Aneienne Eglise. 

470. Le litre des nalivites est le recensemcnt de ceux qui 
furent de la Tres-Aneienne Eglise : on le voit suffisamment 
par ce qui suit; en effet, ici jusqu’au Gliapitre XI ou jusqu'a 
Eber, les Noms-signilient des choses et nullement des persori- 
nes. Dans le temps tres-ancien, le genre humain itaft distingue 
en maisons, families et nations ( gentes) : le mari et son epouse 
avec leurs enfants, et memo quelques membres de leur famille 
qui les servaient, constituaient la maison; un nombre plus ou 
moins grand de maisons, placdes a peu de distance 1'une de 
l’autre, mais neanmoins non confondues ensemble, constituaient 
la famille; un nombre plus ou moins grand de families consti- 
tuaient la nation. 

471. S’ils habitaienl ainsi, a savoir, seuls entre eux, distin- 
gues seulement en maisons, families et nations, c’dtait afin que 
par ce moyen l’Eglise se conservat saine, et que toutes les mai- 
sons et les families dependissent deleurchef^flretts^etpcrsis- 
tassent ainsi dans l’amour et dans le vrai culte. En outre, chaque 
maison avail un genie particulier distinct de celui d’une autre; 
car on sait que les enfants, ct meme les descendants, lirent de 
leursparents un genie etdes marques tellement caracteristiques, 
qu’on peut les reconnailre a leur physionomie et a plusieurs au- 
tres signes; c’est pourquoi, afin que les caracteres ne fussent 
pas confondus et que leur distinction ful cxactement conservee, 
il plut au Seigneur qu’ils habitassent de cette maniere. Ainsi, 
l’Eglise representait au vif ( ad vivum) le Rovaumc du Seigneur ; 
car, dans le Royaume du Seigneur, il y a d’innombrables socie- 
tes, distinguees l’une de l’autre selon les differences de l’amour 
ctdc la foi. C’est la, ainsi qu’il a deja ete dit, vivre scul; et 
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c’est la habiter les tentes, comme il a aussi ete dit; c’cst la cn- 
fin ce qu’il a plu au Seigneur que l’Eglise Judai'que fit aussi, 
lorsqu’il l’a distingu6e en maisons, en families, en nations, ct 
qu’il a prescrii de contracter mariage entre families; la cause 
est la meme; il en sera parle dans la suite d’apres la Divine 
Miscricorde du Seigneur. 

472. Au jour queDieu cria t’komme, c’est qunnd t’homme 
devint spirited; et a la ressemblance de Dieu il le fit, c’esl 
qunnd il devint cileste : on le voit d’apres ce qui a ete dit ct 
montre ci-dessus. Le mot crier s’ applique particuliercmenl a 
l’homme, lorsqu’il est cree de nouveau ou regenere, el le mot 
faire, lorsqu’il est perfectionne; c’est pourquoi, dans la Parole 
il y a une distinction reguliere entre crier, former ct faire , 
comme aussi prdcedemment au Chapitre II, oil il s’agit de 
l’liomme spirituel devenu celeste : # Dieu se reposa de toutc son 
» oeuvre, que Dieu crea en (la) faisant; » et q;i et la ailleurs, 
oil creer concerne l’homme spirituel, et faire, c’est-a-dirc, per- 
fectionner, concerne l’homme celeste. Voir N os 16 et 88. 

473. Que la ressemblance de Dieu soit l’homme celeste, et 
1’imagedeDieu l’homme spirituel, cela aussi a ete montre ci- 
dessus; en elfet, 1’ image tend a la ressemblance, et la ressem- 
blance est l’effigie, car l’homme celeste es.t absolument dirige 
par le Seigneur, comme une ressemblance de Lui-Mdme. 

474. Puis done qu’il s’agit de la nativiti ou de la propaga- 
tion de la Trijs-Ancienne Eglise, il est d’abord ddcrit ici quo de 
spirituelle elle a et6 faite celeste, car de lii suivent les propaga- 
tions. 

475. Vers. 2. Mdle et femelle il les crea ; et il les benit; et 
il appela leur nom Homme, au jour qu'ils. furent creis. — 
Vat male et femelle est signifie le mariage entre la foi ct l’a- 
mour : par appeler leur nom Homme, il est signifie que c’est 
l’Eglise qui principalement est appelee Homme. 

476. Par mdle et femelle est signifie le mariage entre la 
foi et l’ amour : cela a deja ete dit et montre, a savoir, que le 
mdle ou le mari signifie l’entendcmenl el ce qui appartient a 
l’entendement, ainsi ce qui appartient il la foi, et que la femelle 
signifie la volont6 ou ce qui appartient ii la volonle, ainsi ce qui 
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apparticnt a Tamour ; e’est pour cela qu’elle a aussi ete appclee 
Chavah, d’apres la vie qui apparticnt a Tamour seul; e’est en- 
core pour cela que par feme-lie est signifiee TEglise, com me il a 
aussi etd montre prdeedemmen-t, et par male, rhomme (vir) de 
TEglise. Il s’agit ici de Tetat de TEglise, lorsqu’cllc etait spi- 
rituelle, et sur lc point d’etre faite celeste, o' est pourquoi male 
est mis le premier, coinme an Chap. I, Vers. 26, 27. Le mot 
crier concerne aussi Tliommc spiritue) ; mais bientdtapres, des 
que le mariage est fait, ou des que TEglise a 6te faite celeste, 
il n’est dit ni male ni femelle, mais Homme, qui signifie Tun et 
T autre d’apres lc mariage; e’est pour cela qu’il est dit aussitot 
pour signiiier TEglise : « Et il appela leur nom Homme . » 
477. Que T Ilomme soit la Tres-Ancicnne Eglise, cela a sou- 
vent ete dit ct montre ci-dessus ; en eflfet, dans le sens supreme, 
le Seigneur lui-memc est seul ITIomme ; de la sont appelees 
komme, d’abord TEglise celeste, parce qu’elle est la ressem- 
blance. et ensuite TEglise spirituelle, parce qu’elle est Fimage; 
mais, dans un sens commun, est appele hornme quiconquc a Tcn- 
tendement humain, car e’est par 1’cntendement que Thomme est 
hornme, et que Tun est plus hornme. que Tautre, quoique la dis- 
tinction de Thomme d’avec Thomme dut dtre selon la foi de Ta- 
mour envers le Seigneur. Que la Tres-Ancienne Eglise, et toute 
Eglise veritable, et par suite ceux qui sont de TEglise, ou qui 
puisent dans le Seigneur Tarnour et la foi, soient principale- 
ment appeles Homme, on lc voit d’apres la Parole; ainsi, dans 
Ezechiel : « Je ferai multiplier sur veils T Homme, la maison 
» d’lsrael tout entiere; jc ferai multiplier sur vous T Ilomme ct 
» la bete, pour qu’ils se multiplient et fructihent; et je vous 
» ferai habitcr commc dans vos Antiquites, et je vous ferai du 
» bien plus que dans vos Commencements ; je ferai marcher 
» sur vous l 9 Homme , mon peuple Israel. » — XXXYI. 10, 11. 
12; — la, TEglise Tres-Ancienne est signifiee par les anti- 
quites; les Egiises Anciennes, par les commencements; TEglise 
primitive ou des Gentils, par la maison d’lsracl et par le peuple 
Israel; et ces Egiises sont appelees V Homme. Dans Moise : 
« Souviens-toi dcs jours cCeterniti; ayez Tintelligcncc des an- 
)) necs de generation et generation : lorsque le Tres-Haut 
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i) donnait l’heritagc aux nations, lorsqu’il separait los fils de 
i) t'Homme, il etablit les homes des peuples selon le noinbre 
» des fils d'Isracl. » — Deuter. XXXII. 7, 8; — li, l’Eglise 
Tres-Ancienne est signifide par les jours d’eternite; les Eglises 
Anciennes, par generation et generation; sont appelds fils de 
l’homme cenx qui dtaient dans la foi envers le Seigneur, foi qui 
est le nombre des fils d’Isracl. Que le regenere soil appele 
Homme, on le voit dans Jdremic : « J’ai vu la terrc, et voici, 
» vide et vague; et les cieux, et ils n ’font) point leur lumiere; 
» j’ai vu, et voici, point A' Homme, et tous les oiseaux des 
» cieux sc sont enfuis. » — IV. 23, 23; — la terrc est la pour 
l’liomme externe; le ciel, pour l’liomnie interne; 1’ Homme, 
pour l’amour du bien; l’oisean. des cieux, pour l’entendeinent 
du vrai. Dans le Mdme : « Voici, les jours viennent, et j’ense- 
i) mcncerai la maison d’Israel et la maison de Jehudali de se- 
» mence A’homme et de scmence de bdte. » — XXXI. 27 ; — 
riionnnc est la pour Khonime interne ; la bdte pour l’homme 
externe. Dans Esai'c : « Renoncez a Y Homme en la narine de 
» qui (il y ait) esprit, car combien sera-t-il estime? » — II. 
22 ; — l’liomme est pris pour 1’ bo in me de l’Eglise. Dans le 
Memo : « Jehovah cloignera Y Homme, et beaqcoup (sera ) cc 
» qui (sera) laissd dans le milieu de la terre. » — IV. 12; — 
la, il s’agil de la vastalion de l’homme, au point qu’il n’y ait 
plus ni bien ni vrai. Dans le Me me : « Consumes seront les 
» habitants de la terre, et il y aura de reste de Y Homme 
» (Enosch), tres-peu. » — XXIV. 6; — l’homnie est pris la 
pour ceux qui ont la foi. Dans le Meme : « Desolcs sont les sen- 
» tiers; on a ecsse de passer par le senlier : il a rendu vaine 
» l’alliance, il a indprise les villes ; il n’a point fait cas de 
» Y Homme (Enosch); la terre est en dcuil et languit. » — 
XXXIII. 8, 9; — il s’agit de l’homme, qui, dans la langue he- 
brai'que, est-Enosch. Dans le.Mcme : « Je rendrai plus prdcieux 
» Y Homme (Enosch) que 1’or pur, et 1’ Homme (Adam) plus 
i) que l’or d’Ophir; pour cela j’ebranlerai le ciel, et la terre 
t sera transportee desa place. » — XIII. 12, 13; — la, 1’honnne 
noinmd en premier lieu est Enosch, et l’homme nomind ensuite 
est Adam. 
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478. S’il est (lit Adam, c’est parce que le mot hebreu Adam 
signifie Homme; mais quc le mot Adam n’ait jamais 6te cm- 
ployt: comme nom propre pour designer un ’nomine en particu- 
lar, on le voit clairement ici et par ce qui precede, en ce qu’il 
se dit, non au singulier, mais au pluriel, c’cst-a-dire, s’applique 
aussi bien au mari qu’S la femme, qui tous deux ensemble sont 
appcles 1’ Homme; qu’il s’agisse de l’un et de l’autre, chacun 
peut le voir d’aprfcs les paroles, car il est dit : « II appela leur 
» nom Homme, au jour qu’i'/s fureni crib; » pareillemcnt au 
Cliapilre I : « Faisons Homme a notre image, et Us domineront 
» sur les poissons de la mer. » — Vers. 26, 28; — de lit aussi 
on peut voir qu’il s’agit, non d’un certain liomme cr66 le pre- 
mier de tous, mais de la Tres-Ancienne Eglise. 

479. Par appeler le nom ou appeler du nom, il est signifie 
dans la Parole connaitre la qualite, ainsi qn’il a deja dtc montre ; 
ici, connaitre quelle 6tait la Tres-Ancienne Eglise, a savoir, que 
l’Homme fut tird de l’humus ou r6genere par le Seigneur, car 
Adam est l’humus; et qu’cnsuitc, lorsqu’il fut fait celeste, il de- 
vint Homme plus thninemment d’aprSs la foi de 1’ amour cnvers 
le Seigneur. 

480. On voit aussi par le Chap. I, Vers. 26, 27, qn'ils fu- 
rerit appetis Homme, an jour qu’ils furent crees, c’cst-a-dirc, 
a la fin du sixieme jour qui repond au soir du sabbat, ou lors- 
que le sabbat ou le septihme jour commenca; car le septieme 
jour ou le sabbat, c’est I’homme celeste, comme il a etc montre 
prdcMewiment. 

481. Vers. 3. Et l’ Homme vecut cent trente ans; el Hen-, 
geridra d sa ressemblance, selon son image; of il appela son 
nom Schetk. — Par cent trente ans est signifie le temps qui s’e- 
coula avant quc 1’Eglise qouvclle eul pris son origine; et comme 
elle ne diff^rait pas d’une manicrc absoluc de la Tres-Ancienne 
Eglise, il est dit qu’elle naquit d sa ressemblance et selon son 
image; mais ici la ressemblance se rapportc a la foi, et l’image 
a l’amour; cette Eglise a 6te appelee Schetk. 

482. Pcrsonne n’a su jusqu’a present ce que signifient, dans 
le sens interne, les annees et les nombres d’annees quc Ton 
trouve dans ce Chapitrc. Ceux qui restent dans le sens de la 
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lettre pensent epic ce sont des annees comme cellos dont on se 
sort dans le mondc pour mesurer lc temps; neanmoins, ici et 
jusqu’au Cliapitre XII, il n’y a rien d’historique, quoique lc sens 
de la lettre paraisse contenir des faits d’histoire; mais tout ce 
qui est rapporte, tant en gdndral qu’en particulier, contient 
autre chose. Ce qui a et6 dit des noms s’appliquc aussi aux 
nombres : dans la Parole, on rencontre souvent le nombre ter- 
nairc, puis aussi le septenaire, ct partout ces nombres signilient 
quclquc chose de saint ou d’inviolable quant aux 6tats que les 
temps ou d’autres expressions enveloppent ou reprdsentent. On 
ne doit pas faire do difference entre les plus petits intervallcs 
de temps et les plus grands; car, de meme que les parties ap- 
partiennent au tout, de menu: les plus petits intervallcs appar- 
tiennent aux plus grands; il doit y avoir, en effet, similitude d’ac- 
tion, pour que lc tout existe convenablement d'apres ses parties, 
ou le plus grand d’apres les plus petits ; ainsi, dans Esaie : « Main- 
» tenant Jehovah a parle, disant : Dans trois Ans, scion les An- 
ri nies d’un mercenaire, et vile sera renduc la gloire de Moab. » 
— XVI. 14. — Dans le Meme : a Le Seigneur m’a dit : Encore 
» un An, scion les Annies d’un mercenaire, et sera consumdc 
» toute la gloire de Kedar. » — XXI. 16; — la, sont signifies 
tant les plus petits intervalles que les plus grands. Dans Haba- 
kuk : « Jehovah ! j’ai entendu ce qu’on dit de Toi ; j’ai respecte, 
» Jehovah! ton ouvrage; dans le milieu des Annies vivilie-le, 
» dans lc milieu des Annies fais-le connaitre. » — III. 2 ; — la, le 
milieu des Annees, e’est l’Avcncment du Seigneur; e’est aussi, 
dans de plus petits intervalles, tout avenement du Seigneur, par 
exemple, quand l’liomme est reg6ner6; et, dans de plus grands, 
quand de nouveau l’Eglise du Seigneur se releve : il est aussi 
appeld 1’ Ann 6a des rachetds, dans Esaie : « Le jour de la ven- 
» geance (est) dans mon cceur, et YAnnee de mes rachetes est 
» venue. » — LXIII. h. — Il en est aussi de meme des mille ans 
pendant lesquels Satan doit etre lie, — Apoc. XX. 2, 3, 7; — 
et des mille ans de la premiere resurrection, — Apoc. XX. 4, 
5, 6. — Ces mille ans signifient les etats de ceux dont il est 
parle, et non pas un intervalle de mille ann6cs; car de meme 
que les Jours, comme il a deja et6 montre, sont pris pour 1’etat, 
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de meme aussi lcs Annees, el les etats sont dScrits par le nom- 
bre des Annees; de la on peut voir que les temps, dans ce Cba- 
pitre, enveloppent aussi les (Hats; car cliaque Eglise a <R6 dans 
tin etat de Perception different de celui d’une autre, en raison 
des differences du caractere provenant du mal b^reditairc et du 
mal actuel. 

483. Par les noms, qui suivent, ainsi par Scbeth, Enosch, 
Kdnan, Mahalalel, Jared, Chanocb, Methuschelacb , Larnecb, 
Noacb, il est signifie autant d’Eglises, dont la premibre et la 
principale fut celle qui a 6te appelde Homme. Le principal des 
Eglises fut la Perception; aussi les differences entre les Eglises 
de cette dpoque furent principalement des differences de per- 
ceptions. II m’est perhiis, au sujet de la Perception, de rappor- 
ter ici ce qui suit : Dans tout le ciel, il ne rfegne que la Percep- 
tion du bien et du vrai, et elle est telle qu’il est impossible de 
la decrire; ses differences sont innombrables, de sorte qu’une 
societe n’a pas une perception semblable a celle d’une autre so- 
ciete; la, les Perceptions se classent en genres et en espfeces; 
lcs genres en sont innombrables, et les espbees de cliaque genre 
sont pareillement innombrables : il en sera parle dans la suite, 
d’apres la Divine Misericorde du Seigneur. Les genres et les 
especes de cliaque genre dtant innombrables, et les subdivisions 
des especes encore plus innombrables, on peut voir combien 
aujourd’hui l’univers a peu de connaissances snr ce qui con- 
cerne le spirituel et le celeste, et qu’il n’en a presque aucune, 
puisqu’il ne sail meme pas ce que e’est que la Perception, et 
que si on lui en parle, il ne croit pas qu’elle existe; de meme 
aussi pour d’autres cboses. La Tres-Ancienne Eglise repr6sen- 
tait le Royaume Celeste du Seigneur, mfime quant aux differen- 
ces generiques et specifiques de perceptions; mais comme on 
ignore absolument aujourd’bui ce que e’est que la Perception 
dans ce qu’ellc a de plus commun, parler des genres et des es- 
peces de perceptions de ces Eglises, ce ne serait que rapporter 
des cboses etranges et inconnues. Les Tres-Anciens, pour cette 
raison, out etc distingu6s en maisons, families et nations (gen- 
tes), et leurs mariages se contractaient entre maisons et fa- 
milies, afin que les genres et les especes de perceptions exis- 
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tassent, et ne fussent ddrivdcs des parents que selon les propa- 
gations des caractdres; c’est pourquoi ceux qui ont eld de la 
Trds-Ancienne Eglise habitent aussi ensemble dans le Giel. 

484. Que l’Eglise, qui a dtd appelee Schelh, ait dtd presque 
semblable a la Tres-Ancienne Eglise, on le voit en ce qu’il est 
dit que 1’ Homme engendra a sa resemblance, selon son ima- 
ge, et qu’i'/ appela son nom Schelh ; la ressemblance concerne 
la foi, et l’image l’amour; en effet, cette Eglise n’etait pas 
comme la Tres-Ancienne Eglise quant k 1’amour, et par suite 
quant h la foi envers le Seigneur, ce qui est evident en ce qu’il 
est dit peu auparavant : « Male et femelle il les crda, et il les 
» bdnit; et il appela leur nom Homme, » ce qui signifie l’liomme 
spirituel du sixieme jour, comme il vient d’etre dit; c’est pour- 
quoi, sa ressemblance fut comme homme spirituel du sixieme 
jour, c’est-ii-dire que l’amour ne fut pas de mcme le principal, 
mais que ndanmoins la foi fut conjointe i I’amour. 

485. Qu’ici par Scketh il soil cntendu une autre Eglise que 
celle qui a did decrite prdcddemment par Scheth, au Ghapitre 
IV, Versct 25, on le voit, N° 435. Quo des Eglises de doctrines 
diffdrentes aient dtc appeldcs d’un Nom semblable, cela est evi- 
dent en ce que dans le Chapitre precedent, Versets 47 et 18, des 
Eglises ont dtd appeldes Ghanoch et Lamecli, et que dans celui- 
ci, d’autrcs Eglises sont pareillement appeldes Clianocli et La- 
mecb, Vers. 24 et 30. 

486. Vers. 4. Et les jours de l’ Homme, aprte qu'il eut 
en genii re ce Schelh, furent huit cents ans; et il engendra 
des fils et des filles. — Par les jours sont signifies Fes temps et 
les dtats en gdndral : par les ans, les temps et les dtats en par- 
ticular : par les fils et les filles, les vrais et les biens qu’ils 
percurent'. 

487. Que par les jours soient signifies les temps et les dtats 
en general, cela a dtd montrd dans le premier Chapitre, oil les 
jours de la creation n’ont pas signifid autre chose. Il est tres- 
ordinairc, dans la Parole, d’appeler jours un temps quelcon- 
que, comme dvideinment ici, et dans les Versets suivants, 5, 8, 
44, 14, 17, 20, 23, 27, 31 ; c’est memo pour cela que les dtats 
des temps en gdndral sont aussi signifies par les jours; et quand 
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on y ajoute les ann6es, par les temps des anndes sont signifies 
quels etats, ainsi des etats en particulier. Les Tres-Anciens 
avaicnt leurs nombres par lesquels ils signifiaient les differentes 
choses de l’Eglise; par exemple, les nombres trois, sept, dix, 
douze, et plusieurs autres qu’ils composaientavecces nombres 
et avec d’autres, et ils exprimaicnt ainsi les etats de l’Eglise. 
C’est pourquoi ces nombres contiennent des arcanes qui exige- 
raient beaucoup d’ explications; e’etait le Comput des etats de 
l’Eglise. Aussi trouve-t-on ca et l;i quelquc chose de scmblable 
dans la Parole, surtout dans la Parole prophetique; aussi voit- 
on dans les rites de l’Eglise Judaique des nombres de temps et 
de mesures ; par exemple, en ce qui concerne les sacrifices, les 
gateaux, les oblations, etc., qui partout signifient des choses 
saintes selon leur application : c’est pourquoi les choses qui sont 
sp6cialement enveloppees ici par huit cents, dan's lc Verset sui- 
vant par neuf cent trente, et dans la suite par les nombres 
d’annees, sont en si grande quantite, qu’il est impossible de les 
exposer; cc sont les changements d’etat de leur Eglise appli- 
ques a leur etat comnuin. Dans la suite, d’apres la Divine Misc- 
ricorde du Seigneur, il sera dit cc que signifient les nombres 
simples jusqu’a douze; sans la connaissance prealable de la si- 
gnification de ces nombres, il est impossible de saisir cello des 
nombres composes. 

488. Que les Jours signifient les etats en general, etles An- 
nies les etats en particulier, on peut aussi lc voir d’aprbs la Pa- 
role, ainsi qu’il a 6l6 dit ; par exemple, dans Ezechiel : « Tu as 
» fait approcher tes Jours, et tu es venue jusqu’a tvs, Annies. » 

— XXII. 4; — la il s’agit de ceux qui coinmctlent l’abomina- 
tion, et qui comblent la mesure des pechds; aussi leur etat est- 
il exprime en general par les jours et en particulier par les an- 
nees. Dans David : « Des Jours aux J ours du Roi tu ajouteras; 
» ses Annies comme de generation et generation (seront). » — 
Ps..LXI. 7 ; — il s’agit du Seigneur et de son Royaume; la aussi 
les jours etles annecs sont l’etat de son Royaume. DansleMeme: 
« J’ai pensd aux Jours de l’anliquitc, aux Annies des sieclcs. » 

— Ps. LXXVII. 6; — la, les jours de l’antiquite sont les etats 
de l’figlisc Tres-Anciennc; et les annees des siecles, les etats 
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de l’Eglise Ancienne. Dans Esai'e : « Le Jour de la vengeance 
» (est) dans mon cceur, et ['Annie de mes rachctes cst venue. » 

— LXI1I. 4; — il s’agit des derniers temps; la, le jour de la 
vengeance est pour l’etat de damnation, et I’annte des rachctes 
pour 1’clat de beatitude. Pareillement dans le Memo : « Pour 
» proclamer X Annie du bon plaisir pour Jehovah, et le/owr 
» de la vengeance pour notre Dieu; pour consoler tojis ceux 
» qui soul dans le deuil. » — LXI. 2; — la encore il est dit le 
jour, et aussi l’annee, et ils signifieiit les etals. Dans Jeremie : 
«Renouvelle nos Jours comme dans l’anliquit<5. » — Lament. 
V. 21; — lh, e’est 6videinincnt pour l’6tat. Dans Joel : « Il 
» vient le Jour de Jehovah, car il est proche; jour de tenebres 
» et d’obscurit6, jour de nuage et de brouillard; il n’y en a 
» point cu de semblable h lui depuis le sieclc, et apres lui il n’y 
» en aura point jusqu’aux Annies de gdndration et genera- 
» tion. » — IL 1, 2, 11; — la, le jour est mis pour l’etat de 
tenebres, d’obscuritd, de nuage et de brouillard de chacun en 
particulier, et de tous en g6n6ral. Dans Zacharie : « J’oterai l’i- 
» niquitd de cettc terre en uu Jour; en cajour-lh, vous crierez, 
» l’liomme a son compagnon, sous la vigne et sous le figuier. » 

— III. 9. 10; — et gill Curs : « Il y aura un Jour, lequcl est 
i) connu de Jehovah, non pas Jour, ni nuit, et il arrivera qu’au 
» temps du soir, il y aura lumiere. » — XIV. 7 ; — la, il est 
evident que e’est I’dtal, car il est dit qu’il y aura un jour, ni 
jour ni nuit, et qu’au temps du soir il y aura lumiere. C’cst 
aussi ce qui cst Evident par ces paroles du Decalogue : « IIo- 
» nore ton pere et ta mere afin que soient prolonges tes Jours, 
» etquebien te soitsur l’humus.n — Deut^r. V. 16. XXV. 15; — 
la, la prolongation des jours n’est pas la longevite, e’est un 6tat 
heureux. Dans le sens de la lettre, on ne peut que voir le temps 
dans I’exprcssion de jour; mais, dans le sens interne, on y voit 
l’elat; les anges, qui sont dans le sens interne de la Parole, ne 
savent point ce que e’est que le temps; car il n’ont point de so- 
leil ni de lune qui dislinguent les tcinps; par consequent ils ne 
savent pas ce que e’est que le jour et l’annee, mais ils connais- 
sent ce que e’est que l’elat et ses changements; e’est pourquoi 
devant les anges, qui sont dans le sens interne de la Parole, tout 
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cc qui appartient a la matiere, a l’espace cl au temps disparait; 
par example, cc qui est dans le sens de la leltre, dans Ezcchiel : 
<( Proclie cst lc Jour, et proche (est) le Jour de Jehovah, jour 
» de nuage; temps des nations ce sera. » — XXX. 3 ; — et dans 
Joel : « Ah ! ce Jour ! car proche (il est) lc Jour de Jehovah, 
» et comme une devastation. » — I. do ; — la, le jour de nuage, 
e’est le nuage oii la faussete; le jour des nations, ce sontles 
nations ou la mdchancete; le jour de Jehovah, e’est la vastation. 
Lorsquc la notion du temps est ecarthe, il rcste la notion de 
1’etat des clioses qui ont cte dans ce temps. Il en cst de meme 
des jours et des anndes qui sont tant' de fois nommes dans ce 
Chapilre. 

489. Quc par les fils et les files soient signifies les vrais et 
les biens qu’ils perc-urent, et meine par les fils les vrais, et par 
les fillies les biens, on peut lc voir d’apres un grand nombre de 
passages dans les Prophetes, car les conceptions et les enfanle- 
ments de l’Eglise, dans la Parole, de meme qu’ancienncment, 
ont etc nommes fils et filles; ainsi, dans Esai'e : « Les nations 
» inarchcront a ta lumihre, et les rois a la splendour de ton le- 
» ver; lhve a l’cntour les yeux, et vois; tous, ils se sont assem- 
» blcs et viennent a toi ; tes Fils de loin viendront, et les Filles 
» a ( ton) cold seront nourries : alors tu verras et scras dans 
» l’abondance, et il s’dtonncra et se dilalera, ton ccenr. » — LX. 
3, 4, 5; — lh, les fils sont mis pour les vrais, et les filles pour 
les biens. Dans David : « Delivre-moi et retire-moi de la main 
» des Fils de l’etranger, dont la bouche profere vanite; nos 
» Fils (sont) comme des plants grandis en leur jcunesse; nos 
» Filles, comme des angles tallies pour forme de temple. » — 
Ps. CXLIV. Il, 12; — les fils de l’etranger, pour les vrais fal- 
sifies ou les faux; nos fils, pour les doctrinaux du vrai; et nos 
filles, pour les doctrinaux du bien. Dans Esai'e : « Jc dirai au 
» Seplentrion : Donne; et au Midi : Ne rclienspas; amenemes 
» Fits de loin, el mes Filles de l’extrdmitd de la terre, faisant 
» sortir un peuple avcuglc, et des yeux il aura ; et des sourds, 
» et des oreilles ils auront. » — XLIR. 6, 8; — la, les fils sont 
mis pour les vrais, les filles pour les biens, les aveugles pour 
ceux qui verront les vrais, les sourds pour ceux qui obeissent. 
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Dans Jeremie : « La honte a consume le travail de nos peres des 
» notre jeunesse, leur menu betail, leur gros betail, leurs Fils 
» et leurs Filles. » — III. 21; — la, les fils et les fillcs, pour 
les vrais et les biens. Que les enfants (naii) et les fils soient mis 
pour les vrais, on le voit dans Esai'e : « Jacob ne sera plus con- 
» liis, et scs faces ne paliront plus; car lorsqu’il verra ses en- 
» fants ( natos), ouvrage de mes mains; an milieu de lui ils 
» sanctifieront mon nom et sanctifieront le Saint de Jacob, et 
» le Dieu d’lsrael ils redouteront; ils auront eonnaissance, les 
i) egares d’esprit, en intelligence. » — XXIX. 22, 23, 24; — le 
Saint d’lsrael, le Dieu de Jacob, e’est le Seigneur; les enfants 
(nali) sontlcs regendres qui obtiennent l’intelligence du bicn 
et du vrai, ainsi que le texte mfime le dit. Dans le Meme : 
« Chante, sterile ( qui) n’avais pas enfante; car noinbrcux fse- 
ront) les Fits de la desolee plus que les Fils de la rnariee. » — 
L1V. 1 ; — les fils de la desolee sont la pour les vrais de l’Eglise 
primitive on des Gentils; et les fils de la rnariee, pour les vrais 
de l’Eglise Judaique. Dans Jeremie : « Ma tente a ete devastee, 
ij et tous mes cordages ont etc rompus; mes Fils, sortis de 
ii moi, et ils ne sont plus. » — X. 20; — les fils sont la pour 
les vrais. Dans le Meme : « Ses Fils seront comme autrefois, et 
ii leur assemblee devant Moi sera affermie. » — XXX. 20; — 
pour les vrais de l’Eglise Aucienne. Dans Zacbaric : « J’excite- 
ii rai tes Fils, 6 Sion! avec tes Fils, 6 Javan! et je te dispose- 
» rai comme l’epee d’un puissant. » — IX. 13 ; — pour les vrais 
de l’amour de la foi. 

490. Que la fille soit prise pour les biens, cela a lieu tres-sou- 
vent dans la Parole; par exemple, dans David : « Des Filles de 
>i rois (sont) parmi tes precieuses; la reine se tient a ta droite, 

» paree du plus bel or d’Ophir ; la Fille de Tyr avec present, toute 
» glorieuse (esc) la Fille de roi interieurement, de tissusd’or son 
a vetement; en la place de tes peres seront tes Fils. » — Ps. 
XLV. 10 a 17 ; — la, le bien et le beau de 1’ amour et de la foi 
sont decrits par la fille. De la les Eglises sont nommees filles, 
et meme d’apres les biens; par exemple, fille de Sion, et fille de 
Jerusalem, — Esai'e, XXXVll. 22, — et dans plusieurs.autres 
endroits. Elies sont encore nommees filles du peuple, — Esai'e, 
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XXII. 4; — lilies de Tharschisch, — Esai'e, XXIII. 10; — fille 
de Sidon, — Esai'e, XXIII. 12 ; — filles qui sont dans le champ, 
— Ezechiel, XXVI. 6, 8. 

491. Les incmes choses sont signifies par les fifs et les filles 
dans cc Chapitre, Versets 4, 7, 10, 13, 16, 19, 26, 30; mais 
telle est l’Eglise, tcls sont les fils et les filles, ou les vrais et les 
biens. Ici , ce sont des vrais et des biens qui furent distincle- 
ment percus, parce qu’ils se disent de la Tres-Ancienne Eglise, 
la principale et la mere des aulres Eglises et de cellos qui lcur 
ont succdle. 

492. Vers. 5. Et torn les jows de I’Homme, lesquels il 
vecut, furent neuf cent trente ans, et il monrut. — Par les 
jours cl les ans sont signifies ici, comme precedemment, des 
temps et des etats : il mourut, signifie qu’il n’y eut pas unc 
semblable perception. 

493. Que par les jours el les annees soicnt signifies des 
temps et des etats, il ne faut pas s’arretcr plus longlcmps a le 
monlrer, il sera seulement dit ici que, dans le monde, il est 
impossible qu’il n’y ait pas des temps et des mcsurcs auxquels 
des nombres sont appliques, parce qu’on est dans les dcrniers de 
la nature; mais, toutes les fois qu’ils sont appliques, par les 
nombres de jours et d’annees, puis par les nombres de mcsurcs, 
il est signifie quelque chose, abstraction faite des temps et des 
mesures, selon la signification du nombre, comme lorsqu’il est 
dit qu’il y a six jours de travail et que le seplieme est saint; — 
voir ci-dessus; — que le jubile etait proclaim! la quarantc- 
neuvieme annee, et celebrd la cinquantieme; qu’il y avait douze 
tribus d’lsrael, et autant d’apfilres du Seigneur; soixantc-dix 
anciens, et autant de disciples du Seigneur, etc., etc., etc. Cc 
sont la des nombres qui signilienl quelque chose de special, 
abstraction faite des sujets auxquels ils sont appliques; et lors- 
que l’abstraction est faite, ce sont des etats qui sont signifies 
par ces nombres. 

494. Il mourut, signifie qu’il n’y eut pas une semblable 
perception : on le voit par la signification du mot mourir qui 
signifie tout ce qui cesse d’etre tel qu’il etait; comme dans 
Jean : « A l’Ange de l’Eglise dans Sardes ecris : Void ce que 
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» dit Celui qui a les sept esprits et Ies sept etoiles : Je connais 
» tes oeuvres, que tu as nom d’etre vivant, ct mort tu es. Sois 
» vigilant, et affermis les restes qui vont mourir ; car je n’ai 
» point trouve tes oeuvres parfaites devant Dieu. » — Apoc. III. 
1,2. — Dans JSremie : « Je jetterai ( toi et) ta mbre, qui t’a cn- 
» gendre, sur une terre autre, oil vous n’etes point nes; ct la 
» vous mourrez. » — XXII. 26 ; — la mere est la pour l’Eglise. 
Voici, en effet, co'mme il a etS dit, ce qui se passe dans l’Eglise : 
Elle decroit et dSgenerc, et son ancienne integrity se detruit, 
surtout parce que le mal heredilaire augmente; car ehaque pa- 
rent ajoute un nouveau mal au mal heredilaire; tout mal actuel 
chez les parents revet une sorte de nature; et, lorsqu’il se re- 
produit souvent, il devient naturel, se joint au mal hereditairc, 
est transplants dans les enfants, et par consequent dans les des- 
cendants ; e’est ainsi que le mat heredilaire est immensement 
augmente chez les descendants, ce que chacun peut savoir d’a- 
pres le mauvais penchant des enfants, absolument semblable a 
celui de leurs parents et ai'eux. Elle est done tres-fausse, l’opi- 
nion de ceux qui croient qu’il n’existe d’ autre mal hSrSditaire 
que celui qu’ils disent avoir ete implants par Adam, voir 
N° 313, lorsque cependant chacun, par ses peches actuels, fait 
heredilaire un mal, l’ajoute aux maux recus de ses phres, ct en 
fait ainsi un monccau, qui rcste dans toute sa postSrile, et ne 
pout etre tempere que chez ceux qui sont regeneres par le Sei- 
gneur. Telle est la principale cause qui fait f[ue toute Eglise de- 
genere; ainsi de meme pour l’Eglise Tres-Ancienne. 

493. On ne peut voir comment la Tres-Ancienne Eglise a 
decline, a moins qu’on ne sache ce que e’est que ia Perception ; 
car e’etait une Eglise perceptive, telle qu’il n’y en a aucunc au- 
jourd’hui. La Perception de FEglise consiste cn ce qu’on per- 
•;oit par le Seigneur, comme les anges, ce que e’est que le Bicn 
et le Vrai, non pas ce que e’est que le bien et le vrai de la so- 
ciSte civile, mais ce que e’est que le bien ct le vrai de F amour 
et de la foi envers le Seigneur; d’apres une confession de la foi 
confirmSe par la vie, on peut voir quelle est la nature de la per- 
ception, et s’il y a perception. • 

496. Vers. 6. Et Scheth vecut cent cinq nns, et il engen- 
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clra Enosch. — Scheth , coni in c il a etc dit, est line autre 
Eglise, moins celeste que la Tres-Ancienne, sa mere; nean- 
moins l’unc des Tres-Anciennes : ilvecul cent ciiu/ ans, signifie 
des temps et des dtats comme ci-dessus : it engendra Enosch , 
signifie que de ces Eglises est desccnduc une autre Eglise qui a 
<He appclde Enosch. 

497. Scheth est une autre Eglise, moins celeste que la 
Tres-Ancienne, sa mere ; neanmoins I’une des Tres-An- 
ciennes : on le voit d’apres ce qui a ete dit de Scheth, Ycrset 3. 
11 arrive aux Eglises, comme il a ete deja dit, de decroitre peu 
a peu ct avec le temps, quant aux principes essentiels, surtout 
par le motif precedemment donne. 

498. 1 1 engendra Enosch, signifie que de ces Eglises est 
clesc endue une autre Eglise quia He appelee Enosch : on le 
voit aussi, cn ce que les Noms*, dans ce Chapitre, nc signifient 
autre chose que des Eglises. 

499. Yers. 7 et 8. Et Scheth, apres qu’il eut engendre cet 
Enosch, re cu l huit cent sept ans; et il engendra des fils el 
des filles. — Et tous les jours de Scheth furent neuf cent 
douze ans, et il mourul . — Les jours ct les nombres d’an- 
nees signifient, comme ci-dessus, des temps et des etats : les 
fils et les filles ont la meme signification que precedemment; il 
en est de meme de it mourut. 

500. Vers. 9. Et Enosch vecut qualre-vingt-dix ans, et 
il engendra Kama'. — Par Enosch, comme il a ete dit, est si- 
gnilice la Troisieme Eglise, encore moins celeste que l’Eglise 
nominee Scheth; neanmoins l’unc des Tres-Anciennes : Par Ke- 
nan est signifiee une Quatricme Eglise, qui succeda aux pre- 
cedenles. 

501. 11 en a ete des Eglises qui avee le temps ont succede 
l’une a l’autre, et dont l’nne est dite nee de 1’ autre, comme il 
en est des fruits ou de leurs semences, dans le milieu ou dans 
les intimes desquels il y a comme les fruits des fruits, ou comme 
les semences des semences, d’apres lesqucls vivent des choscs 
qui succedent 1’une & l’autre, pour ainsi dire, en ordre; car plus 
on s’ecarle du centre pour aller aux peripheries, moins il y a 
d’ essence de fruit ou de sentence, jusqu’a ce qu’enfin il n’y ait 
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plus que des pellicules ou enveloppes, dans lesquelles se termi- 
nent les fruits ou les semences. Ou, comine il en est du cerveau, 
dans les intimes duquel il y a des parties organiques trts-subti- 
Ies, nommees substances corticales, d’apres lesquelles et par 
lesquelles precedent les operations de l’ame; k ces substances 
succedent en ordre des enveloppes tres-legeres, ensuite plus 
denses, enfin communes appel6es meninges , qui se terminent 
dans d’autres encore plus communes, et enfin dans 1’enveloppe 
la plus commune, qui est appelee le Crdne. 

502. Ces trois Eglises, l’Homme, Scheth, Enosch, consti- 
tuerent la Tres-Ancienne Eglise, neanmoins avec une difference 
de perfection quant aux perceptions. Le perceptif de la Premiere 
Eglise diminua constamment dans les suivantes, et devint plus 
commun, ainsi que cela arrive, comme il a 6t6 dit, dans le fruit 
ou la semence ou le ccrveau. La perfection consiste dans la fa- 
culte de percevoir distinctement, et elle diminue quand cette 
faculte, au lieu d’etre aussi distincte, devient plus commune; 
alors a une perception plus claire succede une perception plus 
obscure, ete’est ainsi qu’elle commence a s’dvanouir. 

503. Le perceptif de la Tres-Ancienne figlise consistait non- 
seulement ii percevoir ce que e’est que le bien et le vrai, mais 
aussi a faire le bien avec felicitd et plaisir. Sans la fdlicite et le 
plaisir de faire le bien, le perceptif n’est pas vivant, mais par 
la il vit; la vie de l’amour, et de la foi qui en procede, telle quo 
fut celle de la Tres-Ancienne Eglise, est la vie quand on est dans 
l’usage, ou dans le bien et le vrai de l’usage : e’est de I’usage, 
par l’usage et selon l’usage que la vie est donnee par le Sei- 
gneur. Il ne peut y avoir aucune vie dans ce qui est inutile, car 
tout ce qui est inutile est rejete. C’est en cela que les Tres-An- 
ciens etaient des ressemblances du Seigneur; e’est memo pour 
cela que dans les perceptifs ils devinrent ses images. Le percep- 
tif consiste a connaitre ce que e’est que le bien et le vrai, ainsi 
ce qui appartient a la foi. Celui qui est dans l’amour se plait, 
non a connaitre, mais a faire le bien et le vrai, e’est-a-dire, a 
etre dans 1’usage. 

504. Vers. 10, 11. El Enosch , apris qu’il eut engendre 
ce Kenan , vecut knit cent quinze am; el il engendra des fils 
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et des filles. — Et tous les jours d’Enosc/t furent neuf cent 
cinq ans, et il mourut. — Ici pareillement les jours et les 
nombres d’ armies, puis les fits et les filles, comnie aussi il 
mourut, signifient de 'semblables clioses. 

305. Enosch, comme il a ete dit, est la Troisiemc Eglise, 
l’une des Tres-Anciennes, mais moins celeste, par consequent 
moius perceptive que l’Eglise Scheth, qui elle-meme n’elait ni 
aussi celeste ni aussi perceptive que l’Eglise, sa mere, appelee 
Homme. Ces Trois Eglises, qui constituent la Tres-A’ncienne, 
ont, respectivement aux Eglises suivanles, une. sorte de rapport 
avec le noyau des fruits ou l’interieur des semences, et les Egli- 
ses suivantes, avec leur nature inembraneuse. 

506. Vers. '12. Et Kenqin vecut soixante-clix ans, et il e ti- 
ff endr a Mahalalel. — Par Kenan est signifiee une Qualrieme 
Eglise; par Mahalalel, jine Cinquieme. 

507. L’Eglise appelee Kenan ne doit pas de meme etre comp- 
tee parmL ces trois plus parfaites, car alors la perception qui, 
choz tes preccdentes, avait ete distincte, commemja a devenir 
commune, et par comparison comme les premieres et plus 
tcndres membranes sont au noyau du fruit ou de la sentence. 
Cet etat n’est pas decrit, il est vrai, mais on le voit par ce qui 
suit; par exemple, par la description des Eglises qui furent ap- 
pelees Cbanoch ct Noach. 

508. Vers. 13, 14. Et Kenan, apres qu'il eul engenclrt ce 
Mahalalel, vecut hint cent quarante ans; el il engenclra des 
fils et des [dies. — Et tous les jours de Kenan furent neuf 
cent clix ans, et il mourut. — Les jours et les nombres d’an- 
n£cs ont la memo signification quo ci-dessus. Les fils et les filles 
signifient ici, comme precedemment, les vrais et les bicns qu’ils 
percurent, mais plus communement : il mourut signifie pareil- 
lement quq la perception cessa d’etre telle. 

509. Il faut seulement observer ici que toutes ces cboses sont 
relatives a l’etat de TEglise. 

510. Vers. 15. Et Mahalalel vecut soixante-cinq ans, et 
il engendra Jared. — Par Mahalalel est signifiee, comme il a 
etc dit, une Cinquibme Eglise; par Jared, une Sixieme. 

511. Comme lePerceptif a dte en d&roissant, et que d’ex- 
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cellent ou de distinct qu’il etait, il est devenu de plus en plus 
commun ou obscur, il en a aussi <5t6 de meme de la vie d’amour 
ou d’usages; car telle est la vie d’amour ou d’usages, tel est le 
perceptif : d’apres le bien connaitre le vrai, c’est le celeste. La 
vie de ceux .qui constituerent l’Eglise appelee Mahalalel 6lait 
telle, qu’ils prdferaient l’agrdment que procurent lcs vrais aux 
plaisirs provenant des usages. Il m’a ete donne de le savoir par 
experience chez ceux qui leur ressemblent dans l’autre vie. 

512. Vers. 16, 17. Et Mahalalel, apris qu’il eut engendre 
ce Jarecl, vecut huit cent trente am ; et il engendra des fils 
et des filles. — Et tous les jours de Mahalalel furent huit 
cent quatre-vingt-quinze am, et il mourut. — Meme signifi- 
cation que ci-dessus. 

513. Vers. 18. Et Jared vecut cent soixante-deux am, 
et il engendra Chanoch. — Par Jared est signifiee, comnie il 
a ete dit, une Sixieme Eglise; par Chanoch, une Septieme. 

514. Il ne sera rien rapporte non plus de l’Eglise appelee Ja- 
red; rnais d’apres l’Eglise Mahalalel qui la preceda, et l’Eglise 
Chanoch qui la suivit, on peut voir ce qu’elle fut, puisqu’elle 
est intermediate. 

515. Vers. 19, 20. Et Jared, apres qu’il eut engendre ce 
Chanoch, vecut huit cents am; et il engendra- des fils et des 
{Hies. — Et tous les jours de Jared furent neuf cent soixante- 
deux am, et il mourut. — Meme signification que ci-dessus. 
— Que l’Age des homines n’ait pas ete si grand, au point que 
Jared eut vecu 962, et Methuschdlach 969, chacun peut le voir; 
puis aussi par les explications qui seront donnees, d’apres la 
Divine Misericorde du Seigneur, sur le Verset 3 du Chapitre 
suivant, oil il ^est dit : « Leui's jours seront cent vingt ans . » 
Ainsi, le nombre des annees signifie, non pas l’age auquel a at- 
teint tel ou tel homme, mais les temps et les etats d’ujjie Eglise. 

516. Vers. 21. Et Chanoch vecut soixante-cinq ans, et il 
engendra Methuschelach. — Par Chanoch, comnie il a ete 
dit, est signifiee une Septifeme Eglise; et par Methuschelach, 
une Huitieme. 

517. La qualite de 1’Eglise Chanoch est decrite dans ce qui 
va snivre. 
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518. Vers. 22. Et Ckanoch, aprds qu’il cut engendri ce 
Methuschelach, marcha avec Dieu trois cents am; et it ca- 
ge ndr a des fds et des files. — Marcher avec Dieu signific la 
doctrine concernant la foi : les fds et les files signifient les 
doctrinaux concernant les vrais et les biens. 

519. II y eut a cette epoque des homines qui, an moyen des 
perceptifs de la Trhs-Ancienne Eglise et des Eglises suivantes, 
faisaient une doctrine pour servir de rkgle, et pour qu’on sut 
par lii ce que e’est que le bien et le vrai. Ceux qui agissaient 
ainsi furent appeies Clianoch; e’est ce qui est signific par ces 
mots : Et Chanoch marcha avec Dieu; ils appelaicnt memo 
ainsi cette doctrine : e’est aussi ce qui a dte indique par le nom 
Chanoch qui signifie instruire : on le voit aussi d’apres la si- 
gnification du mot marcher, et en ce qu’il est dit avoir marc he 
avec Dieu,-et non avec J ehovah . Marcher avec Dieu, e’est en- 
seigner et viyre selon la doctrine de la foi ; mais marcher avec 
Jehovah, e’est vivre d’une vie d’amour. Marcher est une formulc 
solennclle qui signifie vivre; par exemple, marcher dans la loi, 
marcher dans les statuts, marcher dans la verity : marcher con- 
cerne propremen t la vie qui appartient a la verite, par conse- 
quent, qui appartient a la foi, ou a la doctrine de la foi. On 
peut memo apercevoir par les passages suivants ce que marcher 
signifie dans la Parole. Dans Michee : « 11 t’a indique, 6 hoinine! 
» ce que e’est que le bien ; et qu’est-ce que Jehovah demande de 
» toi, sinon de pratiquer le jugement et l’amour de la Miscri- 
» corde, et de s’humilier en marchant avec ton Dieu ? » — VI. 8 ; 
— ici marcher avec Dieu signifie aussi vivre selon ce qui a ete in- 
dique; mais ici, il est dit avec Dieu, tandis qu’au sujet de Cha- 
noch il y a un autre mot qui signifie aussi cl’ avec Dieu, de sorte 
que le mot a un double sens. Dans David : « Tu as preserve mes 
» pieds d^l’achoppement pour marcher clevant Dieu dans la 
» lumiere des vivants. » — Ps. LVI. 14; — la, marcher devant 
Dieu, e’est dans la verite de la foi, qui est la lumiere des vivants. 
De memo, dans Esai'e : « Le peuple, ceux qui marchaient dans 
a les tenhbres, ont vu une grande lumiere. » — IX. 1. — Le 
Seigneur dit dans Moi'se : « Je marcherai au milieu de vous, et 
» je vous serai pour Dieu, et vous, vous me serez pour peuple. » 
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— L6vit. XXVI. 12; — pour, afin qu’ils v6cussent selon la 
doctrine de la loi. Dans J6r6mie : « On les exposera (ces osse- 
» merits) au soleil et a la lune, et aux armees des cieu'x, qu’ils 
» ont aim6s et qu’ils ont servis, et apres lesquels its ont mar- 
ry chi, et qu’ils ont cherchfe. » — VIII. 2. — Ici evidemment 
il cst distingu6 entre les choses d’amour et les choses de foi ; 
celles d’amour sont designees par aimer et servir; et cedes de 
foi, par marcher et chercher. Dans les Prophhtes, les mots sont 
employes avec la plus grande exactitude, et jamais l’un n’est 
mis a la place de l’autre. Mais marcher avec Jehovah on devant 
Jehovah signifie, dans la Parole, vivre d’une vie d’amour. 

520. Vers. 23, 24. Et tous les jours de Chanoch furent 
trois cent soixante-cinq ans. — Et Chanoch marcha avec 
Dieu, et il ne ful plus, parce que Diea le prit . — Tous Us 
jours de Chanoch furent trois cent soixante-cinq ans signifie 
pen : marcher avec Dieu, c’est, comme il a etc dit, la doctrine 
concernant la foi : il ne fut plus, parce que Dieu le prit, signi- 
fie que cctte doctrine fut gardee pour l’usage de la posterity. 

521. Si ces mots, it ne fut plus, parce que Dieu le prit, 
signifient que cette doctrine fut gardee pour l’usage dela posth- 
rite, c’est parce que Chanoch, comme il a 6t6 dit, redigea en 
doctrine le perceptif de la Tres-Anciennc Eglise, ce qui n’etait 
pas permis dans ce temps; car connaitre par la perception et 
apprendre par la doctrine sont des choses tout h fait differences. 
Ceux qui sont dans la perception n’ont pas besoin de connaitre, 
par le moyen d’une doctrine r^digee, ce qu’ils connaissent. Soit 
un exemple pour illustration : Celui qui sait bien penser n’a pas 
besoin d’apprendre a penser par des moyens artificicls; il per- 
drait par la sa faculty de bien penser, comme il arrive a ceux 
qui se trainent dans la poussi&re scolastique. Ceux qui agissent 
d’apres la perception reijoivent du Seigneur la faculte de con- 
naitre par un chemin interne ce qui est bien et vrai, tandis que 
ceux qui agissent d’apres une doctrine le connaissent par un che- 
min externe on par le moyen des sens corporels; la difference 
est comme celle qu’il y a entre la lumihre et les t6nhbres. Qu’on 
ajoute h cela que les perceptions de l’homme celeste ne peuvent 
nullement 6tre decrites, car elles se produisent dans les choses 
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Ics plus minimes et lcs plus singulieres avec toutc varied selon 
les etats et les circonstances. Mais comme il avail -etc prevu que 
le perceptif de la Trbs-Ancienne Eglise pcrirait, et que dans la 
suite on apprendrait, au inoyen de doctrines, ce que c’est que 
le vrai et ce que c’est que le bien, ou que par les tbnebres on 
viendrait a la lumibre, voila pourquoi il est dit ici que Dieu le 
prit, c’est-a-dirc qu’il garda la doctrine pour l’usage de la 
posterity. 

322. Il m’a aussi btb donne de connaitre quel etait devenu le 
perceptif de ceux qui sont appelbs Chanocli : e’etait unc sortc 
de commun obscur, sans rien de distinct; car le mental alors 
determine 1’intuition hors de soi dans les doctrinaux. 

523. Vers. 25. Et Metliuschelacli vicut cent qualre-vingt- 
sept ans, et il engenclra Lantech. — Par Methuschilach est 
signifiee une Iluitieme Eglise; et par Lantech, une Neuvidmc. 

524. Il n’est rien rapporte de special sur la qualite de cette 
Eglise; mais il rbsulte de la description de 1’Eglise appeldc 
Noach que le perceptif de celle-ci devint commun et obscur, de 
sorte qu’il y cut decroissance d’intdgritd, et, par consequent, de 
sagesse et d’intelligence. 

525. Vers. 26, 27. Et MUhuschilach, apres qu’il cut en- 
gendre ce Lantech, vecut sept cent qualre-vingt-deux ans; 
et il engenclra des ftls et des fdles. — El tons les jours de 
M (‘thuschilach furent neuf cent soixante-neuf ans, et il 
mourut. — Meme signification que ci-dessus. 

526. Vers. 28. Et Lantech vicut cent qualre-vingt-deux 
ans, el il engenclra un fits. — Par Lantech est signifide ici 
une Neuvidme Eglise, dans laquelle la perception du vrai et du 
bien fut si commune et si obscure qu’elle etait presque nulle, 
ainsi une Eglise devastde : par son fils est signifiee 1’originc 
d’une nouvelle Eglise. 

527. Par Lantech est signifiee une Eglise, dans laquelle la 
perception du vrai et du bien fut si commune et si obscure 
qu’elle fut presque nulle, ainsi une Eglise ddvasUe : on peut 
le voir d’aprds ce qui precede, et d’apres ce qui suit, car elle 
est decrite dans le Verset qui va suivre. Lamech, dans le Cha- 
pitre prdeddent, signifiait presque la mdme chose qu’ici, a sa- 
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voir, la vastatiom; voir Chap. IV, Vers. 18, 19, 23, 24. Celui 
dont Lamech est issu porte aussi presque le meme nom, sa- 
voir, Milhuschael, de sorte que des choses presque semblables 
ont etc signifiees par les Nonis ; par Mithuschael et MHhus- 
chUach, quelque chose qui se meurt ; et par Lamech, ce qui est 
detruit. 

528. Vers. 29. Et il appela son nom Noach, disanl : Ce- 
lui-ci nous consolbrn de notre oeuvre et de la doideur de nos 
mains a cause de 1' humus que Jehovah a maudil. — Par 
Noach est signifiee l’Eglise Anciennc : par nous consoler de 
noire oeuvre et de la douleur de nos mains ct cause de /’ hu- 
mus que Jihovah a maudil, est signifiee la doctrine par la- 
quellc ce qui avait 6te renverse serait relabli. 

529. Par Noach est signifiee I’Eglise Anciennc, ou la 
mere de trois Eglises apres le deluge : on le voit d’apres ce qui 
suit, oil il s’agit plusienrs fois de Noach. 

530. Dans ce Chapitre, par les Noms, comma il a eJte dit, sont 
signifiees des Eglises, ou ce qui est la meme chose, des doc- 
trines ; car d’aprbs la doctrine l’Eglise existe, et elle est ap- 
peleeEglisc; ainsi, par Noach est signifiee l’Eglise Anciennc, 
ou la doctrine qui restait de la Trhs-Ancienne Eglise. 11 a et£ 
dit ci-dessus ce qui se passe a l’egard des Eglises oil des doc- 
trines, a savoir, qu’elles decroissent jusqu ! a ce qu’il ne leur 
reste plus rien des biens et des vrais de la foi, et alors dans la 
Parole l’Eglise est dite devastee; raais neanmoins il y a Loujours 
desReslesqui sont preserves, ou des homines, qnoiqu’en petit 
noinbre, cliez qui restent le bien et le vrai de la foi ; si le bien 
et le vrai de la foi n’etaient pas conserves chez eux, il n’y au- 
rait aucune cohjonction du ciel avec le genre humain. Quanta 
ce qui concerne les Restes (Reliquice) qui sont chez l’lioinme 
pris individuellement, moins ils sont nombreux, et moins ses ra- 
tionnels etses seientiliques peuvent etre dclairds; car c’est des 
Restes, ou du Seigneur par le moyen des Restes, qu’influc la lu- 
miere du bien et du vrai : s’il n’y avait aucun Reste chez l’hom- 
me, il ne serait pas homme, mais il serait plus vil que la brute; 
moins il y a chezlui de Restes, moins il est homme; et plus il y 
en a, plus il est homme. Il en est des Restes comme d’un as- 
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trc; moins l’astre est grand, moins il repand de lumidre; plus 
il cst grand, plus il en repand. Le peu de bien et de vrai qui 
rcstaitdela Trds-Ancienne Eglise etait chez ceux qui constitud- 
rent l’Eglise appelee Noach; cependant ce qui restait apparte- 
nait, non ^ la perception, mais a l’intdgritd, puis aussi h la doc- 
trine tirde des perceptifs des Eglises Tres-Anciennes; e’est pour 
cela qu’alors seulement une nouvelle Eglise conimenca k etre 
suscitde par le Seigneur; comme cette Eglise a ete d’un carac- 
tbre tout a fait different de celui des Eglises Trds-Ancicnnes, 
elle doit dtre appelee Eglise Ancienne; Ancienne, par ce fait 
qu’elle a existd a la fin des sidcles avant lc ddlttge, et dans le 
premier temps apres le ddluge. Dans la suite, d’aprds la Divine 
Misdricorde du Seigneur, il sera parld de cette Eglise. 

531. Par nous consoler de noire oeuvre et de la douleur 
de nos mains it cause de 1’ humus que Jehovah a maudit, est 
signif.be la doctrine par laquelle ce qui avail bte renversb se- 
rait rbtabli : on le verra aussi, d’ apres la Divine Misdricorde 
du Seigneur, dans ce qui suit. Par Y oeuvre il est signifie qu’ils 
ne pouvaient percevoir ce que e’est que lc vrai qu’avec travail 
et angoisse; par la douleur des mains a cause de l’ humus que 
Jbhovah a maudit, il est signifie qu’ils ne pouvaient rien faire 
de bien : e’est ainsi qu’est ddcrit Lamech, ou l’Eglise devastee. 
Il y a oeuvre et travail de nos mains, lorsqu’on doit par soi- 
meme, ou par le propre, rechercher ce que e’est que le vrai et 
faire ce qui est le bien; ce qui en rdsulte est Y humus que Jiho- 
vah a maudit, c’est4-dirc qu’on n’en retire quo le faux et le 
mal. Voir, du reste, ce que signifie la malidiction de Jbhovah, 
N° 245. Consoler se rdfere au fils ou k Noach, par lequel est 
signifide une nouvelle rdgdndration, ainsi une nouvelle Eglise, 
qui est l’Ancienne; par elle done, ou par Noach, est aussi si- 
gnifie le repos, et d’apres le repos la consolation, de mdme 
qu’il est dit de la Trds-Ancienne Eglise qu’elle fut Un septidme 
jour, dans lequel le Seigneur se reposa. Voir N 0! 84 k 88. 

532. Vers. 30, 31. Et Lamech, aprbs qu’il eul engendrb 
ce Noach, vecut cinq cent quatre-vinqt-quinze ans; et il en- 
gendra des fds et des filles. — Et lous Its jours de Lamech 
furent sept cent soixante-dix-sept ans, et it mourut. — Par 
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Lantech est signifi^e, comme il a ete dit, l’Eglise d^vastte : 
par les fils et lcs files sont signifies les conceptions ct les en- 
fantements d’une telle Eglise. 

533. Comme il n’est non plus rien rapporte au sujet de La- 
mech, si ce n’est qu’iV engendra des fils et des filles, qui sont 
les conceptions et les enfantements d’une telle Eglise, il est inu- 
tile de s’y arreter plus longtemps. Quels ont ete ces enfante- 
ments, ou ces fils et ces filles, on peut le voir par cette Eglise 
elle-mfime; car telle est l’Eglise, tcls sont ses enfantements. 
Les deux Eglises qui ont etd appel6es Methuschdlach et Lamecli 
expircrent peu de temps avant le deluge. 

534. Vers. 32. Et son fils Noach v6cut cinq cents ans; et 
Noach engendra Sc hem, Cham et Japheth. — Par Noach 
est signifiec, comme il a ete dit, l’Eglise Ancienne : par Schem, 
Cham et Japheth, sont signifies les trois Eglises Anciennes 
qui sont issues de l’Ancienne appelde Noach. 

535. Que l’Eglisc appelee Noach ne doive pas etre mise au 
nombre des Eglises qui ont exists avant le deluge, on peut le 
voir d’aprfcs le Vcrset 29, cn cc qu 'elle les consolera de (ear 
ceuvre et de la douleur de leurs mains ii cause de V humus 
que Jihovah a maudit. Cette consolation consistait cn cc 
qu’elle devait survivre et rester. Dans la suite, d’aprhs la Divine 
Misericorde du Seigneur, il sera parie de Noach ct de ses fils. 

536. Comme, dans ce qui precede, il a ete souvent question 
de la Perception des Eglises qui ont exists avant le deluge, et 
qu’aujourd’hui la Perception est une chose entiferement incon- 
nue, et meme tellement inconnue, qu’on pourrait penser que 
c’est une sorte de revelation continue, ou que c’est une sorte 
Ninsite; que les uns pourraient croire que c’est quelque chose 
de purement imaginaire, et d’autres, avoir sur ce point des 
idees diff£rentes, — et cependant la Perception est le Celeste 
meme donn6 par le Seigneur a ceux qui sont dans la foi de l’a- 
mour, — et comme dans tout le Ciel la Perception existe avec 
une innombrable variete, en consequence pour qu’on ait une 
notion de la Perception je pourrai dans la suite, d’apres la Di- 
vine Misericorde du Seigneur, la decrire quant a ses genres telle 
qu’elle est dans les Cieux. 


234 


ARCANES CELESTES. 


N° 537. 


CONTINUATION. — DU CIEL ET DE LA JOIE CELESTE. 


537. Un certain esprit s’appliqua a mon cot6 gauche, me de- 
mandant si je savais comment il pourraitentrer dans lc Ciel; il 
me fut donne de lui repondre qu’on n’dtait admis dans le Ciel 
que par le Seigneur, qui seul connait la qualitede ehacun. Tels 
sont plusieurs de ceux qui arriventde notre mondc; ils nc de- 
mandenl qu’a entrer dans le Ciel, ignorant absolument ce que 
c’est que le Ciel, et ce que c’est que la joie celeste, ne sachant 
pas que le Ciel est 1’ Amour mutuel, et que la joie celeste est la 
joie qui en resulte; c’est pourquoi ceux qui 1’ignorent sont d’a- 
bord informes de ce que c’est que lc Ciel et la joie celeste, meme 
par viva experience; c’est ainsi qu’il en arriva a un certain es- 
prit, nouvellement sorti du monde, qui d&irait pareillement le 
Ciel; pour qu’il permit quel etait le Ciel, ses interieurs furent 
ouverts, afin qu’il ressentitquelque chose de la joie celeste.; des 
qu’il en eut la sensation, il se mit a s’affliger et a se tourmen- 
tcr, demandant avec supplication d’en etre delivre, disant qu’il 
lui etait impossible de vivre en raison de son anxi6te : en con- 
sequence, ses int6rieurs du cote du Ciel furent fermes, et il fut 
ainsi remis dans son etat. On peut voir par la a quels remords 
de conscience et a quelle anxiete sont livres ceux qui sont seu- 
lement admis pour peu de temps dans le Ciel, quand ils nc sont 
pas en etat d’y res ter. 

538. Quelques esprits rccherchaient aussi le Ciel avec ins- 
tance, ne sachant pas en quoi il consistait; il leur fut dit que si 
l’on n’est pas dans la foi de l’amour, il est aussi dangereux de 
venir dans le Ciel que de se jeter dans les flammes; mais nean- 
moins ils persistaient a le cherchcr : lorsqu’ils furent arrives a 
la premiere entree, ou dans la sphere inferieurc des esprits an- 
geliqucs, ils furent tellement saisis d’effroi qu’ils se jeterent 
avec precipitation en arriere. Ils apprirent par la combien il est 
dangereux d’approcher seulement du Ciel, avant d’avoir ete 
prepare par le Seigneur a recevoir les affections de la foi. 

539. Un autre esprit qui, dans la vie du corps, avait consi- 
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dere les adulteres com me rien, fut aussi admis k la premiere 
entrde du Ciel, parce qu’il l’avait desire. Lorsqu’il y fut arrive, 
il comment k eprouver de la douleur et a sentir son infection 
cadavdreuse, a un tel point . qu’il ne lui fut plus possible de la 
supporter; il Ini semblait que, s’il eut penetre plus avant, il 
aurait peri. Ayant done dtd prdcipite de la sur la terre infd- 
rieure, il etait irrite de ce qu’etant venu a la premiere entree 
du Ciel, il avail souffert de semblables tortures; e’est parce qu’il 
dtait dans une sphfere opposde k celle de 1’adultfere; il est du 
nombre des reprouvds. 

540. Presque tous ccnx qui viennent dans l’autre vie ignorent 
cc que e’est que la beatitude et la felicite celestes, parce qu’ils 
ne savent pas ce que e’est que la joie interne et quelle en est la 
qualitd; ils s’en forment seulement une id^e d’aprds les alld- 
gresses et les joies eorporelles et mondaines. Ils considered par 
consequent comme rien ce qu’ils ne connaissentpas, lorsque ce- 
pendant les joies eorporelles et mondaines sont relativement de 
nullc valeur et mdprisables. Les esprits probes, qui ne savent 
pas ce que e’est que la joie celeste, sorit done d’abord portds, 
pour qu’ils la comprennent et la connaissent, dans des sd jours 
paradisiaques qui surpassent toute idee de l’imagination, et dont 
il sera parld dans la suite, d’aprds la Divine Miscricorde du Sei- 
gneur; ils croient alors 6tre arrives dans le Paradis celeste; 
mais on leur apprend que ce n’estpas lk la vraie felicite celeste; 
e’est pourquoi il leur est donne de connaitre des litals intd- 
rieurs de joie perceptibles k leur intime; ensuite, ils sont placds 
dans un dtat de Paix j usque dans leur intime; ils avouent alors 
que rien ne saurait exprimer cet dtat, ni en donner une idee; 
enfin, ils sont mis dans 1’etat d’Innocence jusque meme dans 
leur sens intime : e’est ainsi qu’il leur est donne de connaitre 
vdri tablemen t ce que e’est que le bien spirituel et celeste. 

544. Quelques esprits, qui ne savaient pas ce que c’dtaitque 
la joie celeste, furent enlevds a l’improviste dans le Ciel, ayant 
etc places dans un dtat a pouvoir y ctre transports, e’est-a- 
dire, assoupis quant aux corporels et aux fantaisies. Alors, 
j’entendis l’un d’eux me dire qu’il sentait inainienant pour la 
premiere fois combien il y avait de joie dans le Ciel; qu’il avail 
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6t6 dans une grande deception, lorsqu’il avait eu d’autres id6es 
sur ce point; et qu’il percevait a present l’intime de sa joie, in- 
ddfiniment au-dessus de la plus grande volupte dont on jouit 
dans la vie du corps, volupte qu’il appelait impure. 

542. Ceux qui sont enleves au Ciel afin qu’ils sachent en 
quoi il consiste, chcz ceux-la, ou bien les corporels et les fan- 
tasies sont assoupis', car personne ne peut entrer dans le Ciel 
avec les corporels et les fantaisies qu’il emporte du monde avec 
soi, ou bien ils sont entoures par une sphere d’esprits par lcs- 
quels sont tempdrees d’une inaniere iniraculeuse les clioses qui 
sont immondes, et qui font la discordance : chez quelques-uns, 
les intdrieurs sont ouverts; ainsi, et non autrement, selon leurs 
vies et les caracteres qu’ils en ont contracts. 

543. Certains esprits d6siraient savoir ce que c’6tait que la 
joie celeste; il leur avait dt£ en consequence accords de perce- 
voir l’intime de leur joie jusqu’S ce degre, qu’ils ne pouvaient 
plus la soutenir; mais neaninoins ce n’etait pas la joie angeli- 
que, e’en etait a peine comme le moindre degre, ce qu’il me fut 
donne de percevoir par la communication de leur joie; elle dtait 
si faible qu’elle semblait froide, et cependant ils la disaient ce- 
leste au dernier degre, parce que e’etait leur joie intime : on 
voyait par la que non-seulement il y a des degres, mais meme 
quel’intime de l’un approclie k peine de l’extime ou du medium 
de l’autre; puis aussi que, quand un esprit recoit l’intimc de sa 
joie, il est dans sa joie celeste, et qu’il n’en supporterait pas 
une plus interieure sans eprouver de la douleur. 

544. Quelques esprits, ayant cte admis dans le Ciel de l’in- 
nocence du premier Ciel, et de la s’etant entretenus avec moi, 
avouerent que 1’e.tat de joie et d’allegresse est tel, qu’on ne peut 
jamais en avoir quelque idee; cependant, e’etait seulcment 
dans le premier Ciel, car il y a trois Cieux, et dans chacun 
d’eux un 6tat d’lnnocence avec ses innombrables varieles. 

545. Pour que je pusse savoir ce que e’est que le Ciel et 
quel est le Ciel, et ce que e’est que la joie celeste, il m’a 6te 
souvent et longtemps donnd par le Seigneur do percevoir les 
charmes des joies celestes; j.e peux done les connaltre, puisque 
e’est par vive experience, mais je ne saurais jamais les decrire; 


N° 545. 


237 


GENfiSE. CHAP. CINQUIEME. 

cependant, pour qu’on en ait seulement une idde, je dirai que 
c’est une Affection de plaisirs et de joies innombrables, presen- 
tant une sorte de commun simultane, dans lequel commun, ou 
dans laquelle commune affection, il y a des harmonies d’affec- 
tions innombrables qui parviennent a la perception, non dis- 
tinctement, mais obscurement, parce que la perception est tres- 
commune; toutefois, il m’a dte donne de percevoir qu’elles ren- 
ferment des choses innombrables, placees dans un tel ordre 
qn’on ne saurait jamais les decrire; ces choses innombrables 
decoulent, telles qu’elles sont, de l’ordre du Ciel : il y a un or- 
dre semblable dans chaque partie d’une affection et dans scs 
plus petites parties, qui ne se presentent que comme une unite 
tres-commune, et sont per cues selon la capacite de celui qui en 
est 1’objet; en un mot, il y a des choses en nombre indefini dans 
la forme la mieux ordonnee dans chaque commun ; et il n’y a 
rien qui ne vive, qui n’affecte, mdme les intimes, car les joies 
celestes decoulent des intimes. J’ai pcrpu aussi que la joie et 
le delice partaient comme du cceur pour se repandre avec la 
plus grande suavite dans toutes les fibres intimes, et de la dans 
les faisceaux de fibres, avec un tel sens-intime de plaisir, qu’il 
scmblc que chaque fibre ne soil autre chose qu’une joie et qu’un 
delice, el pareillement chaque perceptif et chaque sensitif; tout 
vit de feliciles; la joie des voluptes du corps, comparee a ces 
joies, est comme un brouillard epais et piquant compare a un 
air pur et tres-doux. 

546. Pour que je susse comment la chose se passe a 1’egard 
de ceux qui sont dans le Ciel par suite de leur desir, et ne sont 
pas tels, qu’ils puissent y etre admis, je vis, quand j’etais dans 
une certaine societd celeste, un Ange comme un petit enfant, 
ayant sur la tele une couronne de fleurs azurees d’un eclat res- 
plendissant, et autour de la poitrine des guirlandes de couleurs 
differentes, ce qui me donna k connaitre que j’etais dans une 
socidte ou il y. avail la charite; alors dans la meme societd 
furent admis quelques esprits probes qui, aussi to l qu’ils en- 
traient, devenaient beaucoup plus intelligents, et s’exprimaient 
comme des esprits angdliques. Ensuite il en fut introduit qui 
pretendaient dtre innocents par eux-mdmes; leur etat m’dtait 
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represente par un petit enfant qui rejetait le lait de sa bouche ; 
c’est ainsi qu’en agissent ceux-la. Puis, il en fut admis d’autres 
qui pensaient etre intelligents par eux-memes; leur etat etait 
represente par leurs faces qui paraissaient fines, assez belles; 
ils etaient coiffes d’un bonnet pointu d’ou pendait une aigrette; 
toutefois, leurs faces ne paraissaient pas avoir la carnation hu- 
maine, inais elles etaient conime cclles de statues sans vie ; tel 
est l’etat de ceux qui croient etre spirituels par eux-memes ou 
pouvoir par eux-memes avoir la foi. D’autres esprits furent ad- 
mis qui ne pouvaient y rester; ils tombaient dans l’abattemcnt, 
cnsuite dans Pangoissc, puis s’enfuyaient. 


LIVRE DE LA GENESE 


CHAPITRE SIXIEME. 


DU CIEL ET DE LA JOIE CELESTE. 

547. Les ames qui viennenl dan:- Tautre vie ignorent tou Les 
ce que c’est quo le Ciel, el ce que c’est que la joic celeste; ellcs 
pensent la plupart que c’est une sorte de joie dans laquelle on 
pent etre introduit, de quelque maniere qu on ait vecu , lors 
meme qu’on aurait eu de la haine pour le prochain, el qu’on 
au rail passe sa vie dans les adulteres : elles ne savent nullement 
que le Ciel esl Pamour ltiutuel et chaste, et que la joie celeste 
est la felicite qui en resulte. 

548. Je me suis parfois entretenu de Petal de la vie eler- 
nelle avec des esprits recemment arrives de noire monde, a sa- 
voir, en ce qu’il leur iniportait de connaitre qui est le Seigneur 
du Royaume, quel est le gouvernement, et quelle est la forme 
du gouvernement, ainsi qu’agissent dans le monde ceux qui 
vont habiter dans un autre Royaume; ce que ceux-ci font d’a- 
bord, e’est de s informer qui en est le Roi, de quel caraclere il 
est, quel est son gouvernement, et de connaitre plusieurs par- 
ticularites concernant ce Royaume; a plus forte raison, eux doi- 
vent-ils faire de meme dans un Royaume oil ils doivenl vivre 
cternellcment; et il leur fut dit que le Seigneur Seul gouvernc 
non-seulem.cn t le Ciel, mais aussi l’Univers, car celui qui gou- 
verne Tun gouverne Tautre; que le Royaume dans lequel ils. 
sont maintenant est le Royaume du Seigneur; que les loisde ce 
Royaume sont les verites 6ternelles qui toutes sont fondees sur 
cette unique Loi, que Ton doit aimer le Seigneur par-dessus 
toutes choses, et le prochain comme soi-meme; et que meme, 
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ce qui est encore plus, ils doivent & present, s’ils veulent etre 
comme les anges, aimer le prochain plus qu’eux-mSmes. Lors- 
qu’ils eurent entendu ces paroles, ils ne pouvaient rien repon- 
dre, car dans la vie du corps ils avaient entendu quelque chose 
de semblable, mais ils n’y avaient pas cru ; ils etaient dtonnes 
qu’il y eut dans le Ciel un tel amour, et qu’il flit possible a 
quelqu’un d’aimer le prochain plus que soi-m6me, lorsque 
cependant ils avaient entendu qu’on doit aimer le prochain 
comme soi-meme. Mais ils furent informfe que tous les biens 
croisscnt indefiniinent dans l’autre vie; et que dans le corps la 
vie est telle, que la progression du bien ne peut aller au-dela 
d’aimer le prochain comme soi-mfime, parce qu’on est dans les 
corporels; mais qu’une foi.s que ces corporels ont et6 ecartes, 
1' amour s’epurc et devient enfm 1’amour Angelique, qui consiste 
a aimer le prochain plus que soi-m6me. Qu’un tel amour soit 
possible, on a pu le voir d’aprbs {’amour conjugal de quelques 
personnes, en cc qu’elles ont prefer^ la mort au dommage de 
leur conjoint; d’apres l’amour des parents envers leurs enfants, 
en ce qu’une mere souffre la faim plutot que de voir son enfant 
manquer d’aliments ; memo chez les oiseaux et chez les animaux ; 
comme aussi d’apres l’amitie sincere, en ce qu’on s’expose pour 
des amis a des dangers; et meme d’apres l’amitid civile ou 
feinle qui veut imiter 1’amilic sincere, en ce qu’on offre les 
meilleures choses a ccux auxquels on dit vouloir du bien, et 
qu’on agit ainsi de bouche, quoique lc coeur n’y soit pour rien; 
enfin, d’apres la nature de l’amour, qui est telle, que sa joie 
consiste a etre utile aux autres, non pour soi-meme, mais pour 
celui qu’on aime. Mais ils ne purent comprcndre ces choses, 
ceux qui s’aimaient plus que les autres; ni ceux qui, dans la 
vie, avaient etd avides de gain; et, moins que tous les autres, 
les avares. 

549. L’6lat angelique est tel, que chacun communique aux 
autres sa beatitude el sa felicite; car il y a dans l’autre vie unc 
communication et une perception tres-cxquises de toutes les 
affections et de toutes les pensees; c’est pourquoi chacun com- 
munique sa joie a tous, et la joie de tous est communiquee a 
chacun, de sortc que chacun est comme un centre de tous; c’est 
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1A la Forme Celeste : en consequence, plus nombreux sontceux 
qui constituent le Royaume du Seigneur, plus grande est la fd- 
licile, car elle augmente en raison du nombre; de la vient que 
la felicitd celeste est ineffable. II y a une semblable communi- 
cation de tous avec chacun et de chacun avec tous, quand l’un 
aime 1’ autre plus que soi-mcme; mais si quelqu’un se veut plus 
de bien qa’A autrui, alOrs rhgne l’amour de soi, qui ne commu- 
nique a autrui rien autre chose que l’idde de soi, idee tout a fait 
sordide; et, quand elle est perdue, il est aussitdt separe et re- 
jete. 

550. De mdme que dans le corps humain toutes lcs parties 
en general et chacune en particulier concourent aux usages 
commons et particuliers , de m6me dans le Royaume du Sei- 
gneur, qui est comme un seul homme, et mfime est appel6 le 
Trbs-Grand Homme, chacun concourt de prbs ou de loin par 
une multiplicity de moyens diffdrents a la felicite de tous les au- 
tres; et cela, selon l’ordre etabli et continuellement maintenu 
par le Seigneur Seul. 

551. Le Ciel tout entier se rdfere au Seigneur, et tous et 
chacun se referent uniquement a Lui dansl’universel et dans les 
tres-singulicrs; de 14 l’Ordre, dela l’Union, delal’Amour mu- 
tuel, et de la la Felicity car ainsi chacun tend au salut et a la 
felicity de tous, et tous lendent au salut et a la felicite de cha- 
cun. 

552. Que toute joie et tout bonheur dans le Ciel vicnncnt du 
Seigneur Seul, c'est ce qui m’a ete montre par plusieurs expe- 
riences, dont il m’est permis d’en rapporter line ici : Je voyais 
que certains Esprits Angeliques mettaient toute leur application 
4 former en l’honneur du Seigneur un Chandelier avec ses 
branches qu’ils ornaient de lleurs; il me fut donne de voir pen- 
dant une ou deux heures combien de peine ils prenaient pour 
que toutes ses parties fussent gracieuses et representatives 
dans 1’ ensemble et dans les details, pensant agir par eux-me- 
mes; mais il m’etait donn6 d’apercevoir clairement qu’ils ne 
pouvaient cependant rien trouver par eux-mfimes; enfin, apres 
quelques heures, ils dirent qu’ils avaient forme, en 1’honneur 
du Seigneur, un tres-beau Chandelier reprdsentatif; et ils en 
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ressentaient intimement de la joie; mais je leur dis qu’ils n’a- 
vaient cependant rien trouve ni rien form6 par eux-mtimes; 
mais que le Seigneur Seul avait agi pour eux. Au premier in- 
stant, ils voulaient & peine le croire; mais, coinrne ils 6taient 
des Esprits Angeliques, ils furent illustr6s et avouerent que 
c’etait vrai. II en est de meme, pour les autres reprSsentatifs, 
pour tout ce qui concerne les affections et les pensees, et par 
consequent pour les joies et les ftlicitds celestes, en ce que les 
moindres d’entre elles viennent du Seigneur Seul. 

5S3. Ceux qui sont dans 1’Amour mutuel s’avancent conti- 
nuellement dans le Ciel vers le printemps de leur adolescence ; 
et plus ils vivent de milliers d’annees, plus ils marchent vers 
un printemps agrdable et heureux, et cela durant l’dternite, 
avec des accroissements continued, selon les progrbs et les de- 
gres de l’amour mutuel, de la charite et de la foi. Les person- 
nes du sexe fdminin qui sont mortes vieilles et decrepites, et qui 
ont vecu dans la foi au Seigneur, dan’s la charite a l’egard du 
prochain, et dans un amour conjugal heureux avec leur inari, 
viennent de plus en plus, apres une succession d’anndes, dans 
la fleur de la jeunesse et de l’adolescence, et parviennent ii une 
bcaute qui surpasse toute idbe de beauts perceptible k la vue ; 
car c’est la bonte et la charite qui donnent la forme et prbsen- 
tent une image d’elles-memes, et qui font que l’agrbable et le 
beau de la charitb resplendissent de toutes les parties de la face, 
de sorte qu’elles-mSmes sont des formes de la charity : quelques 
esprits les ont vues, et sontrestessaisisd’admiration. La forme 
de la charite, qui est vue d’une manihre vivante dans l’autre 
vie, est telle, que c’est la charite elle-meme qui donne l’effigie 
et qui est donnee en 'effigie, et meme au point que l’ange tout 
entier, principalement la face, est pour ainsi dire la Charite, 
qui avec clarte non-seulement apparait, mais encore est percue ; 
cette forme, quand on la regarde, est une beaute ineffable qui 
affecte de charite la vie intime m6me du mental ; par la beautd 
de cette forme sont pr£sent6s en image les vrais de la foi, qui 
aussi par suite sont pergus. Ceux qui ont vecu dans la foi au 
Seigneur, e’est-a-dire, dans la foi de la charite, deviennent 
dans l’autre vie de telles formes ou de telles beautes; tous les 
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Anges sont de telles Formes dont les varietes sont innombra- 
bles; le Ciel en est compose. 

CHAPITRE SIXIEME. 


4. Et il arriva que l’homme commencait a se multiplier sur 
les faces de l’humus, et des lilies leur naquirent. 

2. Et les fils de Dieu virent les lilies de l’homme, que bonnes 
elles (Haient), et ils prirent pour eux des dpouses de toutes 
celles qu’ils choisirent. 

3. Et Jehovah dit : Mon esprit ne reprendra point l’homme 
perpetuellement, parce qu’il est chair; et ses jours seront cent 
vingt ans. 

4. Les Nephilim etaient sur la terre en ces jours-la, et sur- 
tout aprfes que furent entres les fils de Dieu vers les filles de 
l’homme, et qu’elles leur eurentenfante; eux, les hommes forts 
qui, dhs le siecle, (furent) hommes de renom. 

5. Et Jehovah vit que multiple etait le mal de l’homme en 
la terre, et que toute imagination des pensees de son cceur 
(n’&tait) rien que mal chaque jour. 

6. Et Jehovah se repentit de ce qu’il avait fait l’homme en 
la terre, et il s’en affligea en son cceur. 

7. Et Jehovah dit : Je detruirai l’hominc, que j’ai cree, de 
dessus les faces de l’hnmus, depuis l’homme jusqu’a la bele, 
jusqu’au reptile, et jusqu’a l’oiseau des cieux, parce que je me 
repens de les avoir faits. 

8. Et Noach trouva grace aux yeux de Jehovah. 

CONTENU. 

554. Il s’agit de l’.etat des Anlediluvicns. 

555. Chez 1’homme, ou etait l’Eglise, commencerent a regner 
les cupidites, qui sont les filles. Alors a leurs cupidites ils con- 
joignirent les doctrinaux de la foi, et se conlirmerent ainsi dans 
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les maux et dans les faux, ce qui est signifie en ce que les fits 
de Dieu prirent pour eux des Spouses d’entre les filles de 
Vhomme. Vers. 1, 2. 

556. Comme il n’y avait ainsi en lui aucun Reste du bien 
et du vrai, il est prddit que l’homme serait forme d’une autre 
maniere, pour qu’il y eut en lui des Restes (Reliquice), qui 
sont signifies par cent vingt ans. Vers. 3. 

557. Ceux qui plongerent les doctrinaux de la foi dans les 
cupidites, et qui, par la et par 1’ amour de soi, congurent d’af- 
freuses persuasions de preeminence au-dessus des autres, sont 
les Nephilim. Yers. 4. 

558. De 111 il n’y eut plus aucune volonte ni aucune percep- 
tion du bien et du vrai. Vers. 5. 

559. La Misdricorde du Seigneur est decrite par se repentir 
el s’affliger en son cceur. Yers. 6. Ces homines devinrent tels, 
qu’il etait impossible qu’ils ne fussent pas detruits par leurs cu- 
pidites et leurs persuasions. Vers. 7. Aussi, pour que le genre 
humain fill sauve, il est dit qu’il existerait une Nouvelle Eglise, 
qui est Noach. Vers. 8. 

SENS INTERNE. 

560. Avant d’aller plus loin, il m’cst permis de rapporter ce 
qui se passa dans l’Eglise avant le deluge : En general, il en a 
eld de cette Eglise comme des Eglises dans la suite; ainsi, 
comme de l’Eglise Judai'que avant l’avenement du Seigneur, et 
de l’Eglise Chrdtienne apres cet avenement, en ce qu’elles cor- 
rompirent et adultererent les connaissances de la vraie foi. En 
particulier, quant a ce qui concerne l’homme de l’Eglise anle- 
diluvienne, il consul, par la suite du temps, d’affreuses persua- 
sions, et plongea les biens et les vrais de la foi dans d’infames 
cupidites, au point qu’il y avait a peine en lui quelques Restes 
(Reliquice); et quand les homines devinrent tels, ils furent 
comme suffoquds par eux-mdmes, car 1’homme ne peut vivre 
sans Restes (Reliquiai); en elfet, ce sont les Reliquice, comme 
il a deja ete dit, qui font que la vie de l’homme est au-dessus de 
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celle des brutes : c’est d’aprds les Reliquiae ou par les Reli- 
quiae conservees par le Seigneur que l’homme peut etre comme 
homme, savoir ce que c’est que le bien et le vrai, reflechir sur 
chaque chose, par consequent penser et raisonner; car ce n’est 
que dans les Reliquiae qu’il y a la vie spiri tuelle et celeste. 

561 . Mais qu’on sache ce que .c’est que les Restes ( Reliquiae ) : 
Ce sont non-seulement les biens et les vrais proeedant de la Pa- 
role du Seigneur, qui sont enseignds & l’hoinme dds son enfance 
et qui s’impriment ainsi dans sa memoire; mais ce sont aussi 
tous les dtats qui en ddrivent, comme les dtats d’innocence pen- 
dant l’enfance; les etats d’ amour envers les parents, les freres, 
les instituteurs, les amis; les etats de charity a l’egard du pro- 
chain, et de compassion envers les pauvres et les indigents; en 
un mot, tous les etats du bien et du vrai. Ces etats, avec les 
biens et les vrais imprimis dans la memoire, sont les Restes 
( Reliquiae ) qui sont conserves par le Seigneur chez l’homme, et 
rcnfermds dans son homme Interne, sans qu’il en sache absolu- 
ment rien ; et ils sont soigneusement sdpards de toutes les choses 
qui sont les propres de l’homme ou des maux et des faux. Tous 
ces dtats sont ainsi conserves par le Seigneur chez l’homme, 
afin que le moindre d’entre eux ne perisse pas. C’est ce qu’il 
m’a ete donne de savoir en ce que chaque dtat de l’homme, de- 
puis son enfance jusqu’a son extreme vieillesse, non-seulement 
reste dans l’autre vie, mais encore revient, et meme tout it fait 
tel qu’il avait etd quand l’hoinme vivait dans le monde; ainsi, 
non-seulement les biens et les vrais imprimes dans la memoire 
sont reproduils, mais encore tous les etats d’innocence et de 
eharite; et quand les dtats de mal et de faux, ou de mechancete 
et de fantaisie reparaissent, car ils restent aussi et reparaissent 
tous jusque dans leurs plus petites circonstances, alors ces dtats 
sont temperds par le Seigneur au moyen des autres. On peut 
conclure de lit que si 1’homme n’avait aucun Reste, il ne lui se- 
rait jamais possible d’eviter la damnation eternelle. Voir ce 
qui a dtd precddemment dit, N° 468. 

562. Les Anlediluviens arrivdrent au point de n’avoir enfin 
presqu’aucun Reste (Reliquiae); et cela, parce qu’ils etaient 
d’une telle nature, qu’ils s’etaient imbus de persuasions affreu- 
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ses et abominables au sujet de tout ce qui se prdsentait i eux et 
tombait dans leurs pensdes, en sorte qu’ils ne voulaient en rien 
s’en ddpartir, croyant meme, tant etait poussd loin chez eux l’a- 
mour de soi, qu’ils 6taient presque des dieux, et que tout ce 
qu’ils pensaient etait divin. Une telle nature de persuasion n’a 
jamais existe, avant et depuis cette dpoque, chez aucune nation, 
car die porte en elle la mort ou la suffocation; c’est pourquoi, 
dans l’autre vie, ces Antediluviens ne peuvent jamais resider ou 
sont d’autres esprits : des qu’ils paraissent, ils enlevent aux au- 
tres, par l’influx de leurs persuasions excessivement opiniatres, 
toute faculty de penser; sans mentionner d’autres inconvdnients 
dont il sera parld dans la suite, d’aprds la Divine Misdricorde du 
Seigneur. 

563. Lorsqu’une telle persuasion s’empare de l’homme, elle 
est comme une glu a laquelle s’attachent les biens et les vrais 
qui seraient des Restes (Reliquiae), en sorte que des Restes ne 
peuvent plus etre renfermds, et que ceux qui ont dtd renfermds 
ne peuvent dtre d’aucun usage. Aussi, lorsque Ids Antediluviens 
furent parvenus au comble d’une telle persuasion, ils s’dteigni- 
rent d’eux-memes et furent suffoquds comme par une inondation 
assez semblable a un deluge ; c’est pour cela que leur extinction 
est comparde a un deluge, et decrit aussi par le dduge selon la 
coutume des Trds-Anciens. 

564. Vers. 1 . Et il arriva que I’homme commencait a se 
multiplier sur les faces de l’ humus, et des ftlles leur naqui- 
rent. — Par I’homme est signifid ici le genre humain de ce 
temps- li : par les faces de l’ humus, toute cette contree oil 
dtait l’Eglise : par les ftlles sont signifiees ici les choses qui ap- 
partenaient ^ la volontd de cet homme, par consequent lescupi- 
dites. 

565. Par I’homme est signifU ici le genre humain de ce 
temps-la, et certainementmechantetcorrompu : on le voit par 
les Versets suivants : « Mon esprit ne reprendra point X homme 
» perpdtuellement, parce qu’il est chair. » — Vers. 3. — « Multi- 
» plie dtait le mal de 1’ homme en la terre, et toute imagination 
» des pensdes de son cceur (n’itait) que mal. » — Vers. 5. — 
« Je ddtruirai X homme que j’ai cred. » — Vers. 7. — Et Cha- 
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pitre suivant, Versets 21 , 22 : « Alors expira toute chair qui se 
» trainait sur la terre, et tout ce qui avait souffle d’ esprit de 
» vies en ses narines. » II a dte dit pr6c6demment, en parlant 
de rhomme, que le Seigneur Seul est Homme, et que c’est par 
Lui que tout homme celeste, ou toute Eglise celeste, est appelSe 
Homme; de lk, les autres hoinmes ont 6t6 appeles hommes; et 
il en a dte de meme aussi de tout homme d’une foi quelconque, 
afln de le distinguer de la brute; mais l’homme n’est homme et 
distinct de la brute que par les Restes (Reliquice) qui, ainsi 
qu’il a ete dit, appartiennent au Seigneur; de la aussi l’homme 
est appele homme ; et comme c’est a cause des Restes ( Reliquice ) 
qui appartiennent au Seigneur, il est aussi appel6 ainsi par le 
Seigneur, lors m6me qu’il est trfcs-mechant; car l’homme n’est 
nullement homme, mais il est la plus vile des brutes, s’il n’y a 
point de Restes (Reliquia: ) en lui. 

566. Par les faces de l’ humus est signifi&e toute cette con- 
trie oil etait I’Eglise : on le voit par la signification de Y Hu- 
mus; car, dans la Parole, l’humus est soigneusement distincte 
de la terre; par 1’ Humus il est partout signifie l’Eglise ou quel- 
que chose de l’Eglise; de lk aussi le nom de l’homme ou Adam, 
qui est V humus; par la Terre il y est entendu ca et la ce qui 
n’est point l’Eglise, ou la oil il n’y a rien del’Eglise; ainsi, dans 
le Chapitre premier, la Terre seulement est nommee, parce qu’il 
n’y a pas encore Eglise ou d’homme regenere; dans le Chapitre 
deuxifcme, V Humus est nomme pour la premiere fois, parce 
qu’alors il y a Eglise; pareillement ici et dans le Chapitre sui- 
vant : « Je detruirai de dessus les faces de V humus tout ce qui 
» subsiste. » — Vers. 4, 23 ; — lk, il est signifie dans la contree 
oil est l’Eglise ; et dans le memo Chapitre : « Pour vivifler se- 
ll mence sur les faces de la terre. » — Vers. 3; — la, il s’agit 
de l’Eglise qui doit etre crede. Pareillement partout dans la Pa- 
role; par exemple, dans Esai'e : « Jehovah aura pitiS de Jacob, 
» et il choisira encore Israel; et il les placera sur leur humus; 
» et des peuples les recevront et les conduiront en leur lieu, et 
» la maison d’lsrael les aura en heritage sur V Humus de Jeho- 
» vah. » — XIV. 1, 2; — lk, il s’agit d’une Eglise formee; 
mais, lorsqu’il n’y a pas Eglise, il est dit Terre dans le meme 
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Chapitre, Versets 9, 12, 16, 20, 21, 25, 26.DanslemdmePro- 
phfcte : « Et V Humus de Jehudah sera a l’Egyptc pour tremble- 
» ment en ce jour-la, il y aura cinq villes dans la Terre de J’E- 
» gypte parlant de la lfcvre de Canaan. » — XIX. 17, 18; — 
Hi, l’humus, c’est oil il y a Eglise; et la terre, oil il n’y a pas 
Eglise. Dans le MSme : « Chancelant chancellera la Terre 
» comme un liomme ivre; Jehovah visitera l’armee de hauteur 
» en la hauteur, et les rois de YHumus sur 1’ Humus. » — 
XXIV. 20, 21 ; — pareillement. Dans Jeremie : « A cause de 
» YHumus crevassG, parce qu’il n’y a point eu de pluie en la 
» Terre , les laboureurs sont confus; ils ont couvert leur t6te; 

» car mfimela bichedans le champ a mis bas.» — XIV. 4, 5; — 
la, la terre est mise pour le contenant ou il y a humus, et l’hu- 
mus pour le contenant ou il y a champ. Dans le M6me : « Il a 
» ramene la semence de la maison d’Israel de la Terre septen- 
» trionale, et de toutes les Terres oil je les ai chasses; et ils 
» habiteront sur leur Humus. » — XXIII. 8; — la terre et les 
terres sont dites la oil il n’y avait pas Eglises ; et l’humus, li oil 
il y aura Eglise ou un culte vrai. Dans le Meme : « Je livrerai 
» les restes de Jerusalem, qui sont de reste dans cette Terre, 
» et ceux qui habitent dans la Terre d’Egypte, et je les livre- 
» rai a trouble et a mal dans tous les royaumes de la Terre; et 
» j’enverrai sur eux l’epee, la famine et la peste, jusqu’ii’ lcs 
» consumer de dessus YHumus que je leur avais donne, a eux 
» et a leurs pfcres. » — XXIV. 8, 9, 10; — l’humus, pour la 
doctrine et le culte qui en procbde : pareillement dans leM&ne, 
Chap. XXV. 5. Dans Ezechiel : « Je vous rassemblerai des Ter- 
» res dans lesquelles vous avez ete disperses, et vous reconnai- 
» trez que Moi (je suis) Jehovah, quand je vous ramimerai ii 
» YHumus d’lsrael, a la Terre au sujet de laquelle j’ai leve 
» ma main pour la donner k vos peres. » — XX. 41, 42; — 
l’humus, pour le culte interne; la terre est nommde lorsqu’il 
n’y a pas de culte interne. Dans Malachie : « Je reprimerai pour 
» vous celui qui devore, et il ne corrompra point pour vous le 
a fruit de YHumus; et ne sera point sterile pour vous le cep 
» dans le champ; et heureux vous diront toutes les nations, 
» parce que vous serez line Terre de bon plaisir. a — 111. 11, 
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12; — li. 'la terre, pour le contenant; ainsi, 6videmment pour 
] ’h online, qui est appele terre, quancl l’humus est pris pour 
l’Eglise ou pour la doctrine. Dans Moi’se : « Chantez, nations, 
» son peuple; il fera l’expiation deson Humus, deson peuple. » 
— -Deuter. XXXII. 43; — 6videmment pour l’Eglise des Gentils, 
qui est appel6e humus. Dans Esai'e : « Avant que l’enfant saclie 
» rejeter le mal et choisir le bien, abandonne sera 1 'Humus 
» quetuas en degout h cause de ses deux rois. » — VII. 16; — ■ 
il s’agit de l’Av6neinent du Seigneur; l’humus abandonne, c’est 
l’Eglise ou la vraie doctrine de la foi. Qu’il soit dit Humus et 
Cliainp a cause de la semence, cela est Evident; par exemple, 
dans Esai’e : « Il donnera la pluie de ta semence dont tu ense- 
» menceras 1’ Humus, les boeufs et les anons labourant YHu- 
» mus, etc. » — XXX. 23, 24; — et dans Joel : « Devast6 est le 
» Champ, en deuil est 1’ Humus, parce que d6vastc est le fro- 
» ment. » — I. 10. — De la il est maintenant Evident que 
l’Homme qui, en langue hebraique, est appele Adam, par deri- 
vation de l’Humus, signifie l’Eglise. 

567. Est appelee itendue de I’Eglise toute la region ou sont 
ceux qui ont £t£ instruits dans la doctrine de la vraie foi, comme 
la terre de Canaan, lorsque la etait l’Eglise Judai'que, et comme 
l’Europe, oil est maintenant l’Eglise chr^tienne : les terres et 
les regions qui sont en dehors ne sont pas Yetendue de I’E- 
glise ou les faces de l’ humus. Oil elle a £te avant le Deluge, on 
peut le voir d’apres les terres qu’entouraient les fleuves sortant 
du jardin d’Eden, par lesquels sont aussi dterites g,a et 1A, dans 
la Parole, les limites de la terre de Canaan ; puis aussi d’apriis 
ce qui suit, par exemple, d’apres les Nephilim sur la terre, les- 
quels furent dans la terre de Canaan, comme on le voit par les 
Fils d’Enack en ce qu’ils dtaient d’entre les Nephilim, — Nomb. 
XIII. 33, 34. 

568. Les Filles signifient les choses qui appartiennent ii 
la volonte de cet homme, par consequent les cupidith : on le 
voit d’apr&s ce qui a ete dit et montre au sujet des fils et des 
filles au Chap. V, Vers. 4, oil les fils ont signify les vrais, et 
les filles les biens; les filles ou les biens appartiennent a la vo- 
lont6 ; mais tel est l’honune, tel est l’entendement et telle est la 


250 ARCANES CELESTES. «* 568. 

volonte; par consequent tels sont les fils et telles sont les filles. 
Ici, il s’agit de l’homme corrompu qui n’a aucune volonte, 
mais qui, au lieu de volonte, a la propre cupidity qu’on croit 
etre la volonte et qu’on appelle aussi volonte : l’attribut est con- 
forme & la qualite du sujet : que l’homme, auquel les filles sont 
attributes, soit l’homme corrompu, cela a (He prtcedemment 
montrt. Si les filles signifient ce qui appartient a la volonte, et, 
lorsqu’il n’y a aucune volonte du bien, les cupidites; etsi les 
fils signifient ce qui appartient il l’entendement, et, lorsqu’il n’y 
a aucun entendement du vrai, les fantaisies, cela vient de ce que 
le sexe feniinin est tel, et qu’il a etc forme de maniere que la vo- 
lonte ou la cupidite rbgne de preference a l’entendement; telle 
est toute la disposition des fibres des femmes, et telle leur na- 
ture : le sexe masculin, au contraire, a ett forme de manitre 
que l’entendement ou la raison rtgne; telle est aussi la disposi- 
tion des fibres des hommes, et telle leur nature. De 1A le ma- 
nage de l’un et de l’autre sexe, comme est celui de la volonte 
et de l’entendement dans chaque homme; et parce qu’aujour- 
d’hui il n’y a aucune volonte du bien, mais qu’il y a cupidite, 
et que neanmoins il peut y avoir une sorte d’intellectuel ou de 
rationnel, voilii pourquoi tant de lois ont 6te etablies dans l’E- 
glise Judai'que au sujet de la prerogative du mari et de l’obeis- 
sance de l’dpouse. 

569. Vers. 2. Et les fils de Dieu virent les filles de l’ hom- 
me, que bonnes elles (etaient), et ils prirent pour eux des 
Spouses de toutes celles qu’ils choisirent. — Par les fils de 
Dieu sont signifies les doctrinaux de la foi : par les filles ici, 
comme ci-dessus, les cupidites : ces mots, les fils de Dieu vi- 
rent les filles de l’ homme, que bonnes elles etaient, et ils pri- 
rent pour eux des Spouses de toutes cedes qu’ils choisirent, 
signifie qu’ils conjoignircnt les doctrinaux de la foi aveedes cu- 
pidites, et meme avec des cupidites de tout genre. 

570. Par les fils de Dieu sont signifiSs les doctrinaux de 
la foi : on le voit par la signification des fils, dont il a 6te parie 
precedemment, et au Chapitre V, Verset 4, oil les fils ont signi- 
fie les vrais de l’Eglise. Les vrais de l’Eglise sont les doctri- 
naux, lesquels consideres en eux-memes etaient des vrais, 
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parce que les hommes dont il s’agit les tenaient des Trbs-An- 
ciens par tradition; c’est pour cela qu’ils sont appelds des fils 
de Dieu, et aussi parce qu’a leur 6gard les cupidites sont appe- 
lees des filles de I'homme. 11 est decrit ici quels ont dt6 ces 
hommes, a savoir, qu’ils ont plongd dans leurs cupidites les 
vrais de l’Eglise, qui sont des choses saintes, et qu’ils les ont 
ainsi corrompus; de la ils ont confirme leurs principes avec une 
persuasion trbs-forte. Chacun pent juger par soi-mthne et par 
d’autres de quelle maniere cela arrive : ceux qui se persuadent 
une chose quelconque se confirment par tout ce qu’ils croient 
etre vrai, et meme par les choses qui sont dans la Parole du Sei- 
gneur ; car lorsqu’on s’attache a des principes adoptes avec per- 
suasion, on fait en sorte que tout les favorise et les approuve, 
et on s’obstine d’autant plus qu’on s’aime davantage. Telle fut 
cctte race, dont il sera parld, d’aprhs la Divine Misericorde du 
Seigneur, dans la suite, oil il sera aussi parle des affreuses per- 
suasions de ces hommes, persuasions qui, chose etonnante, sont 
d’unc telle nature, qu’il ne leur est nulle part permis d’influer 
au moyen de raisonnements: alors ils ancantiraien.t tout le ra- 
tionnel des esprits qui seraient en leur presence; mais ils peu- 
vent seulcment influer au moyen des cupidites : de la, on voit 
ce que signific les fils de Dieu virent les filles de I’homme, que 
bonnes elles elaien t, et ils prirent pour eux des Spouses de 
toutes celles qu’ils choisirent, a savoir, qu’ils conjoignirent les 
doctrinaux de la foi avec des cupidites, et meme avec des cupi- 
ditds de tout genre. 

571. Quand I’homme en est venu au point de plonger les 
vrais de la foi dans ses cupidites desordonnees, il profane les 
vrais et se prive des Reliquice qui, bien qu’clles subsistent tou- 
jours, ne peuvent ndanmoins se produirq; en effet, dfes qu’elles 
se produisent, elles sont de nouveau profances par ce qui est 
profane; car les profanations de la Parole foment comme un 
calus qui fait obstacle et qui absorbe les biens et les vrais des 
Restes (Reliquice), Que I’homme se garde done de la profana- 
tion de la Parole du Seigneur; car, quoique celui qui est dans 
de faux principes ne croie pas que les choses qui y sont renfer- 
mdes soient des v6ritds, ndanmoins ce sont des vdrites dtcrnelles 
dans lesquelles reside la vie. 
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572. Vers. 3. Et Jehovah dit : Mon esprit ne reprendra 
point I’homme perpituellement, parce qu’il est chair; et ses 
jours seront cent vingt ans. — Jehovah dit : Mon esprit ne 
reprendra point I’homme perpituellement, signifie que l’hom- 
me ne serait plus ainsi conduit : parce qu’il est chair, signifie 
parce qu’il est devenu corporel : ses jours seront cent vingt 
ans, signifie que les Restes de la foi doivent denieurer en lui; 
c’est aussi une prediction sur la future Eglise. 

573. Jehovah dit : Mon esprit ne reprendra point perpe- 
tuellement I’homme, signifie que I’homme ne serait plus 
ainsi conduit : on le voit par ce qui precede et par ce qui suit; 
— par ce qui precede, en ce que ces Antddiluviens, en plongeant 
les doctrinaux ou les vrais de la foi dans des cupidites etaient 
devenus tels, qu’ils ne pouvaient plus etre repris, ou savoir ce 
que c’6tait que le mal; tout perceptif dn vrai et du bien etait 
ete'int par les persuasions, parce qu’ils croyaient qu’il n’y avail 
de vrai que ce qui etait conform© a leurs persuasions; — par ce 
qui suit, en ce que 1’homme de l’Eglise fut forint d’une autre 
nianiere apres le deluge; la perception fut remplacbe en lui par 
la Conscience au moyen de laquelle il put etre repris. C’est 
pour cela que la reprehension par l’ esprit de Jehovah signifie 
un dictamen interne, la perception ou la conscience; et X esprit 
de Jehovah, l’influx du vrai et du bien, comme on le voit aussi 
dans Esai'e : « Je ne disputerai pas 6lernelleinent, je ne serai 
» pas perpeluellement indigne, car X esprit de devan t Moi acca- 
» blerait, et Moi j’ai fait les ames. » — LVII. 16. 

574. Chair signifie que I’homme est devenu corporel : on 
le voit par la signification de la chair dans la Parole, oil cette 
expression est prise tant en general pour tout honnne, qu’en 
particulier pour le corporel’: Pour tout homme, dans Joel : « Je 
» repandrai mon esprit sur toute chair, et vos fils et vos lilies 
» prophetiseront. » — II. 28; — la chair, pour l’homme; l’es- 
prit, pour l’influx du vrai et du bien proeddant du Seigneur. 
Dans David : « Toi, qui entends les prieres, jusqu’a Toi viendra 
» toute chair. » — Ps. LXV. 3 ; — toute chair, pour tout hom- 
me. Dans .(eremie : « Maudit ( soil ) l’homme (vir ) qui se confiera 
» en l’homme ( homine), et fera de la chair son bras. » — XVII. 
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5; — la chair, pour l’homme; le bras, pour la puissance. Dans 
Zacharie : « Tais-toi, tout q chair! devant Jehovah. » — II. 17; 

— toute chair, pour touthomme : Pour le Corporel en particu- 
lier : dansEsai'e : « L’Egypte f'rs^homme et non pas Dieu, et 
» ses chevaux (sont) chair et non pas esprit. » — XXX. 3; — 
c’est-a-dire que leur scientifique est corporel; les chevaux, ici 
et dans d’autres passages de la Parole, sont pris pour le ration- 
nel. Dans le Meme : « II taillera h droite et sera affam6, et man- 
» gera a gauche, et ils ne seront pas rassasies; chacun la chair 
» de son bras ils mangeront. » — IX. 19; — c’est-a-dirc, les 
prop res qui tous sont corporels. Dans le Meme : « Depuis l’amc 
» et jusqu’a la chair il consumera. » — X. 18; — la chair, 
pour les corporels. Dans le Meme : « La gloire de Jehovah sera 
» revelec, et ils (la) verront, toute chair ensemble; une voix dit : 
» Crie; et il dit : Que crierai-je? Toute cette chair (est ) herbe. » 

— LX. 5, 6 ; — la chair, pour tout honnne qui est corporel. 
Dans le Meme : « Dans le feu Jehovah contestera, et par son 
» glaive avec toute chair, et seront multiplies les blesses de 
» Jehovah. » — LXYI. 16; — le feu, pour le chatrment des cu- 
pidites ; le glaive, pour le chatiment des faussetes; la chair, 
pour les corporels de rhomme. Dans David : « Dieu se ressou- 
» vint que chair, eux (ils itaient), un esprit qui s’en va, pour 
» ne point revenir. » — Ps. LXXVIIl. 39. — Il s’agit du peuple 
dans le desert, desiranl de la chair, parce qu’il etait corporel. 
Ce ddsir qu’il avait eu de manger de la chair representait la 
convoitise pour ce qui etait seulement corporel, — Nombr. XL 
32, 33, 34. 

575. Les jours de rhomme seront cent vingt ans, signifie 
que les restes de la foi doivent demeurer en lui. Dans le Chapitre 
prec6dent, Yersets 3 et 4, il a <He dit que les jours et les annees 
signifient des temps et des 6tats, et que les Trcs-Anciens, par 
des nombres diversement composes, avaient designe les etats et 
les changements d’6tats de l’Eglise; mais quant au comput de 
leurs choses ecel6siastiques , c’est une de ces connaissances 
entihrement perdues. Ici, il se pr6sente pareillement des nom- 
bres d’annecs, dont on ne pourrait jamais connajtre la signifi- 
cation, it moins de savoir ce qui est cache dans chaque nombre, 
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depuis un jusqu’a douze et au-deli. 11 est bien Evident que ces 
nombres enveloppent quelqu’autre chose et un arcane; en effet, 
cette duree de la vie fixee a cent vingt ans n’a aucun rapport 
avec ce qui precede dans ce meme Verset; et, dans la suite, les 
homines n’ont pas vecu 120 ans, comme on le voit par ceux qui 
ont exists apres le deluge, Chap. XI; ainsi Schem vecut 500 ans 
apres avoir engendre Arphachsad; Arphachsad, 403 ans apres 
avoir engendre Schelach; Schelach, pareillement 403 ans apres 
avoir engendre Eber; Eber, 430 ans aprbs avoir engendre Pe- 
leg : Noach, aprbs le deluge, vecut 350 ans,' — Chap. IX. 28, 
— et de mfime plusieurs autres. Ce qu’enveloppe le nombre 
120, on le voit par cela seul qu’il est compose de 10 et de 12 
multiplies l’un par l’autre, & savoir, qu’il signifie les Restes 
(Reliquice) de la foi. Le nombre Dix, dans la Parole, comme 
aussi les dimes, signifie et represente les Restes qui ont ete con- 
serves par le Seigneur dans l’homme interne, lesquels sont 
saints, parce qu’ils appartiennent au Seigneur Seul. Le nombre 
Douze signifie la Foi ou l’ensemble de toutes les choses qui ap- 
partiennent a la foi; le nombre forme par la multiplication de 
ces deux nombres signifie done les Reliquice de la foi. 

576. Que le nombre Dix , de meme que les Dimes, signifie 
les Reliquice, on peut le voir d’apres les passages suivants; dans 
Esaie : « Des maisons nombreuses dans la desolation seront, de 
» grandes et de belles sans habitant; car Dix arpents de vigne 
» feront un Bath, et un Chomer de semence fera un Epha. » — 
V. 9, 10. — II s’agit de la vastation des spirituels et des celes- 
tes; dix arpents de vigne feront un bath, e’est-a-dire que les 
Restes des spirituels seront en trbs-petite quantite; un chomer 
de semence fera un Epha, e’est-a-dire que les Restes des celes- 
tes seront en trbs-petite quantite. Dans le Meme : « Beaucoup 
» (sera) ce qui sera abandonn6 au milieu de la terre, et encore 
» en elle une dixibme partie ( il y aura ), et qui sera convertie, 
» et cependant elle sera pour <Hre extirp^e. » — VI. 12, 13; — 
le milieu de la terre, e’est l’homme interne; une dixieme par- 
tie, ce sont les Restes si petits qu’ils soient. Dans EzSchiel : 
» Balances de justice, et Epha de justice, et Bath de justice, vous 
» aurez : l’Epha et le Bath inesure une seront; pour contenir un 
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» Dixi&me du Chomer le Bath, et un Dixi&me du Chomer l’E- 
» pha; au Chomer se rapportera leur mesure; et le statue pour 
» l’huile (sera) le Bath d’huile, un Dixtime le Bath pour le 
» Kore; Dix Baths (pour) un Chomer, car Z) fa: Baths (font) un 
» Chomer. » — XLV. 10, 11, 14; — la, il est traite des choses 
saintes de Jehovah au moyen de mesures, par lesquelles sont si- 
gnifies les genres de ces choses saintes; Dix signifie les Restes 
des celestes et des spirituels qui en precedent; car, pourquoi 
tant de mesures determinees par des nombres, comme dans ce 
Chapitre et les precedents dans ce Prophete, oil il s’agit de la 
Jerusalem celeste et du Temple nouveau, et dans d’autres Pro- 
phetes, puis au sujet des diff6rents rites de l’Eglise Judai'que, 
si ces mesures necontiennent pas de saints arcanes?Dans Amos : 
(i Elle est tombee, elle ne pourra plus se relever, la vierge d’ls- 
» rael. Ainsi a dit le Seigneur jehovih : La ville qui sortait 
» (avec) Mille de reste, elle fera Cent; et celle qui sortait 
» (avec) Cent de reste, elle fera Dix pour la maison d’lsrael. » 

— V. 2, 3 ; — lit sont noimnes les Restes dont il ne doit de- 
meurer qu’une trcs-petite partie, puisque c’est seulement leur 
dixieme partie, ou des restes de restes. Dans le Meme : « L’or- 
» gueil de Jacob et ses palais je hais, et j’enfermerai la ville et 
i) tout ce qu’elle contient ; et il arrivera que s’il y a de reste Dix 
» homines dans une maison, aussi ils mourront. » — VI. 8, 9. 

— Il s’agit des Reliquice qui doivent a peine rester. Dans Moi'se : 
« L’ Ammonite et le Moabite ne viendront point dans l’assemblec 
» de Jehovah, meme leur Dixieme generation ne viendra point 
» dans l’assemblee de Jehovah jusqu’a eternile. » — Deut. XXIII. 
3. — L’ Ammonite et le Moabite represented la profanation des 
celestes et des spirituels de la foi, au sujet des Restes desquels 
il a etc parle ci-dessus. Quo les Dimes represented les Restes, 
on le voit d’apres ce qui est dit dans Malachie : « Apportez tou- 
» tes les Dimes a la maison du tresor, afm qu’il y ait une proie 
» dans ma maison; et qu’on M’eprouve done en cela, si je ne 
» vous ouvre les cataractes du ciel, et si je ne repands sur vous 
» la benediction. » — HI. 10; — afin qu’il y ait une proie dans 
ma maison , c’est pour signifier les Reliquice dans l’homme 
interne, lesquelles sont companies a une proie, parce qu’elles 
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sont insinudes pour ainsi dire furtivement au milieu de tant 
de maux et de faux, et c’est par ces Reliquice que vient toute 
benediction. Que toute la charitd de l’homme vienne par les 
Reliquice qui sont dans son homme interne, c’est aussi ce qui 
fut represente dans l’Eglise Judai'que en ce que, apres qu’on 
avait donne les dimes, les Levites les distribuaient a l’etranger, 
hl’orphclin eta la veuve, — Deuter. XXVI. 12 etsuiv. — Comme 
les Reliquice appartiennent au Seigneur Seul, c’est pour cela 
que les dimes sont appeldes saintete a Jehovah; il en est ainsi 
parle dans Moi'se : « Toutes les Dimes de la terre, de la se- 
» mence de la terre, du fruit de l’arbre, a Jehovah, elles; sain- 
» tete a Jehovah. Toutes les Dimes du gros et du menu bctail, 
» tout Dixikme qui passe sous la houlette (du berger) sera sain- 
M tete a Jehovah. » — Ldvit. XXVII. 30. 32. — Les Dix pre- 
ceptes du Decalogue ou les Dix Paroles, et leur inscription par 
Jehovah sur des tables,— Deuter. X. 4,— si gnifient les Reliquice ; 
l’inscription de la main de Jehovah signifie que les Reliquice ap- 
partiennent au Seigneur Seul; ce qui est dans Fhomme interne 
a ete represent^ par les Tables. 

577. Que Douze signifie la Foi, ou les choses qui appartien- 
nent a l’Amour et par suite a la foi dans un seul complexc, c’est 
ce qui peut etre aussi confirme par bcaucoup de choses dans la 
Parole, tant par les Douze fils de Jacob et par leurs noms que 
par les Douze tribus d’lsracl et par les Douze disciples du Sei- 
gneur; mais, d’aprhs la Divine Misericorde du Seigneur, il en 
sera parle dans la suite, surtout dans les Chapitres XXIX et 
XXX de la Genese. 

578. Par ces seuls nombres on peut voir ce que la Parole du 
Seigneur renfernie dans son sein et dans ses replis intdrieurs; 
ce sont des arcaues profondement caches qui ne se montrent 
nulle part a l’oeil nu : il y en a partout; chaque mot en contient 
de semblables. 

579. Que chez ces Antddiluviens, dont il est parle, les Reli- 
quice aient eld en petit nombre et presque nulles, on le verra 
dans ce qui, d’aprds la Divine Misericorde du Seigneur, sera dit 
dans la suite; et comme chez eux les Reliquice n’ont pu etre 
conser-vees, il est pr£dit ici, au sujet de la nouvelle Eglise appe- 




Vets. 3. GENfiSE. CHAP. SIXlEME. 237 

16c Noach, qu’elle aurait des Reliquiae, dont il sera aussi, d’a- 
pres la Divine Misericorde du Seigneur, parld dans la suite. 

380. Vers. 4. Les Niphilim haient sur la terre en ces 
jours-la, et surtout aprh que furent entrh les fils de Dieu 
vers les filles de I’homme, et qu'elles leur eurent enfant 6; 
eux, les hommes forts qui, dh le siecle, (furent) hommes 
de renom. — Par les Nephilim sont signifies ceux qui, d’apres 
la persuasion de leur elevation etde leur preeminence, ne firent 
aucun cas de tout ce qui etait saint et vrai : surtout aprh que 
furent entrh les fils de Dieu vers les filles de I’homme, et 
qu’elles leur eurent enfanU, signifie que ce fut, lorsqu’ils eu- 
rent plonge les doctrinaux de la foi dans leurs cupiditds, et con- 
tracte les persuasions du faux : hommes for'fy ils furent appeles 
a cause de I'amour dc soi : dh le siicle hommes de renom, si- 
gnifie que precedemment aussi ils avaient ete tels. 

581. Par les Nephilim sont signifies ceux qui, d’apris la 
persuasion de leur elevation et de leur prominence, ne firent 
aucun cas de tout ce qui etait saint et vrai: bn le voit d’apres 
ce qui precede et ce qui suit imm6diatement, il savoir, cn ce 
qu’ils avaient plonge les doctrinaux dans leurs cupidites, ce qui 
est signifie en ce que les fils de Dieu haient entrh vers les 
filles de I’homme, et qu’elles leur avaient enfant L La per- 
suasion, au sujet de soi-mdme et des illusions qu’on se forme, 
augmente aussi en raison de la multitude des entrants, au 
point qu’elle devient enfin persuasion indelebile; et quand les 
doctrinaux de la foi s’y joignent par suite des principes qu’on a 
adoptes, on ne fait aucun cas de tout ce qui est saint et vrai, et 
Ton devient Nephilim. Cette race qui vecut avant le deluge 
est telle, ainsi qii’il a ete dit, que par ses tres-affreuses fanlai- 
sies qui se rdpandent comme une sphere empoisonn6e et suffo- 
cante, clle aneantit et suffoque n’importe quel esprit, au point 
qu’il ne sait plus penser a quoi que ce soit, et qu’il lui semble 
elre a demi-mort; et si le Seigneur, par son Avenement dans 
le monde, n’eut delivre le monde des esprits d’une race si per- 
nicieuse, aucun esprit n’aurait pu y habiter, et le genre hu- 
main, que le Seigneur gouverne par les esprits, aurait par con- 
sequent peri. C’est pourquoi ces Nephilim sontmaintenant tenus 
!• il. 
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dans l’enfer, comme sous un rochcr epais et couvert de brouil- 
lards, au-dessous du Talon du pied gauche (du grand homme 
spirituel), et ils n’osent point sortir de cette prison; le monde 
des esprits est ainsi delivre de cette troupe si dangereuse : il 
sera parle, en particular, d’aprhs la Divine Misericorde du Sei- 
gneur, de cette troupe et de sa sphere empoisonn£e de perni- 
cieuses persuasions : ce sont la ceux qui sont appeles Nephilim, 
et qui ne font aucun cas de tout ce qui est saint et vrai. II est 
aussi fait mention d’eux dans la Parole; mais leurs descendants 
ont ete appeles Enakim et Rephaim; qu’ils aient ete appeles 
Enakim, on le voit dans Moi'se : « Les explorateurs de la terre 
» de Canaan dirent : Nous avons vu lk les Nephilim, les fils 
» i’Enak, descendant des Nephilim; et nous etions a nos yeux 
» comme des sauterelles, et de memo nous dtions k leurs yeux. » 

— Nomb. XIII. 33. — Qu’ils aient ete appeles Rephaim, on le 
voit aussi dans Moi'se : « Les Emim auparavant habitaient dans 
» la terre de Moab, peuple grand, et nombreux, et haut (de 
» faille), comme'les Enakim; pour Riphaim ils dtaient repu- 
» tes, eux aussi, comme les Enakim; et les Moabites les appel- 
» lent fimim. » — Deuttir. II. 10, id. -- Les Nephilim ne sont 
plus mentionnes, mais c’est les Rephaim qui sont decrits dans 
les Prophfctes comme ayant ete tels; par exemple, dans Esai'e : 
« L’enfer en bas s’ est souleve pour toi, venant au devantde toi; 
» pour toi il a excite les Riphaim. » — XIV. 9; — il s’agil de 
l’enfer, oil sont de tels homines. Dans le Meme : « Les morts ne 
» vivront point, les Rephaim ne se relbveront point, parce que 
» tu les as visiles et les as detruits, et tu as fait perir toute m6- 
» moire d’eux. » — XXVI. 14; — lk aussi il s’agitdeleur enfer, 
duquel ils ne se relbveront plus. Et dans le Meme : nils vivront, 
» tes morts, mon cadavre, ils ressusciteront; rdveillez-vous et 
i) chantez, habitants de la poussiere; car rosee d’herbes, ta ro- 
ll see; mais la terre des Rip halm, tu (la) rejetteras. » — XXVI. 
19; — la terre des Rephaim,. c’est 1’ enfer dont il a ete parle. 
Dans David : « Pour les morts feras-tu un miracle? les Rephaim 
ii se relbveront-ils? te recounaitront-ils? » — Ps. LXXXVIII. 11; 

— il s’agit pareillement de leur enfer, et de ce qu’ils ne peuvent 
se relever ni in fester la sphere du monde des esprits par lespoi- 
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sons de leurs affreuscs persuasions. Mais il a ete pourvu par le 
Seigneur a ce que le genre humain ne fut plus imbu de fantai- 
sies et de persuasions si affreuses. Ceux qui vecurent avant Ie 
deluge etaient d’une nature et d’un caractere tels, qu’ils pou- 
vaient etre imbus de ces abominations, d’aprbs une cause non 
encore connue de qui que ce soil, de laquelle aussi, d’apres la 
Divine Misericorde du Seigneur, il sera parle dans la suite. 

582. Apr is que furent entris les fils de Diea vers les files 
de I'homme, et qu’elles leur eurent enfante, signife que lors- 
.qu’ils eurent plongi les doctrinaux de la foi dans leurs cupi- 
dites ils devinrent Nephilim : on le voit d’apres ce qui vient 
d’etre dit et montre, Vers. 2, a savoir, que les fils de Dieu si- 
gnified les doctrinaux de la foi, et les files, les cupiditds; Yen- 
fantement qui en resulte ne peut etre que le mepris et la profa- 
nation des choses saintes de la foi ; car les cupidites de I’homme, 
qui proviennent de I’amour de soi et du monde, sont entierement 
opposees a tout ce qui est saint et vrai ; et chez I’homme les cu- 
pidites ont le dessus; en consequence, quand le saint et le vrai, 
qui ont ete reconnus, sont plonges dans les cupiditds, e’en est 
fait de I’homme; car ces cupidites ne peuvent etre ni extirpees ni 
detruites; elles sont inherentes a chaque idee, et les idees, dans 
l’aufre vie, ont une communication r6ciproque; aussi des que 
quelque idee du saint et du vrai est produite, le profane et le 
faux y sont adjoinls, ce qui est aussitot et a l’instant pei\'u : e’est 
pour cela que ceux qui sont dans cette position doivent neces- 
sairement 6tre separes et precipites dans l’ertfer. 

583. Hommes forts furent appelis les Niphilim, li cause 
de 1’ amour de soi : on le voit aussi ipi et la dans la Parole, oil 
ceux qui sont tels sont appeles forts; par exemple, dans Jere- 
mie : « Les forts de Babel ont cesse de combattre, ils se tiennent 
» dans leurs retranchements; leur force les abandonne, ils sont 
» devenus des femmes. » — LI. 30; — lit, les hommes forts de 
Babel sontpris aussi pour ceux qui se sont laisse seduire par l’a- 
mour de soi. Dans le M6me : « Epee contre les menteurs, et ils 
» deviendront insenses; epee contre ses (hommes) forts, et ils 
» seront consternes.» — L. 36. — Dans le Meme : « ,1’ai vu, eux 
» ont ete consternes, tournes en arriere; leurs (hommes) forts 
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» ont etO meurtris, et de fuite ont fui, et n’ont point regarde en 
» arriere; terreur de toute part! il ne fuira point, le leger ; et 
» il n’echappera point, le Fort. Montez sur les chevaux, et Olan- 
» cez-vous avec furie, chars! qu’ils sortent, les Forts, Kusch, 
» Puth, les Ludiens. » — XLVI. 5, 6, 9; — la, il s’agit de la 
persuasion produite par les raisonnenients. Dans le Mfime : 
((Comment dites-vous : Forts (nous sommes), nous, et des 
» hoinmes de valeur pour la' guerre? dOvastO a ete Moab. » — 
XL VIII. 14, 15. — Dans le Memo : « Elle a ete prise, laville, 
i) et ses remparts; on s’en est empare, et le cceur des Forts de 
» Moab est devenu, en ce jour-la, comme le coeur d’une femme 
B dans l’angoisse. » — XLVIII. 41 ; — pareillement le coeur des 
Forts d’Edom. — XLIX. 22. — Dans le Memo : « Jehovah a 
» rachete Jacob ; il l’a retire de la main d’un plus Fort que lui. » 
— XXXI. 11; — la, le fort est exprime par un autre mot. Que 
les Enakim, d’entre les Nephilim, aient ete renommes comme des 
homines forts, on le voit dans Moi'se : « Tu passes aujourd’hui 
» le Jourdain pour venir posseder des nations grandes et nom- 
» breuses plus que toi, des villes grandes et escarpees jusqu’au 
» ciel, un pcuple grand et haut (de taitle), les fils des Enakim 
» que tu connais, et dont tu as entendu dire : Qui tiendra de- 
» rant les fils d’Enafc ? » — Deuter. IX. 1, 2. 

584. Vers. 5. Et J ehovah vit que multiplie Stall le mal de 
I’homme en la terre, et que toute imagination des pensies 
de son cceur (n’etait) rien que mal cheque jour. — Jehovah 
vit que multiplie Stait le mal de I’homme en la terre, signifie 
que la volonle du bien coinmenca a etre nulle; toute imagina- 
tion des pensies du cceur (n’etait) rien que mal chaque jour, 
signifie que la perception du vrai et du bien Otait nulle. 

585. Le mal de I’homme multipliS en la terre, signifie 
que la volontS du bien commenca a etre nulle : on le voit 
liar ce qui precede, en ce qu’il n’y avail plus aucune volonte, 
mais qu’il y avait seulement cupidity puis aussi, par la signi- 
fication de 1’ homme en la terre; la terre, dans le sens lit- 
toral, e’est oil est I’homme; dans le sens interne, e’est oil est l’a- 
mour; et comme l’amour appartient a la volonte ou a la cupi- 
dite, la terre est prise pour la volonle memo de l’homme. En 
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effet, l’homme est homme par vouloir, non de meme par savoir 
et comprendre; car savoir et comprendre decoulent de son vou- 
loir, et tout ce qui n’en decoule pas, il ne veut ni le savoir ni le 
comprendre; bien plus, quand il dit et fait autre chose que 
ce qu’il veut, il n’en est pas moins dirige par quelque chose de 
la volonte, plus eloignd de son langage et de son action. Que la 
Terre de Canaan ou la Terre sainte soit prise pour l’Amour, et 
ainsi pour la volonte de l’homme celeste, cela peut dtre confirmd 
par plusieurs passages de la Parole, et pareillement que les terres 
des differentes nations sont prises pour leurs amours, qui sont en 
gdndral 1’ amour de soi et l’amour du rnonde ; mais comme cela se 
rencontre si souvent, il n’y a pas lieu de s’y arrdter ici. Il resulte 
de lit que par le mal de I’homme en It i terre il est signifie son 
mal naturel, qui appartient k la volonte; ce mat est dit multi- 
ple, parce que la depravation n’etait pas telle chez tous, qu’ils 
ne voulussent pas de bien aux autres, mais c’etait en vue d’eux- 
mdmes ; mais que la perversion soit devenue complete, cela est 
signifie par 1’ imagination des pensies du ceeur. 

586. L’ imagination des pensies du ceeur n'elait rien que 
mal chaque- jour , signifie que la perception du vrai et du 
bien ilait nulle, parce que les hommes, comme il a etd dit et 
montre, avaient plonge les doctrinaux de la foi dans leurs infa- 
mes cupiaites. Lorsque cela arriva, toute perception fut detruilc, 
et a la place de la perception succeda une affreuse persuasion ou 
une fantaisie trbs-opiniatre et mortifere, qui fut aussi la cause 
de leur extinction et de leur suffocation. Cette persuasion qui 
cause la mort est signifiee ici par X imagination des pensies du 
ceeur; mais par X imagination du ceeur, sans le mot des pen- 
sies, est signify le mal de l’amour de soi ou des cupidity, 
comme au Chapitre VHI, Verset 21, ou, apres que Noach eut of- 
fer! des holocaustes, Jehovah dit : « Je ne maudirai plus l’humus 
» a cause de l’homme , parce que X imagination du ceeur de 
» l’homme (est) mauvaise dbs sa jeunesse. » — L’imagination, 
e’est ce que 1’homme forge lui-mdme, et ce dont il se persuade; 
comme dans Habakuk : « A quoi sert l’image taillee ? parce que 
» l’a taillee son formaleur. (A quoi sert) l’image de fonte et 
i) ce qui enseigne le mensonge? parce que le formateur s’ est 
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» co n fie dans sa formation (son Imagination) pour faire des 
» idoles muettes. » — II. 18; — l’image laillee signifie les faus- 
ses persuasions produites par les principes qu’on a con<;us en 
soi-m£me et tir£s de soi-mdme; le formateur est eelui qui se 
persuade ce quoi est applique le mot imagination (formation). 
Dans Esaie : « Subversion votre ! est-ce que comme Targile le 
» formateur (potier) sera repute? l’ouvrage dira-t-il a eelui 
» qui l’a fait : II ne m’a pas fait? et le Forme (Imagination) 
» dira-t-il au Formateur : II n’a pas compris? » — XXIX. 
16; — l’imagination ici.est mise pour la pensde qui vient du 
propre, et par suite pour la persuasion du faux. En general, 
l’iinagination est ce que 1’homme forge d’aprfcs le coeur ou la 
volonte, comme aussi ce qu’il forge d’apres la pensee ou la per- 
suasion ; ainsi, dans David : « Jdhovah connait noire Formation 
•> (Imagination) ; il se souvient que poussiere (nous sommes), 
» nous. » — Ps. CIII. 14. — Dans Moi'se : « Je connais son /ma- 
il gination, ce qu’il fait aujourd’hui, avant que je 1’introduise 
» sur la terre. » — Deuter. XXXI. 21 . 

586 (bis). Vers. 6. El Jihovah se repentit de ce qu’il 
avail fait I’homme en la terre ; et il s’en affligea en son cceur. 
— Se repentit signifie la Misdricorde : il en est de meme de il 
s’en affligea en son cceur : se repen tir concerne la Sagesse; 
s'affliger en son cceur concerne l’Amour. 

587. Jehovah se repentit de ce qu’il avait fail I’homme 
en la terre, signifie la Misiricorde; et il en est de meme de il 
s’en affligea en son cceur : on le voit en ce quo Jehovah ne se 
repent jamais, parce qu’il prevoit d’eternile tout en general et 
chaque chose enparticulier; etlorsqu’il fit 1’homme, c’est-a-dire, 
lorsqu’il le crea de nouveau, et le perfectionna jusqu’au point de 
le rendre celeste, il previt aussi que, par le laps du temps, il 
tomberait dans l’etat oil il dtait; et, comme il avait prevu cette 
depravation, il ne put pas se repentir. C’est ce qu’on voit claire- 
ment dans Samuel; Samuel dit : « L’Invincible d’lsrael ne ment 
» point, et il ne se repentira point, parce que non pas homme, 
» Lui, pour se repentir. » — I Sam . XV. 29 ; — et dans Moi'se : 
(i Dieu n’est point homme (vir) pour mentir, ni fils de 1’homme 
» pour se repentir. Aurait-il dit, et ne ferait-il pas? aurait-il 
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» parle, et ne ratifierait-il pas? » — Nomb. XXI11. \ 9 ; — mais 
se repentir signifie avoir compassion. La Misdricorde de Jeho- 
vah ou du Seigneur enveloppe, en general et en particulier, tout 
ce qui est fait par le Seigneur pour le genre humain, qui est 
dans uiie telle position que le Seigneur a pitid de lui en general, 
et de chaque homme en particulier selon son etat. Ainsi, il a pi- 
tid de l’dtat de celui dont il permet la punition , et il a pitid de ce- 
lui a qui il accorde la jouissance d’un bien. La punition vient de 
la Misericorde, parce que celle-ci dirige vers le bien tout le mal 
de la peine; et il est de la Misdricorde d’accorder la jouissance 
d’un bien, parce qu’il n’est personne qui mdrite quelque bien, 
car tout le genre humain n’est que mal, et de soi-meme chacun 
se prdcipite vers l’enfer; aussi la Misdricorde consiste-t-elle a 
en delivrer : et il n’est nulle autre chose que la Misericorde, 
parce qu’elle n’a besoin de qui que ce soit. Son nom de Misdri- 
corde lui vient de ce qu’elle delivre l’honnne des misdres et de 
l’enfer; par consequent, eu egard a l’etat oil se trouve le genre 
humain, elle est un effet de l’amour envers tous, parce que tous 
les homines sont dans cet etat. 

588. Mais il est dit du Seigneur qu’il se repent, et qu’il s’af- 
flige en son coeur, parce que c’est cc qui semble inherent it 
toute misericorde humaine; aussi est-ce ici une locution scion 
les apparences, comine il s’en rencontre souvent ailleurs dans 
la Parole. Personne ne peut savoir ce que c’est que la Miseri- 
corde du Seigneur, parce qu’elle surpasse it l’infini tout enten- 
dement de l’hoinme ; mais on sait ce que c’est que la misdricorde 
de l’homme : elle consiste dans le regret et 1’ affliction; et si Ton 
ne prend pas une idee de la Misericorde d’apres une autre affec- 
tion dont on connait la qualite, on ne peut avoir aucune pensee 
sur ce point, ni par consdquent en-dtre instruit. Yoila pourquoi 
les choses propres a l’homme sont si souvent appliqudes aux at- 
tributs de Jehovah ou du Seigneur; par exemple, que Jehovah 
ou le Seigneur punit, induit en tentation, ddtruit, se met en fu- 
reur, lorsque cependant il ne punit jamais l’homme, ne l’induit 
jamais en tentation, ne le ddtruit jamais et ne se met jamais en 
fureur ; c’est pourquoi, lorsque de tclles passions sont attribudes 
au Seigneur , il s’ensuit que le repentir et l’affliction lui sont 
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aussi attribute, car 1’attribution des unes est une consequence 
dc l’attribution des autres, comme on le voit clairement par ces 
passages dans la Parole; dans Ezechiel : « Consommee sera ma 
» colire, je ferai reposer ma fureur, et je me repentirai. » — 
V. 43; — lit, comme la colbre etla fureur lui sont attributes, de 
mtene aussi lui est attribue le repentir. Dans Zacharie : « De 
» meme que j’ai pense it faire du mat, quand vos pfcres M’ont 
» excite k colire, dit jehovah Sebaoth, et je ne m’en suis point 
» repenti, de meme convertis-toi ; je penserai en ces jours-la a 
» faire du bien a Jerusalem, eU la maison de Jehudah.» — VIII. 
14, IS; — lit, il est dit quo Jehovah a pense & faire du mal, 
tandis que ccpendant il ne pense jamais k faire de mal h per- 
sonne; il vent, au contraire, du bien a tous et a chacun. Dans 
Moi'se, lorsqu’il supplie les faces de jehovah : « Reviens de l’zzr- 
» deur de ta colere, et repens-toi louchant le mal a ton peuple. 
» Et jehovah se repentit touchant le mal qu’il avail dit qu’il 
» ferait A son peuple. » — Exod. XXXII. 12, 14; — 1A aussi est 
attribute A jehovah 1’ardeur de la colere, et, par suite, le re- 
pentir. Dans Jonas, le roi de Ninive dit : « Qui sait si Dieu ne 
» reviendra pas, et ne se repentira pas jusqu’a se detourner de 
» Vardeur de sa colere; et nous ne perirons point. » — III. 9; 
— de rndmc il est parie de repentir, parce qu’il est parie de 
colere. Dans Hosee : « Mon cceur s’ est converti en moi ; en mteie 
» temps se sont echauffees ines compassions; je ne mettrai pas 
» a execution Vardeur de ma colire. » — XI. 8, 9; — lh, pareil- 
lement, il est dit du cceur que ses compassions se sont echauf- 
fees, de meme qu’il est dit ici que Jehovah s’ est offlige en son 
cceur; les compassions signiflent evideinment beaucoup deMi- 
sdricorde. De meme dans Joel : « Converlissez-vous a Jehovah 
» votreDieu, parce que Clement et Misericordieux, Lui; lent 
» a colire, et abondant en Misiricorde, et se repentant tou- 
» chant le mal. » — II. 13 ; — la aussi il est Evident que se re- 
pentir signifie la Misdricorde. Dans Jerdmie : « Peut-etre qu’ils 
» teouteront et se ddtourneront chacun de son chemin mauvais, 
» et que je me repentirai du mal. » — XXVI. 3; — la, se re- 
pentir, c’est avoir compassion. Dansle Meme : « Si cette nation- 
» la se detourne de son mal ,jeme repentirai touchant le mal.» 
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— XVIIL 8; — U aussi se repentir signifie avoir compassion 
s’ils se convertissent, car c’est l’hommc qui dctourne de lui la 
Misdricorde du Seigneur; jamais le Seigneur ne se detourne dc 
1’homme. 

589. D’aprds ces passages et plusieurs autres dans la Parole, 
on peut voir qu’il y est parld selon les apparences cliez l’homme; 
c’est pourquoi celui qui, d’apres les apparences, selon lesquelles 
il est parle dans la Parole, voudrait confirmer des principes 
faux, celui-ia le pourrait d’apres d’innombrables passages. Mais 
autre chose est de confirmer des principes faux par la Parole, 
et autre chose est de croire simplement les choses qui sont dans 
la Parole. Celui qui coufirme des principes faux adoptc d’abord 
un principe, duquel il ne veut jamais se departir, on sur lequel 
il ne veut pas faire la moindre concession ; mais il amasse et 
entasse des arguments confirmatifs partout oil il peut on tron- 
ver; en consequence, il en tire aussi de la Parole, jusqu’a se 
persuader a un tel point qu’il ne lui est plus possible de voir le 
vrai. Celui, au contraire, qui croit supplement ou dans la sim- 
plicitd du coeur, ne commence pas par adopter des principes ; 
mais par cela seul que le Seigneur a dit telle chose, il pense 
que cette chose est vraie; et s’il est instruit de la manicre dont 
il doit la comprendre d’apres d’autres passages dela Parole, il 
acquiesce alors et se rejouit en son coeur. Bien plus, celui qui 
croit par simplicite que le Seigneur se met en coldre, punit, so 
repent, eprouve de la douleur, et que cet homme craigne ainsi 
de se livrer au mal et fasse le bien, unc telle croyance ne lui 
est nullement prdjudiciable, car de cette maniere il croit aussi 
que le Seigneur voit tout en general et en particulier; et lors- 
qu’il est dans une telle foi, il estensuite eclaird sur le reste dans 
l’autre vie, s’il ne l’a pas dtd auparavant. Il en est tout autre- 
ment pour ceux qui foment leur persuasion d’aprds des prin- 
cipes adoptds en raison de la concordance qu’ils ont avec l’a- 
mour hideux de soi-meme ou du monde. 

590. Que se repentir se rapporte a la sagesse, et que s’affli- 
ger en son coeur se rapporte a l’amour, cela ne peut etre ex- 
pliqud h la conception liumaine, on peut seulement l’expliquer 
selon les choses qui sont cliez l’homme, ainsi au moyen des ap- 
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parences. II y a chez l’homme, dans chaque id6e de la pensee, 
queique chose qui appartient a son entendement el h sa volonte, 
ou k sa pens6e et a son amour; l’idee qui ne tire pas queique 
chose de sa volonte ou de son amour n’est pas une idee; car il 
n’est jamais possible de penser d’une autre maniere; il y a une 
espfece de mariage perpdtuel et indissoluble entre la pensee et 
la volonte; ainsi, aux idtes de la pensee de l’homme sont inhe- 
rentes ou adhdrenles les choses qui appartiennent h sa volonte 
ou k son amour; par ce qui a lieu chez l’homme, on voit qu’on 
peut, pour ainsi dire, avoir connaissance, ou plutot avoir quel- 
quc idee de ce que renferme la Misericorde du Seigneur, <1 sa- 
voir, la Sagesse et l’Amour. Ainsi, dans les Prophetes, et sur- 
tout dans Esai'e, il y a presque partout deux expressions qui 
s’appliquent a chaque chose; l’une enveloppe le spiri tuel , et 
l’autre le celeste; le Spirituel de la Misericorde du Seigneur 
est la Sagesse, et le Celeste est l’Amour. 

591 . Vers. 7. Et Jehovah (lit : Je detruirai I’homme, que 
j’ai crii, de dessus les faces de l’ humus, depuis I’homme jus- 
qu’il la bite, jusqu’au reptile, et jusqu’it I’oiseau des cieux, 
parce que je me repens de les avoir faits. — Jihovah dit : Je 
clitruirai I’homme, signifie que 1’homme se detruirait lui- 
meme : que j’ai crii, de dessus les faces de 1’ humus, signifie 
l’homme issu de la posterite de la T res-A n c i en n o E g [ i se : depuis 
I’homme jusqu’h la bile, et jusqu’au reptile, c’est que tout ce 
qui appartient ii la volonte de l’homme le detruirait : jusqu’a 
I’oiseau des cieux, c’est tout ce qui appartient a son entende- 
ment ou a sa pensee : parce que je me repens de les avoir 
fails, signifie, comme precedeinment, la Commiseration. 

592. Jehovah dit : Je ditruirai I’homme, signifie que 
I'homme se detruirait lui-meme : on le voit d’apres ce qui a 
etc dit precedemment, a savoir, qu’en parlant de Jehovah ou du 
Seigneur, il est dit qu’il punit, qu’il tente, qu’il fait du mal, 
qu’il detruit ou tue, qu’ii maudit; comme lorsqu’il est rapporte 
que Jehovah tua Her, le premier-ne de Jehudah, et, Onan un au- 
tre fils de Jehudah, — Genfcse, XXXVIII. 7, 10; — que Jehovah 
mit a mort tous les premiers-nes del’ligypte, — Exod. XII. 12, 
29. — Ainsi, il est dit dans Jcremie : « Ceux que j’ai frappis 
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dans ma coUre et dans ma furear. » — XXXIII. 5. — Dans 
David : « II a envoye sur eux Yardeur de sa colire, colire 
» vihemente, et fureur et angoisse, envoi d’anges mauvais. » 
— Ps. LXXVIII. 49. — Dans Amos : « Y aura-t-il un mal dans 
» la ville, et que J6hovah n’ait pas fait? » — III. 6. — Dans 
Jean : « Sept fioles d’or pleines de la colire du Dieu qui vit aux 
» sibcles des sibcles. » — Apoc. XV. 1, 7; XVI. 1. — Toutes 
ces choses sont attributes & Jehovah, quoique ce soit absolu- 
ment le contraire; il a ttt dit prtctdemment pour quel motif 
elles lui sont attributes; c’est aussi afm qu’on saisisse d’abord 
cette idte trbs-commune, que le Seigneur gouverne et dispose 
tout en general et en particulier; mais que plus tard on re- 
connaisse que le Seigneur ne fait aucun mal, qu’h plus forte 
raison il ne tue pas ; mais que c’est l’homme qui se fait du mal 
a lui-meme, qui se perd, qui se tue; encore n’est-ce pas l’homme 
qui agit ainsi, ce sont les mauvais esprits qui l’excitent et le di- 
rigent; ntanmoins c’est 1’homme, parce qu’il ne croit pas autre- 
ment sinon que c’est lui-mtme. C’est ainsi qu’il est maintenant 
dit ici, en parlant de Jehovah, qu’il detruirait rhomme, lors- 
que cependant c’etait l’homme qui se perdait et se detruisait 
lui-meme. On peut surtout voir ce qui en est, par ceux qui, 
dans 1’autre vie, sont dans les tourments et dans l’enfer, qui se 
lamentent continuellement, et attribuent au Seigneur tout le 
mal de leur peine : il en est de mtme dans le monde des esprits 
mauvais; les esprits mauvais font consister leur plaisir, et 
meme leur plus grand plaisir, k faire souffrir et a punir les au- 
tres; ceux qui soutfrent et qui sont punis pensent que cela vient 
du Seigneur; on leur dit et on leur fait voir que du Seigneur il 
ne vient pas le plus petit mal, mais que ce sont eux-memes qui 
sont la cause de leur mal; car, dans l’autre vie, il y a un tel 
etat et un tel dquilibre entre toutes choses, que le mal retourne 
sur cclui qui fait le mal et devient le mal de la peine, et cela ne 
peut pas ne pas exister; c’est ce qui s’appelle etre permis, et 
cela, pour la correction du mal ; mais toujours est-il que le Sei- 
gneur tourne tout mal de la peine en bien, de sorte que du Sei- 
gneur il ne vient. jamais rien que du bien. Mais qu’est-ce que la 
Permission ? personne ne le sail encore. On croit que ce qui est 
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pennis est fait par le Seigneur qui permet, parce qu’il permet. 
mais il en est tout autrement; dans la suite, d’aprbs la Divine 
Misbricorde du Seigneur, il en sera parle. 

593. Quej’ai crei, de dessus les faces de l’ humus, signifie 
I’homme issu de la postirite de la Tres-Ancienne ftglise : 
on le voit, non-seulement en ce qu’il est dit d’abord, l’homme 
qu’iV a crie, c’cst-a-dire, regenerb, et, plus tard, qu’iV a fait, 
c’est-i-dire, perfectionne, ou regenbrb au point de le rendre 
celeste; mais aussi en ce qu’il est dit de dessus les faces de 
l’ humus; l’humus, comme ddja il a £te montre, c’est oil est l’E- 
glise : on le voit encore en ce qu’il s’agit de ceux qui ont plongb 
les doctrinaux de la foi dans leurs cupidites; ceux qui n’ont 
point eu la doctrine de la foi n’ont pas pu agir ainsi; ceux qui 
sont hors de l’Eglise sont dans l’ignorance du vrai et du bien ; 
et ceux qui sont dans l’ignorance peuvent dire dans une cer- 
taine especc d’innocence, tandis qu’ils disent et font quelque 
chose de contraire aux vrais et aux biens de la foi, car ils peu- 
venl etre pousses par un certain zble pour le culte dont ils ont 
dte imbus des l’enfance, et que pour ccla nicine ils croient veri- 
table et bon : mais il en est tout autrement pour ceux qui ont 
chez eux la doctrine de la foi ; ceux-ci peuvent meler des vrais 
avec des faux, et des choses saintes avec des choscs profanes; 
par suite leur sort, dans l’autre vie, est bien plus miserable que 
le sort de ceux qu’on appelle Gentils, desquels, avc-c la Divine 
Misericorde du Seigneur, il sera parle dans la suite. 

594. Depuis l’ homme jusqiC a la bete, et jusqu’au reptile, 
c’est que tout ce qui appartient il la volonte de I’homme le 
ditruirait : on le voit par la signification de l’homme, de la 
bete et du reptile. L’homme n’est homme que par la volontd et 
l’entendement, par lesquels il est distingue des brutes; en loute 
autre chose il est Lres-semblablo k elles. Chez ceux-ci, il n’y 
avait plus aucune volonte du bien, ni aucun entendement du 
vrai ; la volonte du bien avait ete remplacee par d’insensees cu- 
pidites, et l’entendement du vrai par d’insensdes fantaisies ; et 
les unes s’6taient mSlees avec les autres : aussi, aprbs que de 
cette manibre ils eurent, pour ainsi dire, detruit les Restes 
(Reliquice), il btait impossible qu’ils ne s’etcignissent pas. Que 
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toutes les choses qui appartiennent a la volonte soient appel^es 
bUes et reptiles, on le voit par ce qui a deja ete dit des bStes 
et des reptiles; mais ici, comme il s’agit de tels hommes, par les 
betes sont signifies, non pas les bonnes affections, mais les mau- 
vaises, par consequent les cupidites; et par les reptiles, les vo- 
luptes tant corporelles que sensuelles : que les betes et les rep- 
tiles signifient de telles choses, il n’est plus besoin de le confir- 
mer d’apres la Parole, parce que cela a d6j d ete fait precedem- 
ment. Voir les N os 45, 46, 142, 143. 

593. L’oiseau des cieux signifie tout ce qui appartient ii 
l’ entendement ou it la pensee : on le voit aussi ci-dessus, 
N° 40. 

590. Vers. 8. Et Noach Iroum grace aux yeux de J&ho- 
vah. — Par Noach est signifide l’Eglise nouvelle : ll trouva 
grace aux yeux de J&hovah, signifie que le Seigneur avait 
prevu que le genre humain pouvait ainsi etre sauve. 

597. Par Noach est signifies I’Eglise nouvelle, qui doit 
fitre appelde l’Eglise Ancienne, afin d’etablir une distinction en- 
tre l’Eglise Tres-Ancicnne, qui exista avant le deluge, et cell©- 
ci qui fut etablie apres le deluge. Les etats de ces Eglises ont 
el6 tout a fait differents; l’6tat de l’Eglise Tres-Ancienne con- 
sistait en ce que les hommes recevaient du Seigneur la percep- 
tion du bien, et par suite celle du vrai; et l’etat de l’Eglise An- 
cienne ou de Noach consistait en ce qu’elle avait la Conscience 
du bien et du vrai. Ainsi, telle est la difference entre avoir la 
perception et avoir la Conscience, telle fut la difference entre 
l’etat' de l’Eglise Tres-Ancienne et l’etat de l’Eglise Ancienne : la 
perception n’est pas la conscience; ceux qui sont Celestes ont la 
perception, ceux qui sont Spirituels ont la conscience; la Tres- 
Ancienne Eglise fut Celeste, mais l’Ancienne fnt Spirituelle. La 
Tres-Ancienne Eglise avait une revelation immediate, au moyen 
d’u.n commerce avec les esprits et les Anges, comme aussi au 
moyen de visions et de songes donnas par le Seigneur; par la il 
etait donne aux hommes de cette Eglise de connailre d’une ma- 
nure commune ce que c’est que le bien et le vrai ; et aprbs qu’ils 
avaient ainsi acquis des notions communes, ces notions etaient. 
confirmdes comme principes par des choses innombrables, au 
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inoyen des perceptions : ces choses innombrables etaient les no- 
tions particulibres ou singulibres des notions communes aux- 
quelles elles se referaienl; ainsi les notions communes etaient 
chaque jour corroborees comme principes : tout ce qui n’etait 
pas conforme aux notions communes, ils le percevaient comme 
n’ayant pas de realile, et tout ce qui y btait conforme, ils le per- 
cevaient comme reel : tel est aussi 1’btat des Anges celestes. Les 
notions communes de la Trbs-Ancienne Eglise confirmbes comme 
principes, etaient des Verites celestes et bternelles, par exem- 
ple : Que le Seigneur gouverne 1’univers; que du Seigneur pro- 
cedent tout bien et tout vrai ; que du Seigneur procbde toute vie ; 
que le propre de l’homme n’etait que mal; et que ce propre btait 
inert en soi, outre plusieurs autres; c’est du Seigneur qu’ils re- 
cevaient la perception de choses innombrables qui confirmaient 
ces vbritbs et s’accordaient avec elles. Pour eux 1’ Amour btait le 
principal de la foi ; au moyen de 1’ Amour il leur btait donnb par 
le Seigneur de percevoir tout ce qui appartenait a la foi; par 
suite la foi pour eux btait amour, comme il a etb dit precedem- 
ment. Mais l’Ancienne Eglise fut faite absolument diflerenle ; il 
en sera parlb dans la suite, d’aprbs la Divine Misbricorde du 
Seigneur. 

598. Il trouva grace aux yeux de Jehovah, signifie que le 
Seigneur avait prevu que le genre humain pouvait ainsi etre 
saurA : la Misericorde du Seigneur enveloppe et concerne le sa- 
lut de tout le genre humain ; il en est aussi de meme de la Grace; 
c’est pourquoi le salut du genre humain est signifie. Par Noach 
est signifibe non-seulement l’Eglise nouvelle, mais aussi la foi 
de cette Eglise, qui btait la foi de la Chari tb; ainsi le Seigneur 
avait prbvu que par la foi de la Chari te le genre humain pou- 
vait etre sauvb; il sera parlb de cette foi dans la suite. Mais, 
dans la Parole, la Misbricorde et la Grace sont distinctes, et 
mbme selon la diffbrence de ceux qui recoivent. La Misbricorde 
s’applique a ceux qui sont cblestes, et la Grace a ceux qui sont 
spirituels; car les Cblestes ne reconnaissent rieu autre chose que 
la Misbricorde, et les Spirituels connaissent h peine autre chose 
que la Grace : les Cblestes ignorent ce que c’est que la Grace; 
les Spirituels savent a peine ce que c’est que la Misbricorde, 
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qu’ils confondent avec la Grace, faisant de l’une et de l’autre 
une seule et m&ne chose. Cela vient du motif d’humiliation des 
uns et des autres, qui difTere en ce sens que ceux qui sont dans 
l’humiliation du cceur implorent la Misericorde du Seigneur, 
tandis que ceux qui sont dans l’humiliation de la pensee deman- 
dent la Grace; et s’ils implorent la Misericorde, c’est dans un 
etat de tentation, ou c’est settlement de bouche et non de cceur. 
Comme l’Eglise nouvelle appelde Noach ne fut pas celeste, mais 
fut spirituelle, voila pourquoi elle est dite avoir trouve grace, 
et non pas misericorde, aux yeux de Jehovah. Que dans la Pa- 
role il soit distingue entre Misericorde et Grace, on le voit par 
un grand nombre de passages, oil Jehovah est dit Mistricor- 
dieux et Gracieux; par exemple, — Ps. CIII. 8. CXI. 4. CXLV. 
8. Joel, II. 13. — Cette distinction se trouve pareillement ail- 
leurs, comme dans Jeremie : « Ainsi a dit Jehovah : 11 a trouvd 
» Grace dans le desert, le peuple rechappe de l’epee, en allant 
» vers le repos qui devait etre donn6 a lui, Israel. De loin, Jeho- 
» vah m’est apparu, et d’un amour du sibcle je t’ai aime; c’est 
» pourquoi je t’ai attire par Misericorde . » — XXXI. 2, 3; — 
ou la Grace s’ applique au Spirituel,. et la Misericorde an Celeste. 
Dans Esai'e : « C’est pourquoi J6hovah attendra pour vous faire 
» Grace, et c’est pourquoi il se lhvera pour vous faire MisM- 
» corde. » — XXX. 18; — ou pareillement la Grace concerne 
le Spirituel, et la Misericorde le Celeste. Dans le passage suivant, 
oil Loth s’adresse aux anges : « Voici, je te prie, ton serviteur a 
» trouve Grace a tes yeux, et tu as rendu grande la Miseri- 
» corde, que tu as exercee envers moi, en vivifiant mon ame. » 
— Genese, XIX. 19; — que la Grace concerne les Spirituels, 
qui appartiennent it la foi ou a l’entendement, on le voit aussi 
ici ; puis, en ce qu’il est dit qu’il a trouve grace a tes yeux ; mais 
que la Misericorde concerne les Celestes, qui appartiennent a 
l’amour ou a la volonte, on le voit en ce qu’il est dit avoir fait 
Misericorde, et avoir vivifi6 Fame. 
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9. Voici les nativites de Noach : Noach fut homme juste et 
integre en ses generations : avec Dieu marcha Noach. 

10. El Noach engendra trois fils, Schem, Cham et Japheth. 

11. Et la terre fut corrompue devant Dieu; et la terre fut 
remplie de violence. 

12. Et Dieu vit la terre, et voici, elle btait corrompue, parce 
que toute chair avait corrompu son chemin sur la terre. 

13. Et Dieu dit a Noach : La fin de toute chair est venue de- 
vant Moi, parce que la terre a etc remplie de violence par leurs 
faces; et voici, je les dbtruirai avec la terre. 

14. Fais-toi une arche de bois de Gopher : par loges tu feras 
l’arche, et tu l’enduiras en dedans et en dehors de bitume. 

15. Et ainsi tu la feras : de trois cents coudees la longueur 
de l’arche, de cinquante coudees sa largeur, etde trentc coudees 
sa hauteur. 

16. Une fenitre tu feras a Varche, et a une coudee tu la ter- 
mineras en haut; et la porte de l’arche en son c6te tu placeras; 
avec un has etage, un second et un troisiiime tu la feras. 

17. Et Moi, Me voici amenant le deluge des eaux sur la terre, 
pour detruire toute chair, dans laquelle (ily a) esprit des vies, 
de dessous les cieux : tout ce qui ( est ) en la terre expirera. 

18. Et j’etablirai mon alliance avec toi; et tu entreras dans 
1’ arche, toi, et tes fils, et ton epouse, et les epouses de tes fils 
avec toi. 

19. Et de tout cc qui a vie, de toute chair, tu feras entrer 
dans l’arche, des paircs de chaque a faire vivre avec toi : m&le 
et femelle ils seront. 

20. De l’oiseau selon son espece, et de la bite selon son es- 
pece ; de tout reptile de l’humus selon son espece; des pairesde 
tous entreront Vers toi, a faire vivre. 

21. Et toi, prends-toi de toute nourriture qui se mange, et 
assemble-s-en vers toi, et elle sera i toi et a eux pour nourriture. 

22. Et Noach fit selon tout ce que lui avait commande Dieu; 
ainsi il fit. 
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CONTEND . 

399. II s’agit de l’etat de l’Eglise nominee Noach, avantla 
regeneration. 

600. L’homme de cette Eglise est d^crit comme ayant et£ 
tel, qu’il pouvait etre rtg^nere. Vert. 9 ; mais que de cette 
Eglise sortiraient trois sortes de doctrines, qui sont Schem, 
Cham et Japheth. Vers. 10. 

601. Que les autres hommes qui descendaient de la Tres- 
Ancienne Eglise ne pourraient etre regen^res, & Cause de leurs 
affreuses persuasions et de leurs hideuses cupidites. Vers. 11, 12. 
Que par elles ils se perdraient entiereinent. Vers. 13. 

602. Mais il n’en est pas de mSme de l’homme de l’Eglise 
nommde Noach; il est deorit par l’Arche. Vers. 14. Et chez lui 
les Restes (Reliquice) sont decrits par les mesures. Vers. 13. 
Ses Intellectuals par la fenetre, la porle et les etages. Vers. 16. 

603. Il est montre qtie cet homme serait conserve, tandis 
que les autres p6riraient par l’inondation du mal et du faux. 
Vers. 17. 

604. Et que les Vrais et les biens qui Staient chez lui seraient 
sauves par le moyen de la regeneration. Vers. 18. Qu’il en se- 
rait de meme des chosesqui appartiennenta l’entendement et de 
celles qui appartiennent a la volonte. Vers. 19, 20. Qu’il serait 
prepart pour recevoir cette regeneration. Vers, 21. Et que cela 
fut fait ainsi, Vers. 22, 


SENS INTERNE. 


603. II s’agit main tenant de la formation de l’Eglise nou- 
velle, qui est appclee Noach, et sa formation est dCcrite par 
l’Arche, dans laquelle ont etc re?us les animaux de tout genre; 
mais avant que cette Eglise nouvelle put exister, il a fallu ne- 
cessairement, comme cela arrive d’ordinaire, qHe l’homme de 
I. 18. 
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l’Eglisc soutint plusieurs tentations, qui sont decrites par I’ele- 
vation de cette Arche, par sa fluctuation et par le temps qu’elle 
resta sur les eaux du deluge ; la cessation des eaux et plusieurs 
autres circonstances, qui sont ensuite rapportees, montrent que 
l’homme devint enfin veritablement spirituel et fut delivre. C’est 
ce que ne peut voir quiconque s’attache au seul sens de la lettre, 
surtout ici, oil tout se trouve lid sous une forme historique, et 
presen te a l’idee une relation de faits. Mais dans ce temps, le 
style qui plaisait le plus consistait ii tout envelopper sous des 
types qu’on disposait en forme d’histoirc; et mieux ces types 
etaient lies en serie historique, mieux l’ensemble convenait au 
genie de ces homines; car, dans ces temps anciens, on ne s’a- 
donnait pas aux sciences comme on fait aujourd’hui, mais on se 
livrait a des pensees profondes, d’oii resultaient de semblables 
productions; e’etait la la sagesse des anciens. 

606. Que le ddluge, l’arche, et les choses decrites au sujet 
du ddluge et de I’arche, signifient la regeneration, et aussi 
les tentations qui la precedent, cela esl en quelque sorte connu 
aujourd’hui des erudits, par qui la Regeneration et les Tenta- 
tions sont aussi comparees aux eaux du deluge. 

607. Mais quelle a dte cette Eglise, cela esl decrit dans la suite; 
ici, il en sera parld en peu de mots, pour qu’on en ait une idde : 
La Tres-Ancienne etait cdlesle, comme 11 a etd dit; celle-ci au 
contraire fnt faite spirituelle : la Trbs-Ancienne avait la per- 
ception du bien et du vrai; celle-ci, ou 1’Ancienne, n’eut pas 
la perception, mais a sa place elle eut une autre sorte de dicla- 
men, qui peut 6tre appeld Conscience. Mais, ce qui est encore 
entierement inconnu et incroyable peut-etre, 1’homnie de la 
Tres-Ancienne Eglise avait une Respiration interne, et non une 
Respiration externe, si ce n’est une Respiration tacite; aussi n’e- 
tait-ce pas par des sons qu’on s’exprimait, comme plus tard et 
aujourd’liui, mais e’etait, comme les Anges, par des idees qu’on 
pouvait rendre au moyen d’innombrables cliangements du vi- 
sage et de la face, surtout au moyen de changements des levres, 
oil sont des series innombrables de fibres musculaires aujour- 
d’hui inextricables, au moyen desquelles, alors degagees, on 
pouvait exprimer, signifier, et representer des idees, au point 
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que ce qui exigerait aujourd’hui une heure pour etre rendu par 
des sons articul6s ou par des mots, pouvait alors £tre exprime 
en une minute, et bien plus amplement et plus claireinent pour 
la conception et l’intelligence des personnes presen tes, qu’on ne 
pourrait jamais le faire par des mots et par des series de mots 
combines. Cela est peut-etre incroyable, mais n’en est pourtant 
pas moins vrai. II y a aussi plusieurs autres hommes, qui ne 
sont pas de cette lerre, qui ont parle et parlent encore aujour- 
d’hui d’une maniere semblable; il en sera traits dans la suite, 
d’apres la Divine Misericorde du Seigneur. II m’a ete donne 
aussi de savoir quelle Stait cette Respiration interne, el com- 
ment elle fut change par laps de temps; et comme ils avaient 
une respiration semblable a celle des Anges, qui respirent de 
mfiine, ils 6taient dans de profondes idees de la pensee, et pu- 
rent avoir une perception telle, qu’elle ne peut etre derite; et 
si on la decrivait telle qu’elle a etd, comme on ne pourrait la 
comprendre, on n’y croirait mfime pas. Mais chez leurs descen- 
dants cette Respiration inlerne se perdit peu a peu, etchez ceux 
qui etaient possedes par des persuasions et des fantaisies affreu- 
ses, elle devint telle qu’ils ne pouvaient plus se fixer sur aucune 
idee de la pensee, qui ne fut des plus hideuses, d’oii il resulta 
qu’ils ne purent subsister plus longtemps, aussi furent-ils tous 
detruits. 

608. Quand la Respiration interne cessa, elle fut peu a peu 
remplacee par une respiration externe telle a peu pres qu’elle 
existe aujourd’hui ; et avec la respiration externe survint le lan- 
gage des mots ou du son articule, dans lequel etaient determi- 
nes les idees de la pensee. Ainsi fut entierement change l’etat 
de l’homme, et il devint tel qu’il ne pouvait plus avoir une sem- 
blable perception; mais au lieu de la perception, il eut un cer- 
tain dictamen autre, qui peut etre appele Conscience, car il res- 
semblait k la conscience, quoique ce fut une sorte d’interme- 
diaire entre la perception et la conscience que quelques hommes 
connaissent aujourd’hni : et quand les idees de la pensde eurent 
et6 determines de cette maniere, a savoir, en mots du langage 
vocal, alors les hommes ne purent plus etre instruits, comme 
ceux de la Trhs-Ancienne Eglise, par l’homme interne, mais ils le 
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furent par 1’homme externe ; c’est pourquoi aux revelations de la 
Tr&s-Ancienne Eglise succedbrent alors des doctrinaux, qui de- 
vaient d’abord etre saisis par les sens externes, d’apres lesquels 
devaient etre formdes les idees materielles de la memoire, et par 
suite les idees de la pens6e, au moyen desquelles et selon les- 
quelles on etait instruit. De la vient que cette Eglise, qui suc- 
ceda a la Tres-Ancienne, eut un genie tout different; et si le 
Seigneur n’eut reduil le genre humain i ce genie ou & cet etat, 
nul homme n’aurait pu etre sauve. 

609. Comme l’etat de 1’homme de cette Eglise, qui est appelde 
Noach, etait absolument different de l’dtat de 1’homme de la 
Tres-Ancienne Eglise, il ne fut plus possible a cet homme, ainsi 
qu’il a ete dit, de recevoir la forme etl’illustration comine l’homme 
Tres-Ancien, parce que ses internes avaient ete fermes, de sorte 
qu’il n’avait plus avec le Giel qu’une communication dont il n’a- 
vait pas connaissance. Il ne pouvait done etre instruit que par 
le chemin externe ou le chemin des sens ou sensuel, comme il a 
ete dit : c’est pour cela que, d’aprhs la Providence du Seigneur, 
furent conserves les Doctrinaux de la foi avec quelques revela- 
tions de la Tres-Ancienne Eglise pour l’usage de cette posterite. 
Ges doctrinaux avaient d’abord ete recueillis par Cain, et mis 
en reserve afin qu’ils ne se perdissent point; aussi est-il dit 
au sujet de Cain qu’un signe fut mis sur lui, afin que personne 
ne le tuAt ; voir ce qui en a ete dit en cet endroit, — Chap. IV. 
Vers. 15. — Plus lard, ils furent rediges en doctrine par Cha- 
noch; et, comme cette doctrine ne devait etre d’aucun usage 
dans ce temps-la, mais devait servir a la posterite, il est dit 
en consequence queDieu le prit; voir aussi ce qui en a ete dit, 
— Chap. V. Vers. 24. — Ce furent-lk les doctrinaux de la foi 
qui furent conserves par le Seigneur pour l’usage de cette pos- 
terite, ou de cette Eglise; car il avait ete prevu par le Seigneur 
que la perception se perdrait; aussi avait-il ete pourvu a ce que 
ces doctrinaux restassent. 

610. Vers. 9. Void les nativitis de Noach : Noach fut 
homme juste et intigre en ses ginirations ; avec Dieu mar- 
cha Noach . — Par les nativitis de Noach est signifiee la des- 
cription de la reformation ou de la regeneration de la Nouvelle 
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Eglise : Noack fut homme juste et inttgre en ses genera- 
tions, signifie qu’elle serait de nature a pouvoir 6tre gratifiSe 
de la charit juste concerne le bien de la charite, et inttgre le 
vrai de la charite; les generations sont les choses de la foi : 
marcher avec Dieu, signifie ici, comme ci-dessus, lorsqu’il 
s’agissait de Chanoch, la doctrine de la foi. 

611 . Par les nativitts de Noack est signifie la description 
de la reformation ou de la regeneration de la nouvelle Eglise : 
on le voit, par ce qui a ete dit ci-dessus, Chap. II. Vers. 4, et 
Chap. V. Vers. 1. 

612. Noack, homme juste et inttgre en ses generations, 
signifie qu’elle serait de nature it pouvoir Stre gralifee de la 
charite : on le voit par la signification de Juste et A’ Inttgre, 
en ce que Juste concerne le bien de la charitd, et Intijgre le 
vrai de la charite; puis aussi par l’essentiel de cette Eglise, en 
ce qu’il serait la Charitd, dont il sera parl6 dans la suite, d’a- 
prfes la Divine Mis^ricorde du Seigneur : que Juste concerne le 
bien de la charite, et Inttgre le vrai de la charite, on le voit 
d’aprhs la Parole; ainsi, dans fisai'e : « Chaque jour ils Me clier- 
» cheront, et la science de mes chemins ils d&ireront, comme 
» une nation qui fait la Justice, et n’abandonne pas le Juge- 
» ment de son Dieu; ils m’interrogeront sur les jugements de 
» Justice ; I’approche de Dieu ils desireront. » — LVII1. 2; — 
la, le Jugement est pris pour les choses qui appartiennent au 
vrai, et la Justice pour celles qui appartiennent au bien. 11 
s’etait 6tabli une formule, pour ainsi dire solennelle, de dire : 
Faire le jugement et la justice, pour signifier faire le vrai et le 
bien : par exemple, dans Esai'e, LVI. 1. J6remie, XXII. 3, 13, 
15. XXIII. 5. XXXIII. 15. Ez6chiel, XXXIII. 14, 16, 19. — 
Le Seigneur a dit : « Les Justes resplendiront, comme le soleil, 
» dans le Royaume de leur Pbre. » — Matth. XIII. 43; — les 
justes signifient ceux qui sont doues de chari id. Puis, lorsqu’il 
est parld de la consommation du sihcle : « Les Anges sortiront 
» et s^pareront les mediants du milieu des Justes. » — Ibid., 
Vers. 49 ; — lh aussi ils signifient ceux qui sont dans le bien de 
la charite. Mais Inttgre signifie le vrai qui prochde de la cha- 
ritd, car le vrai a plusieurs autres origines; toutefois, ce qui 
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vient du Seigneur d’aprds le bien de la charite, cela est dit 
Intigre, et fiomme intigre, comme dans David : « Qui sdjour- 
» nera dans ta tente? Qui habitera en la montagne de ta Sain- 
» tetd? Celui qui marche Intigre, et pratique la Justice, et 
» prononce la vdritd dans son coeur. » — Ps. XV. 1,2; — ici est 
ddcrit l’homme intdgre. Dans le Mdme' : « Avec le saint, sainte- 
i) ment tu Te comportes; avec X Homme Intigre, Intigre tu Te 
» montres. » — Ps. XVIII. 26; — ici l’homme intdgre est celui 
qui est tel d’aprds le saint ou le bien de la charitd. Dans le 
Meme : « Jdhovah ne refusera pas le bien a ceux qui marchent 
» dans Xlntigriti. » — Ps. LXXXIV. 12. — Que X Intigre soit 
celui qui est vdridique d’aprds le bien, ou qui prononce et fait le 
vrai d’apres la charite, on le voit en ce que trds-souvent sont ap- 
pliquees au mot Intigre ou Inligriti les expressions marcher, 
et chemin, puis droit ou droiture, expressions qui, toutes, 
ont rapport au vrai, comme dans David : « J’instruirai dans le 
» Chemin X Intigre, jusqu’ii ce qu’il vienne a Moi; je marcherai 
» dans Xlntigriti de mon cceur, au milieu de ma maison. » — 
Ps. Cl. 2; — et « Celui qui marche dans le Chemin de Xlnti- 
» gre, celui-la me servira. » — Ps. Cl. 6. — Dans le Mdme : 
« Heureux les Intigres dans le Chemin, qui marchent dans la 
» loi de Jehovah ! » — Ps. CXIX. 1. — Dans le Meme : « L’ln- 
» tigriti et la Droiture me garderont. » — Ps. XXY. 21. — 
Dans le Mdme : « Garde Xlntigriti et considdre la Droiture, 
» car la fin pour un homme (est) la paix. » — Ps. XXXYII. 37. 
— D’aprds ces passages on voit que celui-lA est dit Juste, 
qui fait le bien, et Intdgre qui fait le Vrai procddant du bien, ce 
qui est aussi faire la Justice et le Jugement; la saintete et la jus- 
tice sont le cdleste de la foi, l’intdgritd et le jugement sont le 
spirituel qui en derive. 

613. Que les Giniralions aient rapport & la foi, cela n’est 
pas dvident d’apres le sens de la letlre, qui est historique ; mais 
ici, comme il s’agit seulement des internes, sont signifides les 
clioses qui appartiennent a la Foi ; d’aprds la sdrie, on voit aussi 
que les gdndrations ici ne sont pas d’autres gdndrations; il en 
est quelquefois de meme dans la Parole; par exemple, dans 
Esai'e : « Que de toi on edifie les mines du sidcle; que tu reldves 
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». les fondements de generation et generation, et Ton t’appel- 
» lera reparateur de la brbche, qui r6tablit les sentiers pour 
» l’habitation. » — LVIII. 12 ; — tout ce qui est dit te s’applique 
a la foi : les ruines du sibcle signifient les choses qui appartien- 
nent aux celestes de la foi; les fondements de generation et ge- 
neration signifient en meme temps celles qui appartiennent aux 
spirituels de la foi, lesquelles etaient tombees depuis les temps 
anciens. Dans le Meme : « Les ruines du sifecle ils edifieront, 
» les desolations precedentes ils reteveront, et renouvelleront 
» les villes de devastation, les desolations de generation et ge- 
» iteration. » — LXI. 4; — pareillement. Dans le Meme : a Ils 
» ne travailleront pas en vain, et ils n ' engendreronl pas pour 
» le trouble; car, semence des b6nis de Jehovah, eux et leurs 
» descendants avec eux. » — LXV. 23 ; — te aussi, engendrer 
se dit des choses qui appartiennent & la foi, et travailler se dit 
de celles qui appartiennent a l’amour; semence des bdnis de Je- 
hovah s’applique a celles-ci, et descendants, & celles-la. 

614. Marcher avec Dieu, signifie la doctrine de la foi : on 
1’a vu prccedemment, Chap. V. Vers. 22, 24, au sujet de Cha- 
noch, de qui il est dit aussi qu’il marcha avec Dieu; et la, cette 
expression signifiait la doctrine de la foi conservee pour l’usage 
de la posterite ; et, comme il s’agit ici de cette posterite pour 
1’ usage de laquelle cette doctrine etait conservee, voila pourquoi 
maintenant la meme expression est de nouveau employee. 

615. Il y a ici une description generate de la qualite de 
l’homme de cette Eglise, non qu’il eut deja cette qualite, car il 
s’agit de sa formation dans ce qui suit; mais il est decrit tel qu’il 
pourrait devenir, a savoir, qu’il pourrait, par les connaissances 
de la foi, etre gratifte de la charitd, et ainsi agir d’aprfes la cha- 
rite, et d’aprfes le bien de la charite connaitre ce que c’est que 
levrai; c’est pour cela que le bien de la charite ou Juste est 
place dans le texte avant le vrai de la charite ou Integre. La 
charite, comme il a ete dejA dit, est l’amour a regard du pro- 
chain et la misericorde; c’est un degrd inferieur de l’amour qui 
existait dans la Tres-Ancienne Eglise, lequel etait l’amour en- 
vers le Seigneur : ainsi maintenant l’amour est descendu, et est 
devenu exterieur; et il doit etre appete Charite. 
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616. Vers. 10. Et Noach engendra tvois fils, Schem, 
Cham et Japheth. r- Noach engendra trois fits, signifie que 
trois gesres de doctrines, qui sont signifies par Schem, Cham 
ei Japheth, en sortiraient. 

617. Noach engendra trois fils, signifie que trois genres 
de doctrines en sortiraient : on Ie voit d’aprbs tout pc qui a £te 
dit prdcddemment sur ce que les Noras ne signifient rien autre 
chose que des Eglises, ou, ce qui revient au mdme, des Doc- 
trines : ici doncpareillement; maisici, ilsne sont places que pour 
former, avec ce qui precede, une serie ou un lien, qui consiste 
en ce qu’il avait prdvu par le Seigneur que l’homme de ce gd- 
nie pourrait 6tre gratifie de la charity, mais que cependant de la 
naitrait trois genres de doctrines, doctrines dont il sera parld 
dans la suite, d’apres la Divine Misericorde du Seigneur, lors- 
qu’il s’aglra de. Schem, de Cham et de Japheth. 

618. II est dit au prdtdrit, que Noach fut juste et intigre, 
qu ’avec Dieu # marcha, et ici qu’if engendra trois fils, et ce- 
pendant ces locutions concernent des chases futures; il faut 
qu’on sache que le sens interne est d’une telle nature, qu’il ne 
tient aucuH compte des temps; a ce sens aussi la langue ori- 
ginate est favorable en ce que, parfois, un seul et mdme mot 
pent etre explique a n’importe quel temps, de meme qu’elle ne 
distingue pas non plus entre les mots; ainsi les inUirieurs se 
montrent plus clai remen t a ddcouvert; cette Langue tire cela 
du sens interne, qui est bien plus multiple que jamais qui que 
ce soil ne Ie peut croire, c’est pourquoi il ne souffre pag d’etre 
liraitd par des temps et par des distinctions. 

619- Vers. 11. Et la terre fut corrompue, decant Dieu, et 
la terre fut remplie de violence. Par la terre est signifiee 
cette race dont il a 6t& prec^demment question; elle : est dite 
corrompue d’apres d’affreuses persuasions, et remplie de 
violence, d’aprbs de hideuses cupiditds. Ici, et dans la suite de 
ce Chapitre, il est dit Dieu, parce que main tenant il n’y a pas 
Eglise. 

620. Dqr Iq tepre est signifiee cette race dont il a eti pri- 
c&demment question * on le voit d’apr&s ce qni a dt&moutrd sur 
la signification de la terre et de 1'humus. Terre est un mot 
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trfes-souvent employe dans la Parole; et par ee motest enlendue 
la terre oil 6 tail la veritable Eglise du Seigneur, comme la terre 
de Canaan; et aussi une terre oil il n’y avait pas Eglise, comme 
la terre de l’Egypte, et une terre des nations; ainsi, il est pris 
pour la nation qui l’habite; et comme il est pris pour la nation, 
il est aussi pris pour quiconque, la, est tel qu’est la nation. 
Il est dit terre d’apres l’amour celeste, par exemple terre de 
Canaan; il est dit terres des nations d’aprfes de honteux 
amours; mais il est dit humus d’aprfes la foi qui est sem6e; car 
la terre, comme il a etd montrd, est le contenant de l’humus, 
et 1’humus le contenant du champ, de mdme que l’amour est le 
contenant de la foi, et la foi le contenant des connaissances de 
la foi qui sont semdes. Ici, la terre est prise pour la race chez la- 
quelle tout ce qui appartient a l’amour celeste et & l’Eglise avait 
p6ri. Par le sujet on connalt la qualite de l’attribut. 

621. La terre est (Lite corrompue d’apn's d’aff reuses 
persuasions, et remplie de violence d’apr&s de hideuses 
cupiditis : on le voit par la signification du mot Corrompre et 
du mot Violence; dans la Parole, jamais un mot n’est pris pour 
un autre, mais constamment est employ^ celui qui exprime 
d’une manure propre la chose dont il s’agit, et merae de telle 
sorte que par les seuls mots qui sont employes, on puisse sur- 
le-champ ddcouvrir ce qui est dans le sens interne. Tels sont ici 
les mots Corrompre e t Violence. Corrompre se dit des choses 
qui appartiennent & l’entendement, quand il est ravagd; et Vio- 
lence, des choses qui appartiennent i la volont£, quand elle est 
ddvastee; ainsi, corrompre se rapporte aux persuasions, et vio- 
lence aux cupiditds. 

622. Que Corrompre se rapporte aux persuasions, on le voit 
dans Esai'e : « Ils ne feront point de mat, et ils ne Corrompront 
» point dans toute la montagne de ma saintete, parce que rem- 
» plie sera la terre de science de par Jehovah. » — XI. 9; et 
pareillement, LXV. 25 ; — • 1&, faire le mal concerne la volontd 
ou les cupidites ; corrompre concerne l’entendement ou les per- 
suasions du faux. Dans le Mdme : « Malheur & la nation peche- 
» resse, au peuple charge d’iniquitd, a la semence de malfai- 
» sants, aux fils Corrupteurs. »— I. 4; — lit, comme ailleurs, 
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les nations et la semence des malfaisants, sont prises pour les 
maux qui appartiennent k la volontd ou aux cupidites; le peu- 
ple et les fils corrupteurs sont pris pour les faux qui appar- 
tiennent & l’entendement ou aux persuasions. Dans Ezechiel : 
« Tu es Corrompue plus qu’elles dans tous tes chemins. » — 
XVI. 47 ; — 1A, corrompre se dit des choses qui appartiennent 
J 1’entendement, h la raison ou h la pens^e, car le chemin est 
un mot qui signifie la veritd. Dans David : « 11s se sont Corrom- 
» pus, et ils ont fait oeuvre abominable. » — Ps. XIV. 1 ; — 
corrompu est Ih pour d’affreuses persuasions, et abominable 
pour de hideuses cupidites, qui sont dans l’ceuvre, ou par les- 
quelles existe l’oeuvre. Dans Daniel : « Apres les soixante-deux 
» semaines sera retranche leMessie, et non pour Lui; et le peuple 
» du chef qui viendra corrompra la cite et le Sanctuaire, et sa 
» fin avec inondation (sera), » — IX. 26; — pareillement cor- 
rompre concerne les persuasions du faux, auxquelles se rapporte 
1’inondation. 

623. Que la terre remplie de violence se dise de hideuses 
cupidites, et principalement de cupidites qui appartiennent a 
1’amour de soi ou a un faste insolent, on le voit d’aprbs la Pa- 
role : il est dit violence, quand on fait violence aux choses 
saintes, en les profanant, comme firent ces antediluviens, qui 
plonghrent les doctrinaux de la foi dans des cupidites de tout 
genre. Ainsi, dans Ezechiel : « Je detournerai mes faces d’eux, 
» et ils profaneront mon (lieu) secret; et que des brigands v 
» viennent, et ils le profaneront. Fais la chaine, car la terre est 
» pleine de jugement de sangs, et la ville est pleine de vio- 
» lence. » — VII. 22, 23, 24 ; — il est decrit quels sont les vio- 
lents, et qu’ils sont tels qu’il a etc dit. Dans le M6mc : « Leur 
» pain avec sollicitude ils mangeront, et leurs eaux dans la d6- 
» solation ils boiront, afin que sa terre soit devastee de sa pie- 
» nitude, a cause de la Violence de tous ceux qui y habitent. » 
— XII. 19; — le pain qu’ils mangeront avec sollicitude, ce sont 
les celestes; les eaux qu’ils boiront dans la desolation, ce sont 
les spirituels, auxquels ils ont fait violence, ou qu’ils ont profa- 
nes. Dans Esai'e : « Leurs toiles ne seront point pour vetement, 
» et ils ne se couvriront point de leurs oeuvres; leurs oeuvres, 
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» oeuvres d’iniquitd, et aete de Violence (ily a ) dans les pau- 
» mes de leurs mains. » — LIX. 6; — Ik, les toiles et les ve te- 
rn ents s’appliquent aux choses qui sont d’entendement ou de 
pensee, 1’ iniquity etla violence k celles qui sont de volontd ou 
<T oeuvres. Dans Jonas : « Qu’ils se detournent, chacun de son 
» chemin mauvais, et de la Violence qui (est) dans les paumes 
» de leurs mains. »— .III. 8; — Ik, le chemin mauvais se dit des 
faux qui appartiennent k l’entendement, et la violence se dit des 
maux qui appartiennent k la volonte. Dans Jeremie : a Elle 
» viendra dans l’annee la rumeur, et Violence en la terre. » — 
LI. 46; — la rumeur est prise pour les choses d’entendement, 
et la violence pour celles de volonte. Dans Esai'e : « Point il n’a 
» fait de Violence, et point de fraude en sa bouche. » — LI1I. 
9 ; — la violence s’applique lk aux choses de volonte, et la fraude 
en la bouche a celles d’entendement. 

624. Qu’il s’agisse ici d’un etat ou il n’y a pas Eglise, on le 
voit eii ce que, ici et dans la suite de ce Chapitre, il est dit 
Dieu, tandis que dans ce qui precede il est iilJihovah; quand 
il n’y a pas Eglise, il est dit Dieu; mais quand il y a Eglise, il est 
dit Jehovah : ainsi, dans le premier Chapitre de la Genhse, lors- 
qu’il n’y avait pas Eglise, il a ete dit Dieu, tandis que dans le 
Chapitre suivant, lorsqu’il y a eu Eglise, il a 6t6 dit Jdhovah 
Dieu. Le nom Jehovah est tres-saint, et n’appartient qu’a l’E- 
glise; mais il n’en est pas de meme du mot Dieu, parce qu’il n’y 
a pas eu de nation qui n’ait eu des Dieux, c’est pourquoi le mot 
Dieu n’est pas aussi saint. Il n’est permis de nommer Jehovah 
qu’a celui qui a la connaissance de la vraie foi; mais tout 
liomme peut nommer Dieu. 

625. Vers. 12. Et Dieu vit la terre, et void, elle itait 
corrompue, parce que toute chair avait corrompu son che- 
min sur la terre . — Dieu vit la terre, signifie que Dieu connais- 
sait I’homme : elle etait corrompue, signifie que tout 6tait faux : 
parce que toute chair avait corrompu son chemin sur la 
terre, signifie que le corporel de l’homme avait detruit tout en- 
tendement du vrai. 

626. Dieu vit la terre, signifie que Dieu connaissait I’hom- 
me : cela peut 6tre Evident pour chacun; car Dieu, qui d’Ster- 
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nit6 connait tout en gdnSral et en particulier, n’a pas besoin 
de voir si l’liomme est de telle ou telle qualite : voir est quelque 
chose d’humain ; aussi, comme il a 6t6 dit au Vers. 6 et ailleurs, 
Dieu a-t-il parl6 selon ce qui apparalt dans l’homme, au point 
que m6me il est dit voir de ses yeux. 

627. Parce que toute chair avait corrompu son ckemin 
sur la terre, signifie que le corporel de I'homme avait ditruit 
tout entendement du vrai: on le voit par la signification de la 
Chair, dont il a d6ja 6t6 parld, Vers. 3, en ce que c’est en ge- 
neral tout homme, et en particulier l’homme corporel ou tout 
ce qui est corporel; et par la signification du Chemin, en ce 
que c’est l’enlendement du vrai ou la V6rite elle-meme : que le 
Chemin se dise de l’Entendement du vrai ou de la v6rit6, on 
peut le voir par ce qui a (itd d6j& rapporte c-a et la, et en outre 
par les passages qui suivent. Dans Moi'se : « Jehovah dit : Lhve- 
» toi, descends vite d’ici, parce qu’il s’ est corrompu, ton peu- 
» pie; ils se sont subitement 6cart£s du Chemin que je leur ai 
» command^ ; ils se sont fait une idole de fonte. » — Deut. IX. 
42, 16; — la, il s’agit des prSceptes qui sont les vSrites. Dans 
JerSmie : « Toi, dont les yeux sont ouverts sur tous les Chemins 
» des fils de I’homme (hominis), pour donner i I’homme (viro) 
» selon ses Chemins, et selon le fruit de ses oeuvres. » — 
XXXII. 49; — les chemins sont la vie selon les preceptes; lc 
fruit des oeuvres est la vie d’aprts la charitd : ainsi, le chemin 
se dit des vrais qui appartiennent aux preceptes et aux comman- 
dements; il en est de meme des fils de I’homme et de 1’homme, 
comme il a 6te montr6 ci-dessus; pareillement dans J6r6mie, — 
VII. 3. XVII. 10. — Dans Hosee : « Je visiterai sur lui ses Che- 
» mins, et ses oeuvres je lui rendrai. » — IV. 9. — Dans Zacha- 
rie : « Revenez de vos Chemins mauvais et de vos oeuvres mau- 
» vaises. Comme Jehovah Sebaoth avait pense nous faire selon 
» nos Chemins et selon nos oeuvres. » — I. 4, 6; — il en est 
de meme ici, mais dans un sens oppose it celui qui precede, 
parce que les chemins et les oeuvres sont mauvais. Dans Jere- 
mie : « Je leur donnerai un seul coeur et un seul Ckemin. » — 
XXXII. 39 ; — le coeur est pris pour les biens, et le chemin 
pour les vrais. Dans David : « Fais-moi comprendre le Chemin 
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» de tes commandements. Eloigne de moi le C hernia du men- 
» songe, et do ta loi gratifie-moi. Le Chemin de la vSritS j’ai 
» choisi. Par le Chemin de tes preceptes je courrai. » - Ps. 
CXIX. 26, 27, 29, 30, 32, 3S; — la, le chemin des comman- 
dements et des preceptes est appele le chemin de la verite, au- 
quel est oppose le chemin du mensonge. Dans le Meme : « Tes 
» Ckemins, Jdhovah ! fais-moi Connaitre; tes Sentiers en- 
» seigne-moi. Guide-moi dans ta vfriti, et enseigne-moi. » — 
Ps. XXV. 4, 3; — le chemin encore, manifestement, pour la 
verite. Dans Esai'e : « Avec qui Jehovah a-t-il pris conseil, et qui 
» L’a instruit, et Lui a enseignd le Sentier du jugement, et Liii 
» a enseigne la science, et Lui a fait connaitre le Chemin des 
» intelligences ? » - XL. 14; — le chemin, evidemment, pour 
l’entendement du vrai. Dans Jer6mie : « Ainsi a dit Jehovah : 
» Tenez-vous sur les Ckemins , et voyez, et informeZ-vous des 
» Sentiers du siecle, quel est le bon Chemin, et marchez-y. » 
•— VI. 16; — pareillement il s’agit de l’entendeffient du vrai. 
Dans Esai'e : « Je conduirai les aveugles dans un Chemin qu’ils 
» n out point connu; dans des Sentiers qu’ils n’ont paS connus 
» je les conduirai. » — XLII. 16. — Aux vrais s’appliquent et le 
chemin, et le sentier, et la voie, et la place et la rue, parce qu’ils 
conduiSent au vrai. Dans Jerdmie encore : « On les a fait se heur- 
» ter dans leurs Ckemins , les sentiers du siecle, pour marcher 
» dans des sentiers , Chemin non fraye. » — XVIII. 13. — Pa- 
reillement, dans le Livre des Juges : « Dans les jours de Jael il 
» n y eut plus de votes, et ceux qui marchaient par sentiers 
M marchaient par votes tortueuses ; il n’y eut plus de rues dans 
» Israel. » — V. 6. 7. 

628. Ici, le sens interne est que tout homme sur la terre oil 
etait 1 Eglise, quel qu’il fut d’ailleurs, avail corrompu son che - 
min, de sorte qu’il ne comprenait pas le vrai, parce que tous 
les hommes etaient devenus corporels, non-seulement Ceux dont 
il est parle dans le Verset precedent, mais meme ceux qui sont 
appeles Noach, et dont il s’agit ici et specialement dans le Verset 
suivant; car ils etaient tels avant d’avoir ete r^generds. Ceci est 
dit d’abOrd, parce que plus tard il s’agit de leur Regeneration ; 
et, parce qu’il restait en eux peu de chose de 1’Eglise, il est dit 
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ici Dieu et non Jehovah. Dans ce Verset, il est signifie qu’il n’y 
avait point de vrai; et, dans le Verset suivant, qu’il n’y avait 
point de bien ; il y en avait seulement dans les restes ( reliquiae ), 
qui 6taient chez ceux qui sont appeles Noach, car sans restes 
( reliquim ] il ne saurait y avoir de regeneration : il y en avait 
aussi dans les doctrinaux que Ton connaissait; inais il n’y avait 
pas I’entendement du vrai, qui ne peut jamais etre que la ou est 
la volonte du bien ; Ui oil il n’y a pas la volonte, il n’y a pas non 
plus l’entendement, et telle est la volonte, tel est l’entendement. 
Chez les Trbs-Anciens, il y avait la volonte du bien, parce qu’il 
y avait l’amour envers le Seigneur, et par suite il y avait l’en- 
tendement du vrai ; mais cet entendement fut totalement dStruit 
avec la volonte. Il 6tait rest6 une sorte de vrai rationnel et de 
bien naturel chez ceux qui sont appeles No*ach, et c’est pour cela 
aussi qu’ils ont pu etre reg^neres. 

629. Vers. 13. Et Dieu dit A Noach : La fin de toute chair 
est venue devant Moi, parce que la terre a Hi remplie de 
violence par leurs faces, et void, je les ditruirai avec la 
terre. — Dieu dit, signifie que la chose fut ainsi : la fin de 
toute chair est venue devant Moi, signifie que le genre humain 
ne pouvait eviter de perir : parce que la terre a iti remplie 
de violence, signifie parce qu’il n’y avait plus aucune volonte du 
bien : void, je les ditruirai avec la terre, signifie que le genre 
humain perirait avec l’Eglise. 

630. Dieu dit, signifie que la chose fut ainsi : on lc voit en 
ce que chez Jehovah il n’y a rien que l’Etre. 

631. La fin de toute chair est venue devant Moi, signifie 
que le genre humain ne pouvait eviter de perir : on le voit 
par les expressions elles-inemes, et aussi par la signification de 
la Chair, en ce que c’est lout homme en gdndral, et tout honune 
corporel en particulier, ainsi qu’il a ete montre ci-dessus. 

632. La terre a Hi remplie de violence, signifie parce qu’il 
n’y avait plus aucune volonti du bien : on le voit d’apres ce qui 
a dejk 6te dit et montre, Vers. 11, sur la signification de la vio- 
lence; dans le Verset precedent, il a 6te dit de l’Entendement 
du vrai, et il est dit ici de la Volonte du bien, qu’ils ont ete de- 
truits l’un et l’autre chez I’homme de l’Eglise. 
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633. Voici comment se passe la chose : II n’y a cliez qui que 
ce soit aucun Entendement du vrai, ni aucune Volonte du bien; 
il n’y en a pas mfime eu chez ceux qui furent de la Trfcs-Ancienne 
Eglise; mais lorsqu’on devient celeste, il semble qu’on a en soi 
comme une Volonte du bien et comme un Entendement du vrai, 
mais cette Volonte et cet Entendement appartiennent au Sei- 
gneur Seul; et mdme on le sait, on le reconnait, on le pergoit; 
il en est de meme chez les Anges; c’est ail point que quiconque 
ne sait, ne reconnait, ni ne pergoit qu’il en est ainsi, ne possede 
absolument rien de l’entendement du vrai ni de la volonte du 
bien. Chez n’importe quel homme, chez n’importe quel Ange, 
fiit-ce mffine le plus celeste, le propre n’est que faux et que mal ; 
en effet, il est connu que les Cieux ne sont pas purs devant le 
Seigneur, et que tout Bien et tout Vrai appartiennent au Sei- 
gneur Seul; mais selon que l’homme et l’Ange peuvent etre 
perfectionnes, ils le sont par la Divine Misericorde du Seigneur, 
et ils regoivent comme un entendement du vrai et comme une 
volonte du bien, mais il y a seulement apparence qu’ils ont cet 
entendement et cette volontd. Tous les hommes peuvent etre 
perfectionnes et recevoir par consequent ce don de la Miseri- 
corde du Seigneur, selon les actes de la vie de chacun d’eux, eu 
egard au mal hereditaire que chacun a regu de ses parents. 

634. Mais il est tres-difficile de dire, de manihre £ etre com- 
pris, ce que c’est que l’entendement du vrai et ce que c’est que 
la volonte du bien dans le sens propre, par la raison que 
l’homme croit que tout ce qu’il pense appartient a 1’ entende- 
ment, parce qu’il l’appelle ainsi, et que tout ce qu’il desire ap- 
partient a la volonte, parce qu’il lui donne ce nom : et il est 
d’autant plus difficile de le faire comprendre que la plupart des 
hommes, aujourd’hui, ignorent aussi que 1’intellectuel est dis- 
tinct du volontaire; car, quand ils pensent quelque chose, ils 
disent qu’ils veulent, et quand ils veulent quelque chose, ils 
disent qu’ils pensent, par consequent aussi par la raison qu’ils 
appcllent cela ainsi. Il y a, en outre, une autre cause qui em- 
ptsche de le comprendre facilement, c’est que les hommes 
sont seulement dans les corporels, ou que leur vie est dans les 
extremes : d’apres ces causes, ils ignorent aussi que dans chaque 
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hornrne il y a quelque chose d’int4rieur, et quelque chose de 
plus interieur encore, et meme un intime; et que son corporel 
et son sensuel sont les extremes; que les cupidites et les choses 
de memoire sont les interieurs; que les affections et les ration- 
nels sont encore plus les interieurs, et que la volonte du bien et 
l’entendement du vrai sont les intimes; et que toutes ces choses 
sont tellement distinctes entre elles qu’il n’y a absolument rien 
de plus distinct. L’homme corporel fait un toutes ces choses, et 
les confond, ce qui fait qu’il croit que, quand son corporel 
meurt, toutes ces choses aussi doivent mourir, tandis qu’alors 
cependant il commence d’abord & vivre, et mSme par les intS- 
rieurs qui se succedent dans leur ordre. Si ces interieurs n’e- 
taient ainsi distincls et ne se succedaient, les hommes, dans 
I’autre vie, n’auraient jamais pu £tre des esprits, fitre des es- 
prits angeiiques, etre des anges, lesquels sont ainsi distingues 
selon les interieurs; de la vient qu’il y a trois Cieux trfcs-dis- 
tincts entre eux. Maintenant, d’aprhs ce qui vient d’etre dit, on 
peut voir quelque peu ce que c’est que l’entendement du vrai et 
la volonte du bien dans le sens propre, et que dans ce sens l’en- 
tendement du vrai et la volonte du bien ne peuvent se dire que 
de i'homme celeste, ou des Anges du troisieme Ciel. 

635. Que vers la fin des jours de l’Eglise antediluvienne, il y 
ait eu destruction de tout entendement du vrai et de toute vo- 
lonte du bien, cela est signify par ce qui a ete dit dans le Verset 
precedent et dans celui-ci. Chez les antediluviens, qui s’etaient 
imbus d’affreuses persuasions et de hideuses cupidites, cette des- 
truction fut telle, qu’on n’en voyait pas meme quelque vesti- 
ge; mais chez ceux qui sont appeles Noach, il y eut des Restes 
(Reliquice), qui cependant ne purent presenter quelque chose de 
l’entendement et de la volonte, mais seulement le vrai rationnel 
et le bien naturel ; car tel est I’homme, telle est l’operation des 
Restes (Reliquice); par les Restes ceux-ci out pu 6tre regeneres, 
et des persuasions ne s’opposaient point 4 l’op6ration du Sei- 
gneur par les Restes, et ne la detruisaient point. Les persua- 
sions ou principes enracinds du faux, empgchent toute ope- 
ration, et si on ne commence par les extirper, I’homme ne peut 
en aucune maniere <?tre rdg6n£re. Il en sera parle, dans la suite, 
d’apres la Divine Misericorde du Seigneur. 
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636. Je les detruirai avec la terre , signifie que le genre 
humain pirirait avec I’Eglise : on le voit en ce qu’ici il est dit 
avec la terre ; car la terre, dans un sens large, signifie l’A- 
mour, comrae il a ete dit precedemment, ainsi les celestes de l’E- 
glise : ici, comme il n’est reste aucun amour, ni rien de celeste, 
elle signifie l’amour de soi et ce qui est oppose au celeste de 
FEglise, mais rhomme flit neanmoins homrne de FEglise, parce 
qu’il avait des doctrinaux de la foi; car, ainsi qu’il a ete dit, la 
terre est le contenant de 1’humus, et rhumus le contenant du 
champ, comme l’amour est le contenant de la foi, et la foi le 
contenant des connaissances de la foi. 

637. Quant a ce que ces expressions, je les detruirai avec 
la terre, signifient que le genre humain perirait avec FEglise, 
voici ce qu’il en est. Si l’Eglise du Seigneur etait entierementde- 
truite sur la terre, le genre humain ne pourrait nullement exis- 
ter, mais tous les hommes periraient avec tout ce qui existe. Il 
en est de FEglise comme du cceur, ainsi qu’il a etd dit prece- 
demment; tant que le cceur vit, les visceres qui f environment et 
les membres peuvent vivre; mais sitot que le cceur meiirt, tout 
ce qui tient au corps en general et en particulier meurt aussi. 
L’Eglise du Seigneur sur la terre est comme le coeur; c’est 
d’elle que le genre humain, meme en ce qui concerne la partie 
qui est hors de FEglise, tire la vie; la cause est absolument 
ignoree de qui que ce soit; mais pour qu’on en sache quelque 
chose, je dirai que tout le genre humain sur la terre est sem- 
blable a un corps avec toutes les parties qui le constituent : 
FEglise est comme le coeur de ce corps, et s’il n’y avait pas d’E- 
glise avec laquelle, comme avec line sorte de cceur, le Seigneur 
flit uni au moyen du Ciel et du mondc des esprits, il y aurait 
disjonction; et si le genre humain etait disjoint du Seigneur, il 
perirait sur-le-champ. Voila pourquoi, depuis la premiere crea- 
tion de l’homme, il y a toujours eu quelque Eglise; et toutes les 
Ibis que FEglise a commence a se perdre, elle est neanmoins 
restee chez quelques homines. Voila aussi quelle a ete la cause 
de FAvenement du Seigneur dans le monde; s’il ne fut pas venu 
par un clfct de sa Divine Misbricorde, tout lc genre humain eut 
peri sur cette terre; car FEglise etait alors a la derniere extre- 
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mite, et a peine restait-il quelqne bien et quelque vrai. Si le 
genre humain nc peut nuliement exister- sans etrc conjoint avec 
le Seigneur au moyen du Ciel ct du monde des esprits, en void 
la cause; c’est que Fhomine, considere en lui-mcme, est beau- 
coup plus vil que les brutes; s’il etait abandonnc a lui-meme, il 
courrait a sa propre ruine et a cclle de tous, car il ne desire 
que sa propre destruction et cellc de tous. L’ordre de Fbomme 
serait que Tun aimat r autre coniine soi-meme; niais a present 
chacun s’aime par-dessus tous les autres, par consequent cba- 
cun bait tous les autres. 11 en est tout autrement des animaux 
brutes : il y a pour eux un ordre selon lequel ils vivent, ainsi 
ils vivent absoluinent selon Fordre dans lequel ils sont, taiulis 
que Fbomme vit absoluinent centre Fordre; c’est pourquoi, si 
le Seigneur n’avait pitie de lui et ne se le conjoignait par le 
moyen des Anges, il n’auraitpas pu vivre un seal instant : voila 
ee que Fbomme ignore. 

638. Vers. 14. Fais-loi nne arche de bois de Gopher : par 
loges lu ferns l’ Arche* el in t’enduiras en dedans et en de- 
hors de bitume . — Par V Arche est signifie Phormnc de eette 
Eglise : par les bois de Gopher * sont signifies ses convoitises : 
par les loges* les deux parties de Fbomme qui appartiennent 
a sa volonte et a son en ten dement : par Venduire en dedans el 
en dehors de bitume* sa preservation de Finondation des cu- 
pidites. 

639. Par f Arche est signifd I’komme de eette Eglise* 
on FEglise appelee Noach : on peut siiffisamment le voir par la 
description qui en est faite dans ce qui suit; puis, en ce quo la 
Parole du Seigneur enveloppe partout des spiritels et des celes- 
tes, e’est-a-dire que la Parole du Seigneur est spirituelle ct 
celeste. Si F Arche avec son enduit de bitume, sa dimension et 
sa construction, comme aussi le delude, ne signifiaient que ce 
que le sens de la lettre rapporte, il n’y aura.it absoluinent rien 
de spiri tnel ni de celeste; ce serait senlemcnt une sorte d’histo- 
rique qui ne fournirait pas au genre humain plus ^instruction 
que tout autre llistoriquc decr.it par des auteurs profanes; niais, 
comme la Parole du Seigneur contient et enveloppe partout 
dans son sein, ou dans ses replis les plus secrets, des spirituels 
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et des celestes, on voit clairemcnt que par l’arche, et partoutes 
les clioses qui sont dites de l’arche, il est signifie des arcanes 
non encore devoiles : pareillement aussi ailleurs, par exemple, 
par cette petite arche dans laquelle Moi'se tut renferme, et qui 
fut placee parmi les roseaux sur le bord du fleuve, — Exod. II. 
3, — et des arcanes encore plus profonds par l’Arclie sainte 
dans le desert, qui fut construite selon le type montre i Moi'se 
sur la naonlagne du Sinai, et qui n’eut ete qu’une sorte d’idole 
et l’objet d’un cultc idolatrique, si son ensemble et toutes les 
choses qui la composaient n’eussent et<5 des reprdsentatifs du 
Seigneur et de son Royaume; pareillement le Temple dc Salo- 
mon, qui ne fut jamais saint par lui-meme, ou par Tor, l’ar- 
gent, le cedre et les pierres qui y furent employes, mais qui 
tirait sa saintete de chacune des clioses que ces objets y reprd- 
taient; pareillement ici, si 1’ Arche et sa construction avec tous 
les details qui la concerncnL no signifiaient pas quelque arcane' 
dc l’Eglise, la Parole ne serai t pas la Parole du Seigneur, cc 
serait une lettre morte, comme chez quelque ecrivain profane. 
D’aprbs cela on voit que Y Arche signifie l’homme de l’Eglise, 
ou l’Eglise appelee Noach. 

640. Par les bois de Gopher sont signifies les convoitises, 
et par les logos, les deux parties de I'homme , qui apparlien- 
nent A sa volonte el A son entendement : c’est ce qu’on nc 
sait pas encore, et personnel nc peut connaitrc la cause de ces 
significations, s’il n’est pas dit auparavant ce qui s’ est pass6 au 
Sujet de cette Eglise. La Tres-Ancicnnc Eglise, commc. il a ete 
dit souvent, connaissait par {’amour tout ce qui appartena.it a la 
foi, ou, ce qui est la meme chose, elle avail par la volonte du 
bien l’entendement du vrai. Mais les descendants des Tres-An- 
ciens furent entraimis par l’hereditaire a laisser dominer chez 
eux les cupidites qui appartiennent a la volonte, dans lesquelles 
ils plongerent les doctrinaux de la foi, par la ils devinrent 
Nephilim. Comme done le Seigneur avail pr6vu que si I’homme 
restait dans une telle nature, il perirait pour 1’eternite, il fut 
en consequence pourvu par le Seigneur a ce que le volontaire 
fut separe de l’intcllectuel, et que I’homme fut forme, non par 
la volonte du bien, comme precedemment, mais que, par Ten- 
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tendement du vrai, il lui fut donnd la charity qui parait comme 
line volonte du bien. Telle a ete formee cette Nouvelle Eglise 
appelee Noach ; et ainsi elle fut d’un tout autre caractfere que la 
Trfcs-Aucienne Eglise. Outre cette Eglise, il y en eut aussi 
d’autres dans ce meme temps ; par exemple, celle qui fut appelee 
Enosch, dont il a etd parle ci-dessus, Chap. IV. Vers. 25, 26; 
puis encore d’autres dont il n’existe ni pareille mention ni pa- 
reille description. Ici est decrite seulement l’Eglise appelee 
Noach, parce qu’elle a etd tout autre que la Tres-Ancienne 
Eglise et d’un caractfcre absolument different. 

641. Comme cet homme de l’Eglise devait etre r£forme 
quant 4 cette partie de l’homme qui est appelee Entendement, 
avant de pouvoir 4tre reforme quant a l’autre partie qui est 
appelee Volontd, ici est decrit comment, les choses qui app ar- 
te naient a la volonte out etd separees de celles qui apparte- 
naient a l’entendement, et pour ainsi dire cachees et reservees, 
afin que rien ne touchat 4 cette partie : car si les choses qui 
appartenaient 4 la volonte, c’est-4-dire 4 la cupiditd, avaient 
£t6 excises, l’homme aurait peri, comme il sera, d’aprfes la 
Divine Misericorde du Seigneur, montre dans la suite. Ces deux 
parties, 1’Entendement et la Volonte, ont ete tellement separees 
chez l’homme, qu’il n’y a rien de plus distinct, ce qu’il m’a ete 
donn6 aussi de savoir d’une mani&re manifeste, par cela que 
les intellectuels des esprits et des anges influent dans la partie 
gauche de la Ttlte ou du Cerveau, tandis que les volontaires 
influent dans la partie droite, pareillement quant 4 la face; 
quand l’influx vient des esprits ang61iques, il est leger, et res- 
semble 4 un souffle tres-doux; mais quand il vient des mauvais 
esprits, il ressemble alors 4 une inondation, dans la partie 
gauche, du cerveau avec des fantaisies et des persuasions hideu- 
ses, et dans la partie droite avec des cupidities ; leur influx 
est comme une inondation de fantaisies et de cupidites. 

642. Par ce qui prScfede, on peut voir ce qu’enveloppe cette 
premiere description de 1’ Arche, dans sa construction en bois 
de Gopher, ses loges et son enduit de bitume en dedans et en 
dehors; a savoir, que cette partie de l’homme, qui appartient 4 
la volontd, serait preservee de l’inondation, et que serait seule- 
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•ment ouverte cette partie qtii appartieni 4 l’entendemeiit, la- 
quelle est decrite au Vers. 16, par la fenStre, la porte, le pre- 
mier dtage, le second et le troisifcme. Ces significations sont 
peut-fitre iiicroyables, parce qu’elles ne sont encore venues 4 
l’id6e de personne, et parce qii’on n’a jamais pens6 que la Pa- 
role du Seigneur put en renfermer de semblables ; cependant 
elles sont trfes-vraies : inais des arcanes qUe l’homme ignore, 
ceux-14 sont les moindres et les plus communs; si ceux qui sont 
d’un ordre plus profond lui 6’taient pr6sent4s, il n’en saisirait 
pas m£me un seul. 

643. Quant a ce qui regarde la signification meme des mots, 
par exemple, que les bois de Gopher signifient les convoitises, 
et les loges les deux parties de l’homme, on peut le voir par la 
Parole. Le bois de Gopher est un bois abondant en soufre, 
comme le sapin et plusieurs autres de ce genre; 4 cause du 
soufre il est dit qu’il signifie les convoitises, parce qu’il prend 
facilement feu. Les Tres-Anciens comparaient et assimilaient 
les choses qui sont chez 1’homme 4 l’Or, 4 l’Argent, 4 l’Airain, 
au Fer, 4 la Pierre, au Bois ; son GeleSte intime, 4 l’Or ; son 
Celeste inferieur, 4 l’Airain, et l’infime ou le corporel, qui en 
provient, au Bois; ils comparaient et assimilaient son spiritiiel 
intime 4 l’Argent, son spirituel inferieur au Fer, et son infime 
4 la Pierre. Quand ces matures sont nommdes dans la Parole, 
elles signifient de telles choses dans le sens interne; ainsi, dans 
Esai'e : « Au lieu de l’airain je ferai venir deTor; et au lieu du 
» fer je ferai venir de l’argent; et au lieu des bois de 1’airain; 
» et au lieu des pierres du fer : et je remplacerai ton cens par 
» la paix, et tes exacteurs par la justice. » — LX. 17 ; — 14, 
il s’agit du Royaume du Seigneur, oil il y a, non de tels me- 
taux, mais des choses celestes et spirituelles qui sont signifiees, 
comme on le voit 6videmment, en ce qu’il est parle de paix et 
de justice; 14, l’or, l’airain et le bois se correspondent et signi- 
fient les celestes ou les volontaires, comme il a 6td dit ; et l’ar- 
gent, le fer et la pierre se correspondent et signifient les spi- 
rituels ou les intellectuels. Dans EzAchiel : « Oh enl^vera tes 
» richesses, on pillera tes marchandises, tes pierres et tes bois . » 
— XXVI. 12; — on voit clairement que par les richesses et 
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les marchandises il est signifie des choses celestes et spirituel- 
les, et non des richesses ct des marchandises mondaines; de 
mbme aussi par les pierres et les bois, par les pierres les choses 
qui appartiennent a l’entendement, et par les bois celles qui 
appartiennent a la volonte. Dans Habakuk : « La pierre, de la 
» muraille crie; et la poutre, du bois lui repond. » — II. 11 ; 

— la pierre signifie l’infime de l’entendement, et le bois l’in- 
fime de la volonte, qui repond quand quelque chose est tire du 
scientifique sensuel. Dans le Meme : « Malheur a qui dit au 
» Bois : Reveille-toi ; et a la pierre qui se tait : Eveille-toi. 
» Celle-ci enscignera-t-elle? Celle-ci, voici, couverte d’or et 
» d’ argent, et aucun esprit au milieu d’elle; mais Jehovah (est) 
» dans le Temple de sa saintete. » — II. 19, 20; — la aussi, le 
bois est employe pour la cupidite, et la pierre pour 1’eutende- 
ment infinie ; c’est pourquoi , en parlant de cette pierre , il 
est dit se taire et enseigner; aucun esprit au milieu d’elle 
signifie qu’elle ne represente rien de celeste ni de spirituel; de 
meme un temple oil la pierre et le bois sont employes, et re- 
convert d’or et d’argent, pour ceux qui ne pensent point k ce 
que ces choses represented. Dans Jeremie : « Nos caux pour 
» de 1’ argent nous buvons, nos Bois a grand prix viennent. » 

— Lament. V. 4; — la, les eaux et I’ argent signifient les cho- 
ses d’entendcment, et les bois cedes de volonte. Dans le Meme : 
« Qui disent au Bois : Mon pere, toi; et ii la pierre : Toi, tu 
» nous as enfantes. » — II. 27 ; — la, le bois, c’est la cupidite 
appartenant a la volonte, par laquelle il y a conception; et la 
pierre, c’est le scientifique sensuel, par lequel il y a enfantc- 
ment. De Ik on trouve tres-souvent dans les Prophbtes les ex- 
pressions, servir le Bois et la Pierre, pour adorer des idolcs 
de bois et de pierre, ce qui signifie etre asservi a ses cupidiles 
et k ses fantaisies; puis aussi, commettre ad u lib re avec le Bois 
et avec la Pierre, comme dans Jeremie, — III. 9. — Dans Hosee : 
« Mon peuple interroge son Bois, et son baton lui repond; car 
» un esprit de scortations l’a seduit. » — IV. 12 ; — c’est-a-dire 
qu’il interroge une idole de bois, ou ses cupidites. Dans Esai'e : 
(i Preparee des hier, Tophelh ; son biicher, feu et Bois en abon- 
» dance; le souffle de Jehovah, comme un [leave de soufre bru- 
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H lant. » — XXX. 33; — la, le feu, le soufre et le bois ce 
sont dc honteuses cupidites. Le bois, en general, signifie les 
clioses qui sont les infimes de la volonte; les bois precieux, 
comnie le bois de cedre, et d’aulres semblables, signifient des 
biens; tels etaient les bois de cedre dans le Temple, et le bois 
de cedre employe dans la purification de la lepre, — Levit. 
XIV. 4, 6, 7 ; — et le bois jcte dans les eaux ameres de Marah, 
par lequel les eaux devinrent deuces, — Exod. XV. 25; — il 
en sera parle, d’apres la Divine Misericorde du Seigneur, lors- 
qu’il s’agira de ces passages. Mais les bois non precieux, et 
ceux dont on faisait des images iaillees, ainsi epic ceux em- 
ployes pour un buclier, et d’ attires bois semblables, signifient des 
cupidites, comnie ici le bois de Gopher en raison du soufre qu’il 
contenait; ainsi dans Esai’e ; « Jour de vengeance il y aura pour 
» Jehovah; ses torrents seronf changes en poix, et sa poussibre 
» en Soufre, et sa terre deviendra poix ardente. » — XXXIV. 
9; — la poix signifie d’horribles fantaisies, et le soufre de hon- 
teuses cupidites. 

644. Par les Loges sont signiftces les deux parties de 
ihomme qui appartiennent a la volonte et d I’entende - 
meat ; on le volt d’apres ce qui a etc dit, que ces deux par- 
ties, volonte et entendement, sont tres-distinctes entre dies, et 
que c est pour cettc raison que le Cerveau humain, coniine il a 
etc dit, a etc divise en deux parties, que Ton nomine hemi- 
spheres; a Themisphere gauche appartiennent les inteliectuels; 
a Themisphere droite, les voiontaires; cette distinction est la 
plus commune; en outre la Volonte et TEntendement sont dis- 
tingues en parties innombrahles ; car il y a tant de divisions 
panni les inteliectuels de Phomme et tant de divisions parmi 
ses voiontaires, quhl serai t impossible de les exprimer ou de 
les enumercr, quant a lours genres univcrsels, et a plus forte 
raison quant k leurs especes, LTiomme est comine une sorte 
de trbs-petit ciel, qui correspond au monde des esprits et au 
Ciel, ou tous les genres et routes les especes d’intellectuels et 
de voiontaires ont etc distingues par le Seigneur, dans un ordre 
si exact qiTil ny a pas le plus petit d’entr’eux qui n’aitune place 
distincte; il en sera parle, dans la suite, d’apres la Divine Mi- 


296 


n ° m. 


ARCANES CELESTES. 

sericorde du Seigneur. Ces divisions sont appeldes, dans le 
Ciel, Societds; dans la Parole, Habitacles, et par le Seigneur, 
dans Jean, Demeures; — XIV. 2; — mais ici loges ou de- 
meures, parce qu’elles se disent de 1’ Arche, par laquelle est 
signifie l’homme de l’Eglise. 

645. Par I’enduire en dedans et en dehors de bitume , 
est signifiee sa preservation de I’inondation des cupidites : 
on le voit par ce qui a etd dit precedemment; car I’homme de 
cette Eglise devait d’ahord etre reforme quant a ses intellec- 
luels, c’est pourquoi il a ete preserve de l’inondation des cupi- 
dites, qui auraient detruit tout l’ouvrage de la reformation. A 
la vdritd, dans le texte original, ne se lit point l’expression 
enduire de bitume, mais il est employe un mot qui denote la 
protection, mot derive d’expier ou rendre propice, c’est pour- 
quoi il enveloppe une semblable signification ; l’expiation ou la 
propitiation du Seigneur est une protection contre l’inondation 
du mal. 

646. Vers. 15. Et ainsi In la / eras : De trois cents cou- 
dees la longueur de l’ Arche, de cinquante coudees sa lar- 
geur, et de trente coudees sa hauteur : — Par les nombres, 
ici comme ci-dessus, sont signifies les Restes (Reliquice), en ce 
qu’ils etaient en petite quantite : Ja longueur en est le saint; la 
largeur, le vrai, etla hauteur, le Men. 

647. Que telles soient les significations de ces choses, il est 
impossible quo cela ne paraisse pas Strange et bien loin du 
sens de la lettrc; qu’ ainsi les nombres trois cents, cinquante 
et trente signifient les Restes, et meme en petite quantite; et 
que la Longueur, la Largeur et la Hauteur signifient ce qui 
en est le saint, le vrai et le bien; mais outre ce qui a ete dit et 
explique sur les Nombres, au Verset 3 de ce Chapitre, ou il a 
ete montre que cent vingt signifient les Restes de la foi, cliacun 
peut aussi s’en rendre compte, en ce que ceux qui sont dans le 
sens interne, comme les bons Esprits et les Anges, sont liors de 
toutes ces choses, qui sont terrestres, corporelles et purement 
mondaines, ainsi hors de tout ce qui dent aux nombres et aux 
mesures, et que cependant il leur est donne par le Seigneur de 
percevoir pleinement la Parole, et cela avee complete abstrac- 
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tion des choses du monde; et comme c’est 1& une verity, on 
peut en eonclure que ces choses enveloppent des cdlestes et des 
spirituels ; ceux-ci sont si eloignes du sens de la lettre qu’il ne 
peut pas meme y avoir d’apparence qu’ils soient tels, comme 
sont en general et en particulier les celestes et les spirituels. 
Par 14 aussi 1’homme peut savoir combien il est insense de vou- 
loir, par les sensuels et par les scientifiques, sonder les choses 
qui appartiennent a la foi, et de ne pas les croire avant de les 
saisir de cette maniere. 

648. Que les Nombres et les Mesures, dans la Parole, si- 
gnified des cdlestes et des spirituels, on peut avec Evidence 
s’en convaincre d’apres la mesure de la Nouvelle Jerusalem et 
du Temple, dans Jean et dans Ezechiel. Chacun peut voir que 
par la Nouvelle Jerusalem et le Nouveau Temple il est signifid 
le Royaume du Seigneur dans les Cieux et sur les terres, et que 
le Royaume du Seigneur dans les Cieux et sur les terres n’est 
point sounds aux mesures terrestres; et cependant les dimen- 
sions, quant a la longueur, la largeur et la hauteur, sont desi- 
gnees par des nombres. De Hi chacun peut eonclure que les 
nombres et les mesures signified des choses saintes : ainsi, 
dans Jean : « Il me fut donm§ un roseau semblable a un baton, 
» et l’Ange sepresenta, disant : Leve-toi, et mesure le Temple 
» de Dieu, et l’Autel, et ceux qui y adorent. » — Apoc. XI. 1; 
— et au sujet de la Nouvelle Jerusalem : « La muraille de la 
i) Jerusalem Celeste (Hait) grande et elev<$e, ayant douze por- 
» tes, et sur les portes douze Anges, et des Nonas inscrits, qui 
» sont (ceux) des douze Tribus des fils d’lsrael; a l’orient trois 
» portes, au septentrion trois portes, au midi trois portes, k 
i) 1’ Occident trois portes. La muraille de la Ville avait douze 
» fondements, et en eux les noms des douze Apotres de l’A- 
» gneau. Celui qui parlait avec moi avait un roseau d’or pour 
n mesurer la Ville, el ses portes, et sa muraille; la Ville en 
» carre est posee, et sa Longueur est d’autant que sa Lar- 
» geur; et il mesura la Ville au roseau, en stades, douze fois 
» mille; sa Longueur et sa Largeur et sa Hauteur etaient 
» egales. Il en mesura la muraille, cent quarante-quatre cou- 
» dies, mesure d’homme, c’esl-a-dire, d’Ange. » — Apoc. XXI. 
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12, 13, 14, 15, 16, 17. — Ici se presente partout 1c nombre 
douze, nombre tres-saint, parce quhl signifie les clioses sain Les 
de la foi, comme il a ete dit ci-dessus, an Yerset 3 de ce Cha- 
pitre, et comme il sera montre, d’apres la Divine Misericorde 
du Seigneur, dans les Chap. XXIX et XXX de la Genese; c’est 
pour cela qu’il est aussi ajoute que cette inesure est mesure 
d’homme, c’est-a-dire, d’Ange. Il en est de meme du Nouveau 
Temple et de la Nouvelle Jerusalem dans Ezechiel ; Os sont aussi 
decrits selon les mesures : — XL. 3, 5, 7, 9, 11, 13, 14, 22, 
25, 30, 36, 42, 47. XL1. 1 jusqu’a la fin. XUDL 5 a 15. 
Zachar. II. 5, 6 : — la aussi les nombres, consideres cn eux- 
memes, ne signilient rien; mais, abstraction faite des nombres, 
il y a le saint celeste et le saint spiritueb II en est de meme 
aussi de tons les nombres dans les dimensions de 1’ Arche, — ■ 
Exod. XXV. 10, — du Propitiatoire , dans la Table d’or, de 
l’Habitacle, de 1’Autel, — Exod. XXY. 10, 17, 23. XXVI. 
XXVII. l; — et de tous les nombres et de toutes les dimen- 
sions du Temple. — i Rois VI. 2, 3, — sans parler de beau- 
coup d’autres. 

649. Mais ici les nombres ou les mesures de Tarche ne si- 
gnified autre chose que les Restes qui etaient chez Thoniine de 
cette Eglise, lorsqu’il etait reforme, et meme que ces Restes 
etaient en petite quantity cela resulte de ce que dans ces 
nombres domine le nombre Cinq, qui, dans la Parole, sigui- 
fie quelque ou peu : ainsi, dans Esaie ; « Il res Lera en lui des 
» grapillages, comme au secouage de 1’oiivier, deux , irois 
)> baies au sommet du faite, quatre, cinq , aux branches du 
» fertile, a — XVII. 6 ; — la, deux, trois et cinq sont pris pour 
une petite quantite. Dans le Meme : «.Un millier devan t la me- 
» nace d’un seul, devan t la menace de cinq , vous fuirez, jus- 
» qua ce que vous soyez de reste comme le mat sur le sommet 
)> de la montagne. » — XXX. 171 1 — la aussi il s’agit d’une 
petite quantite. Le minimum de 1’ amende, au sujet de la restitu- 
tion, etait la CinquUme par tie ; — Levit. V. 16, 24 /XXII. 14. 
Nomb. V. 7 ; — et le minimum de Y augmentation, lorsqu’on 
rachetait une bete, une maison, un champ, des dimes, etait 
aussi la CinquUme pariie . — Levit. XXVII. 13, 15, 19, 31. 
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650. Que la Longueur signifie le saint, la Largeur le vrai, 
et la Hauteur le bien des Resles, dont la description cst don- 
nee par les nombres, cela ne peut pas etre confirm^ de nieme 
d’apres la Parole, parce que ces expressions sont des attributs 
qui dependent, en general et en particular, du sujct ou de la 
chose de laquelle il s’agit. Par exemple, la Longueur, appliquee 
au temps, signifie le perpetuel etl’eternel, comme la longueur 
des jours, — Ps. XXIII. 6. XXI. 5 ; — mais, appliquee a l’espace, 
elle signifie le saint dela chose designee par l’espace. II en estde 
meme de la Largeur et de la Hauteur. Cette triple dimension 
de toutes choses est pour les terrestres, mais on ne peut pas 
appliquer de semblables dimensions aux Celestes ni aux Spiri- 
tuels ; lorsqu’elles sont appliquees a des sujets, on doit faire 
abstraction des dimensions et entendre une perfection plus 
grande ou plus petite du sujet, et ensuite sa qualite et sa quan- 
tity. Par exemple, ici la qualite consiste en ce qu’il y a des 
Restes, et la quantile, en ce qu’ils sont en petit nombre. 

651. Vers. 16. Une fen&tre tu feras a I’arche, el cl une 
cou dee tu la terminer as en haut ; 'et la porte de I’arche en 
son edit tu placeras ; avec an bas etage, un second et un 
troisiime tu la feras. — Par la [entire qui devait etre termi- 
nee a ; une coudee en haut est signifie l’intellectuel : par la 
porte sur le cdt& est signifiee 1’ audition, ou l’action d’entendre; 
par le bas etage, le second et le troisieme sont signifies les 
scientifiques, les rationnels et les intellectuels. 

652. Que la f enUre signifie Tintellectuel, et la porte Taction 
d’entendre, et qu’ainsi, dans ce Versct, il s’agisse de la partie 
intellectuelle de Thomme, on peut le voir par ce qui a ete dit 
precedemment, a savoir, que Thomme de cettc Eglise etait re- 
forme de cette maniere : Il y a dans Thomme deux vies : Tune 
est la vie de la volonte, Tautre est celle de Tenlendement ; elles 
deviennent deux vies, lorsque la volonte cst rendue nulle, et 
qu’au lieu de volonte il y a cupidite ; e’est Tautre partie, ou 
la partie intellectuelle, qui alors peut etre reformee, et ensuite 
par elle une nouvelle volonte peut Stre donmie, de telle sorte 
qu’elles ne constituent neanmoins qu’une seule vie, it savoir, 
la charitc et la foi. Comme alors Thomme etait tel, qu’il n’y 
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avait aucune volo.nte, mais an lieu de la volontd une pure cupi- 
ditd, cette partie qui appartient a la volontd dtait fermee, comme 
il a dtd dit, Vers. 14, et l’autre partie, ou la partie intellec- 
tuelle, dont il est question dans ce Verset, 6tait ouverte. 

633. Voici ce qui se passe quand l’homine est rdformd, ce 
qui a lieu par des combats et par des tentations : alors lui sont 
associes de mauvais esprits, qui n’excitent que ses scientifiques 
et ses rationnels, et en mfeme temps les esprits qui excitent les 
cnpiditfe sont tout-h-fait £loign£s de lui ; car il y a deux genres 
de mauvais esprits ; les uns agissent sur les raisonnements de 
l’homme, et les autres sur ses cupidites. Les mauvais esprits* 
qui excitent les raisonnements de Pliomme, tirent de lui tous 
les faux, et s’efforcent de lui persuader que les faux sout des 
vrais ; bien plus, ils tournent meme les vrais en faux ; contre 
ces esprits l’homme doit combattre, tant qu’il est dans les ten- 
tations ; mais c’est le Seigneur qui combat par les anges ad- 
joints a 1’homme. Aprbs que les faux ont dtd sdpards et comme 
dissipes par les combats, l’homme se trouve pr6par6 i pouvoir 
recevoir les vrais de la foi ; car tant que les faux rbgnent, 
l’homme ne peut nullement recevoir les vrais de la foi, parce 
que les principes du faux s’y opposent. Dfcs que l’homme a ete 
prepare de manure qu’il puisse recevoir les vrais de la foi, 
alors, pour la premiere fois, les semences celestes, qui sont les 
semences de la charite, peuvent etre rdpandues en lui : les se- 
mences de la charite ne peuvent jamais 6tre repandues dans ufl 
humus ou rbgnent des faux, mais il leur faut un humus oil 
regnent des vrais. Ainsi s’ophre la reformation ou la regenera- 
tion de l’homme spirituel ; il en a etd aussi de meme pour 
l’homme de cette Eglise, qui est appelee Noach : c’est pour 
cela qu’ici il s’agit maiutenant de la fenStre et de la porte de 
l’arche, et de ses loges du bas elage, du second et du troisttme, 
toutes choses qui concernent l’homme spirituel ou intellcc- 
tuel. 

654. Ce que l’on sait maintenant dans les Eglises d’aujour- 
d’hui, c’est que la foi vient par audition ; mais la foi n’est nulle- 
ment la connaissanee des choses de foi, ou la connaissance des 
choses qu’il faut croire ; cela est seulement de la science ; mais 
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la foi en est la Reconnaissance ; or, jamais cette reconnaissance 
n’est possible chez l’homme, a moins qu’il n’y ait chez lui le 
principal de la foi, lequel est la charite, c’est-a-dire, l’amour 
a l’egard du prochain et la misericorde ; quand il y a charity, 
alors il y a reconnaissance, ou alors il y a foi. Celui qui saisit 
autrement est aussi eloign^ de la connaissance de la foi, que la 
terre est eloignee ou distante du Ciel. Quand la charity, qui est 
la bontd de la foi, est presente, alors est presente la recon- 
naissance, qui. est la virile de la foi : c’est pourquoi, quand 
l’homine est rdgenere selon les scientifiques, les rationnels et 
les intellectuels, c’est dans le but que son humus, ou son men- 
tal, soit prepare pour recevoir la charity, par laquelle ou par 
la vie de laquelle il pense ensuite et agit ; alors il a 6te reforme 
ou r^genere, non auparavant. 

655. Que par la fenetre qui devait etre terminie it une 
coudbe en haul soit signifie l’intellectuel, chacun peut le voir 
d’aprfcs ce qui a ete dit jusqu’a present ; puis, en ce que l’intel- 
lectuel ne peut pas etre compart h autre chose qu’h une fenetre 
en haut, lorsqu’il s’agit de la construction de l’arche, et que 
par l’arche est signifie l’homme de l’Eglise. Dans la Parole, est 
appeld pareillement Fenetre l’in tellectuel de l’homine, soit 
qu’il s’agisse de sa raison ou de son raisonnement, c’est-a-dire, 
de sa vue interne, comme dansEsai'e : « Affligee, par la tempete 
n agitee, non consolee, je ferai en agate tes soleils (Fenetres), 
» et tes portes en pierres d’escarboucle, et toute ton enceinte 
» en pierres de desir.» — LIV. 11, 12 ; — la, au lieu de fenetres 
est employee l’expression soleils, a cause de la lumiere qui est 
introduite ou transmise par les fenetres ; les soleils ou fenetres 
y sont les intellectuels, et cela d’apres la charite ; c’est pour 
cela qu’ils sont assimiles a 1’ agate ; les portes sont les rationnels 
qui en derivent ; et 1’ enceinte, le scientifique et le sensuel : it 
s’agit la de l’Eglise du Seigneur. Toutes les Fenetres du Tem- 
ple de Jerusalem represen taient la meme chose : celles d’en 
haut, les intellectuels ; celles du milieu, les rationnels, et celles 
d’en bas, les scientifiques et les sensuels ; car il y avait trois 
etages ; — I Rois, VI. 4, 6, 8. — Il en est de meme des Fe- 
riHres de la Nouvelle Jerusalem, dans ftzechiel, — XL. 16, 22, 
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23, 33, 36. — Dans Jeremie : « La mort est montde par nos 
# Fenetres, elle est venue dans nos palais, pour detruire l’en- 
» fant dans la rue, lesjeunes gens dans les places.)) — IX. 20; — 
la, il s’agit des fenetres de 1’elage du milieu ; ce sont les ration- 
nels dans un dtat d’ extinction : l’enfant dans la rue, c’est la 
v^rite naissante. Comme les fenetres signifient les intellectuels 
et les rationnels qui appartiennent au vrai, elles signifient aussi 
les rationnels qui appartiennent aux faux, comme on le voit 
dans le meme Prophfctc : « Malheur a qui batit sa maison sans 
» justice, et ses chambres hautes sans jugement ; qui dit : Je 
» me batirai une maison de dimensions et des chambres hautes 
» spacieuses, et se taille des Fenetres, et des lambris en cedre, 

» et peints au vermilion. » — XXII. 13, 14 ; — les fenetres, 
ce sont les principes du faux. Dans Zephanic : « Au milieu d’elle 
» coucheront des troupeaux de betes, toute bete sauvage de cette 
» nation ; tant le pdlican que le chippod dans ses cornichcs 
» logeront ; la voix en retentira it la F enUre, la devastation 
» (sera) sur le send. » — n. 14 ; — il s’agit d’Aschur et de 
Ninive ; Aschur, c’est 1’entendement ; ici, l’entendeinent de- 
vastc ; la voix qui retentit a la fenetre, ce sont les raisonnements 
d’apres les fantaisies. 

636. Que par la porte sur le colt il soil signific 1’ audition, 
on p'eut maintenant le voir, et il n’est pas bcsoin de le confirmer 
par des passages semblables tires de la Parole ; car il en est de 
l’oreille a l’egard des organes sensoria internes comme d’une 
porte sur le cote it l’egard d’une fenetre placee eu haut , ou, 
ce qui est la mcme chose, comme de 1’audition qui appartient it 
l’oreille a 1’egard de 1’intellectuel qui appartient au sensorium 
interne. 

637. Que par le bas etage, le second et le Iroisihne il soit 
signific les scientifiques, les rationnels et les intellectuels, cela 
est de memo evident : il y a dans l’honune trois degrds d’intellec- 
tuels : son degre le plus bas est le scientifique, son intermc- 
diaire est le ralionnel, et son supreme est 1’intellectuel ; ces 
trois degres sont lellement distincts entre eux qu’ils nc se con- 
fondent jamais ; mais l’homme l’ignore, et cela, parce qu’il 
place la vie seulement dans le sensuel et dans le scientifique ; 
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et comme il s’y attache, il ne peut pas meme savoir que son 
rationnel est distinct de son scien tifique, a plus forte raison 
ignore-t-il que son intellcctuel est distinct de Pun et del’ autre. 
Cependant, voici ce qu’il en est : le Seigneur par Pintellectuel 
chez Phomme influe dans le rationnel, et par le rationnel dans 
le scicntifiquc do la memoire ; de la vient la vie des sens, la vue 
et route : c’est la le veritable influx, et c’est la le vrai com- 
merce de Tame avec le corps. Sans Pinflux de la vie du Sei- 
gneur dans les intellectuels chez l’homme, ou plutot dans ses 
volontaires, et oar les volontaires dans ses intellectuels, et par 
les intellectuels dans ses rationnels, et par les rationnels dans 
sos scientifiques, qui appartiennept a sa memoire, il ne peut pas 
y avoir de vie chez Phomme ; et quoique I’liomme soit dans les 
faux et dans les maux, il y a cependant toujours un influx de la 
vie du Seigneur par les volontaires etpar les intellectuels ; mais 
les cltoses qui influent sont regues dans la partie rationnelle 
selon sa forme, et cet influx fait quo 1’homme peut raisonner, 
pent rfiflfoliir, peut comprendrc cc qui est vrai et ce qui est 
jbien ; mais il sera paifle de ce sujet dans la suite, avec la Divine 
Misericorde du Seigneur : il sera dit aussi comment la vie 
est transmise aux brutes, 

658. Ces trois degres qui, on general, sont appeles les de- 
gres des intellectuels de Phomme, a savoir, Pentendcment, la 
raison et la science, on! aussi etc signifies, comine il a etc dit, 
par les fenelres des trois etages du Temple de Jerusalem, - — ■ 
I Rois, YL 4, 6, 8 ; — puis aussi precedemment par les 
fleuvcs qui sortaient du jardin d’Eden du cote de POrient, oil 
POrient signifie le Seigneur; Eden, PAmour qui appartient a 
la volonte ; le jardin, Pin tclligencc qui procede dc cet amour ; 
les fleuves, la sagesse, la raison et la science. Voir ce qui en a 
etc dit au Chap. H, Vers. 10, 11, 12, 13, 14. 

659. Vers. 17. Et M oi. Me voici amenant le deluge des 
eaiix sur la terre , pour detruire toute chair , dans laquetle 
(il y a) esprit de vies , de dessous les cieux : tout ce qui 
(est) en la terre expirera. — Par le deluge est signifiee 
Pinondation du mal et du faux : pour clHruire toute chair , 
dans taquelle il y a esprit de vies , de dessous les cieux , sC 
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gnifie que toute la posterite de la Tres-Ancienne Eglise se 
perdrait : tout ce qui est en la terre expirera, signifie ceux 
qui etaient de cette Eglise, et qui etaient tombes dans cet 
etat. 

660. Par le deluge est signifiec I’inondation du mat et 
du faux : on le voit d’apres ce qui a deja etc dit sur la posle- 
rite de la Tres-Ancienne Eglise, que les homines de cette pos- 
terity s’dtaient abandonnes a de honteuses cupidites, et avaient 
plong6 dans ces cupidites les doctrinaux de la foi ; que de la 
Etaient venues en euxles persuasions du faux, qui avaient dteient 
tout vrai et tout bien, eL fernie en m£me temps le chemin aux 
Restes, pour les empecher d’operer ; et qu’ainsi ces homines ne 
pouvaient eviler de se perdre. Quand le chemin a ete fernie aux 
Restes, rhomme n’est plus homme, parce qu’il ne peut plus 
Stre protegd par les anges, mais il est tout entier possede par 
les mauvais esprits, qui ne s’attachent et n’aspirent qu’a de- 
truire 1’homme ; de la la mort des Antediluviens, qui est 
d^crite par le deluge ou par une inondation totale. L’influx des 
fantaisies et des cupidites par les mauvais esprits ne differe pas 
non plus d’une sorte de deluge, c’est memo pour cela quo, dans 
la Parole, il est appeld ca et la deluge ou inondation ; il en sera 
parle, d’apr&s la Divine Misericorde du Seigneur, dans les pre- 
liminaires du Chapitre suivant. 

661. Pour detruire toute chair, dans laquelle il y a esprit 
de vies, de dessous les deux, signifie que toute la posterity de 
la Tres-Ancienne Eglise se perdrait : c’est ce qui resulte de 
la description qui a deja dtait faite de cette posterite, en ce que 
ces homines avaient successivement recu de leurs parents par 
heritage un tel caractere, qu’ils etaient plus que les autres irnbus 
de persuasions si t affreuses ; et qu’ils to inherent dans l’etat oil 
ils se trouvaient alors, principalement parce qu’ils avaient 
plonge dans leur cupidites les doctrinaux qu’ils avaient cliez 
eux. Il n’en a pas ete de mdme a l’egard de ceux qui n’ont 
nullement les doctrinaux de la foi, et qui vivent entiereinent 
dans 1’ignorance ; ceux-ci ne peuvent agir de la meme maniere; 
ainsi, ni profaner les choses sainles, ni d’apres cela fermer le 
chemin aux Restes, ni par consequent repousser d’aupres d’eux 


Vers. 17. 


GENfiSE. CHAP. SIXlEME. 305 

Jes anges du Seigneur. Les Restes, comme il a 6t6 dit, sont 
toutes les choses d’innocence, toutes celles de charity toutes 
celles de misericorde, et toutes celles de verite de la foi, que 
Phomme, des l’enfance, a reques du Seigneur et a apprises; 
toutes ces choses sont, en general et en particulier, series' 
intdrieurement ; si l’homme ne les avait pas, il ne pourrait y 
avoir dans sa pensee ni dans ses actions aucune chose .d’inno- 
cence, de charitd, de misericorde, par consequent rien de bien 
ni de vrai ; par suite il serait pire que les betes feroces. Il en 
serait de meme s’il avait de tels restes, mais que par de hon- 
teuses cupidites et d’horribles persuasions du faux il leur fermat 
le chemin au point qu’ils ne pussent op6rer. Tels furent les An- 
tediluviens, qui seperdirent eux-mdmes, lesquels sont entendus 
par toute chair de dessous les deux dans laquelle il y a es- 
prit de vies. La chair, comme il a dejh etc montrd, signifie en 
general tout homme, et en particulier Phomme corporel ; l’es- 
prit de vies , toute vie, en general, mais proprement la vie de 
ceux qui avaient ete r^genSres, par consequent ici la derniere 
posterite de la Trfes-Ancienne Eglise, dans laquelle posterity 
quoiqu’il ne soit reste aucune vie de la foi, cependant, comme 
elle en avait neanmoins tire de ses peres quelque semence qu’elle 
etouffa, elle est appelee ici esprit de vies, ou en les narines de 
qui il y avait souffle d’ esprit de vies, comme au Chapitre VII, 
Verset 22. La chair de dessous les cieux signifie le purement 
corporel; les cieux sont les intellectuels du vrai et les volon- 
taires du bien, lesquels etant separes du corporel, Phomme ne 
peut plus vivre. Ce qui soutient l’homme, c’est sa conjonction 
avec le Ciel, c’est-k-dire, par le Ciel avec le Seigneur. 

662. Tout ce qui est en la terre expirera, signifie ceux 
qui itaient de cette Eglise, et qui itaient tornbes dans cet 
itat. Que la Terre signifie non pas tout le globe, mais seule- 
ment ceux qui avaient ete de l’Eglise, c’est ce qui a etd montre 
precedemment; ainsi, il ne s’agit nullement ici d’un dfluge, et 
encore moins d’un deluge universel, mais il est entendu l’expi- 
ration ou la suffocation de ceux qui existaient alors, quand ils 
furent separes des Restes, et ainsi des intellectuels du vrai et 
des volontaires du bien, et par consequent des cieux. Que la 
I- 20. 
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Terre signifie la contree oil etait PEglise, et en consequence 
ceux qui Phabitaient, c’cst ce qui a deja 6t6 montre par plu- 
sieurs passages de la Parole, et va 6tre confirme encore par 
ceux-ci : Dans Jeremie : « Ainsi a dit Jehovah : En desolation 
» sera toute la Terre , et consolidation je ne ferai point, a 
» cause de cela en deuil sera la Terre , et assombris serorit les 
» cieux. » — IV. 27, 28 ; — la terre est prise ici pour ceux qui 
habitent la oil est PEglise qui a ete devastee. Dans Esaie : « J’e- 
» branlerai le Ciel ; etla Terre sera remuee de son lieu. » — 
XIII. 13 ; — la terre, c’est Phomme qui va etre devaste la oil 
est PEglise. Dans Jeremie : all y aura des transpercds de Jeho- 
)) vah, en ce jour-la, depuis une extremite de la Terre jusqu’a 
a Pautre extremite de la Terre . » — XXY. 33 ; — la, extre- 
mite de la terre signifie non pas tout le globe de la terre, mais 
sculcment la contree oil etait PEglise, et par consequent les 
homines qui etaient de PEglise. Dans le Meme : « C’est Moi 
» qui appelle le glaive sur tons les habitants de la Terre : le 
» tumulte est venu jusqu’a P extremite de la Terre 9 parce qu’il 
)> y a querelle de Jehovah contre les nations. » — XXV. 29, 
31 ; — il s’agit ici, non de Punivers entier, mais seulement de 
la contree oil est PEglise, par consequent de Thabitant, ou de 
rhoimne de PEglise ; les nations y sont les faux. Dans Esaie : 
a Voici Jehovah qui sort de son lieu pour visiter Piniquite de 
» Phabitant de la Terre. » — XXVI. 21 ; — pareillement. Dans 
le Meme : « N'avez-vous pas cntendu, ne vous a-t-il pas ete 
)> an nonce des le commencement, n’avez-vous pas compris 
)> (quels etaient) les fondements de la Terre ?» — XL. 21. — 
Dans le M6me : « Jehovah qui cree les cieux, Lui (est) le Dieu 
» qui forme la Terre et qui la fait, Lui Paffermit. » — XLV. 
18 ; — la terre est la pour Phomme de PEglise. Dans Zacharie : 
<i Parole de Jehovah qui etend les Cieux, et qui fonde la Terre , 
» et qui forme Pesprit de Phomme au milieu de lui. » — XII. 
1 ; — la terre est prise evidemmcnt pour Phomme de PEglise. 
La Terre est distinguee de Phumus comme Phomme de PEglise 
ct PEglise ellc-meme, ou comme P Amour et la foi. 

663. Vers. 18. Et fetablirai mon alliance avec toi ; et tit 
entreras dans Carche , toi s et tes filsj et ton Spouse, et les 
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ipouses de tes fils avec toi. — fitablir alliance , signifie qu’il 
serait regenere ; qinV entrerait dans I’arche , lui, et ses fils, et 
les ipouses de ses fils, signifie qu’il serait sauve ; les fils sont 
les vrais, les epouses sont les biens. 

664. Dans le precedent Yerset, il s’agissait de ceux qui se 
perdraient ; mais dans celui-ci, il s’agit de ceux qui devaient 
6tre regeneres, et par consequent sauv6s, lesquels sont appeles 
Noach. 

665. Etablir alliance, signifie qu’il serait rcgcm'rc : on 
peut manifestement le voir.par cela qu’il est impossible qu’il y 
ait entre le Seigneur et I’homme d’autre alliance qu’une con- 
jonction par l’amour et la foi ; ainsi X Alliance signifie la con- 
jonction ; en efifet, c’est le Mariage celeste qui est l’alliance par 
excellence ; le Manage cdeste, ou la conjonction, n’existe que 
chez ceux qui sont regeneres ; ainsi la Regeneration elle-meme, 
dans le sens le plus large, est signifiee par F alliance. Le Seigneur 
entre en alliance avec l’hommelorsqu’il le rdgenere; c’est pour- 
quoi l’alliance avec les anciens n’a repr£sente rien autre chose. 
D’apres le sens de la leltre, on ne saisit autre chose, sinon que 
l’alliance traitee avec Abraham, Isaac et Jacob, et taut de fois 
renouvelee avec leurs descendants, les concerne personnelle- 
ment ; mais eux etaient lels, qu’ils n’ont pu etre regeneres ; car 
ils placaient le culte seulement dans les externes, et ils repu- 
taient saints les externes, sans que les internes yfussent joints; 
c’est pourquoi les alliances traitees avec eux n’etaient que des 
representations de la regeneration, coniine tous leurs rites, et 
comme Abraham lui-meme, Isaac et Jacob, qui representaient 
des clioses appartenant a l’amour et a la foi ; pareillement les 
pontifes et les pretres, quels qu’ils eussent ete, meme ceux qui 
furent criminels, ont pu reprdsenter le sacerdoce celeste et tres- 
saint. Dans les representations rien n’est reflechi sur la per- 
sonne, tout porte sur la chose qui est rep resen lee; ainsi, tous 
les rois d’Israel et de Jehudah, meme les plus mediants, repre- 
sentaient la Royaute du Seigneur; Lien plus, le Pharaon qui 
eleva Joseph sur la terre d’Egypte la representait aussi. Par ces 
excmples et par plusieurs autres qui seront rapportes dans la 
suite, d’apres la Divine Misericorde du Seigneur, on pcut voir 
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que les alliances tant de fois traitees avec les fils de Jacob n’ont 
dte que des rites representatifs. 

666. Que X alliance ne signifie autre chose que la rdgdndra- 
tion et ce qui concerne la regeneration, on peut le voir d’aprds 
plusieurs passages de la Parole, ou le Seigneur Lui-Mdme est 
appeld V Alliance, parce qu’il est Lui-Meme le seul qui regenere 
et le seul que 1’homme regent contemple, et parce qu’il est 
tout dans toutes les choses d’ amour et de foi. Que le Seigneur 
soit 1’Alliance Mdme, on le voit dans Esai'e : «Moi, Jdhovah, 
» je t’ai appele dans la justice, et je saisirai ta main, et Te gar- 
» derai, et je Te donnerai pour Alliance du peuple, pour Lu- 
» midre des nations. » — XLII. 6 ; — l’alliance, c’est le Seigneur ; 
la lumidre des nations, c’est la foi : pareillement, — XLIX. 6, 
8. — Dans Malachie : « Voici, j’envoie mon Ange, et tout-a- 
» coup viendra vers son Temple le Seigneur que vous cherchez, 
» et XAnge de l’ alliance que vous ddsirez; voici, il vient; qui 
» peut soutenir le jour de son avenement? » — III. 1,2; — 
lit, le Seigneur est appele l’Ange de 1’alliance. Le Sabbath est 
appele X Alliance iternelle , — Exod. XXXI. 16, — parce qu’il 
signifie le Seigneur Lui-Meme et l’homme cdleste par Lui rdge- 
nerd. Comme le Seigneur est l’alliance mdme, il en resulte que 
l’alliance est tout ce qui conjoint l’homme au Seigneur, ainsi 
1’amour et la foi, et ce qui est d’amour et de foi ; car ces choses 
appartiennent au Seigneur, et le Seigneur est en elles ; ainsi l’al- 
liance meme est en ceux chez qui elles sont recues ; ces choses ne 
sont donnees que chez le regenere, chez lequel tout ce qui appar 
tientauRegdnerateurouau Seigneur appartient & l’alliance ou est 
l’alliance. Ainsi, dans Esaie : « Ma Misdricorde d’avec toi ne se 
» retirera point, et X Alliance de ma paix ne sera point ddpla- 
» cee. w — LIY. 10 ; — ici, la misdricorde et l’alliance de la 
paix, c’est le Seigneur et ce qui appartient au Seigneur. Dans 
le Mdme : « Inclinez votre oreille, et venez il Moi ; ecoutez, et 
» que vive votre ame, et je traiterai avec vous alliance d’iter- 
» niti , les misdricordes constantes de David ; voici, pour td- 
» moin aux peuples je i’ai donnd, pour chef et pour legislateu r 
» aux nations. » — LV. 3,4; — ici, David c’est le Seigneur, 
Talliance d’elernitd est dans les choses et par les choses qui 
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appartiennent au Seigneur, lesquelles sont entendues par venir 
k lui et l’dcouter pour que l’ame vive. Dans jerdmie : « Je leur 
» donnerai un seul coeur et un seul chemin, pour me craindre 
» tous les jours, pour leur bien et (celui) de leurs fils apres 
» eux ; et je traiterai avec eux Alliance d'Uemiti, que je ne 
» me detournerai point d’eux, afin que je leur fasse du bien ; et 
# ma crainte je mettrai dans leur coeur. » — XXXII. 39, 40; — 
ce sont ceux qui doivent etre regen^res, puis aussi les choses 
qui sont chez le r^genere, lesquelles sont un seul coeur et un 
seul chemin, c’est-k-dire, la cliarite et la foi, qui appartiennent 
au Seigneur, par consequent a l’alliance. Dans le Mfime : « Voici 
» les jours qui viennent, dit Jehovah, oil je traiterai avec la mai- 
» son d’Israel et avec la maison de Jehudah une alliance nou- 
» velle, non comme 1’ alliance que je traitai avec leurs pfcres, 
» parce que ceux-la ont rendu vaine mon alliance ; mais voici 
» 1 'alliance que je traiterai avec la maison d’Israel aprtis ces 
» jours-ci : Je mettrai ma loi au milieu d’eux, et sur leur coeur 
» je l’dcrirai ; et je leur serai pour Dieu, et eux me seront pour 
» peuple. » — XXXI. 31, 32, 33 ; — ici est clairement expli- 
que ce que c’est que l’alliance, que c’est l’amour et la foi envers 
le Seigneur, lesquels sont chez ceux qui doivent etre regdndres. 
Dans le Meme, 1’ Amour est appele V Alliance de jour, et la foi 
V Alliance de nuit. — XXXIII. 20. — DansEzechiel : «Moi, 
» Jdhovah, je leur serai pour Dieu, et mon serviteur David 
» (sera) prince au milieu d’eux; et je traiterai avec eux Al- 
» liance de paix; et je ferai disparaitre de la terre la bete mau- 
» vaise, et ils habiteront dans le desert en securite et dormiront 
» dans les forets. » — XXXIV. 24, 25 ; — la, il s’agit dvi- 
demment de la regeneration ; David, c’est le Seigneur. Dans le 
Meme : « David (sera) leur prince a eternite ; je traiterai avec 
» eux Alliance de paix ; Alliance d’lternite il y aura avec 
» eux ; je placerai mon sanctuaire au milieu d’eux k eternitd. » 
— XXXVII. 25,26 ; — la, pareillement, il s’agit de la regene- 
ration ; David et le Sanctuaire sont lit pour le Seigneur. Dans 
le Mdme : « J’entrai en Alliance avec toi, et tu fus a moi ; et je 
» te lavai d’eaux, et j’enlevai tes sangs de dessus toi, et je t’oi- 
» gnis d’huile. » — XVI. 8, 9, 11 ; — il est evident qu’il s’agit 
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de la regeneration. Dans Hosee : « Je traiterai pour eux Al- 
» liance en ce jour-li avec la bete sauvage du champ, et avec 
» l’oiseau des cieux et le reptile de la terre. » — II. 18 ; — 
c’est la regeneration ; la bete sauvage du champ est la pour les 
choses qui appartiennent a la volonte ; l’oiseau des cieux, pour 
celles qui sont d’entendement. Dans David : « Redemption il a 
» envoyd & son peuple ; il a ordonnd pour 1’eternite son Al~ 
» liance. » — Ps. CXI. 9 ; — c’est la regeneration. Il est dit 
alliance, parce qu’il y a don et reception. Ceux, au contraire, 
qui n’ont pas 6te regdnerds, ou, ce qui est la meme chose, ceux 
qui placent le culte dans les externes, qui s’estiment et s’hono- 
rent eux-memes comme des dieux, qui ne considdrent que leurs 
ddsirs et leurs pensees, ceux-la, comme ils se separent du Sei- 
gneur, il est dit d’eux qu’ils rendent vaine Dalliance ; ainsi dans 
Jerdmie : «Us ont abandonne V Alliance de Jehovah leur Dieu, 
» et ils se sont prosternds devant d’autres dieux et les ont ser- 
» vis. » — XXII. 9. — Dans Moi'se, il fut ordonne que celui qui 
transgresserait 1’ Alliance en servant d’autres dieux, le soleil, 
la lune, 1’armde des cieux, serait lapide; — Deutdr. XVU. 2 et 
suiv. ; — le soleil est li pour l’amour de soi ; la lune pour les 
principes du faux, et Darmee des cieux pour les faux eux- 
mdnies. Maintenant, par ces passages, on voit ce que c’est que 
l’Arche d’alliance, dans laquelle dtait le Temoignage ou l’Al- 
liance, que c’est le Seigneur Lui-Meme ; ce que c’est que le Livre 
de l’Alliance, que c’est le Seigneur Lui-Mdme ; — Exod. XXIV. 
4, 3, 6, 7. XXXIV. 27. Deutdr. IV. 13, 23; — ce que c’est que 
le Sang de Dalliance, que c’est le Seigneur Lui-Mdme, — Exod. 
XXIV. 6, 8, — qui Seul est le Regenerateur; de la, Dalliance 
est la rdgendration elle-mdme. 

667. Qu’il entrerait dans I’arche lui et ses fils , et son 
epouse, et les Spouses de ses fils, signifie qu'il serait sailin': : 
on voit par les choses qui ont ete dites prdcedemment, et par 
celles qui suivent, qu’il a cte sauvd, parce qu’il a ete regenere. 

668. Que les fils soient les vrais, et que les epouses soient 
les biens, cela a ddja etd montre au Chap. V, Vers. 4, ou il s’a- 
gissait de fils et de filles ; mais ici ce sont des fils et des ipouses, 
parce que les epouses sont ces biens qui ont ete adjoints aux 
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vrais ; car aucun vrai ne pent etre produit a moins qu’il n’y ait 
un bien, ou un plaisir d’oii il tire son origine; dans le bien et 
dans le plaisir est la vie, mais non dans le vrai, si ce n’est celle 
qu’il tire du bien et du plaisir, de la, le vrai est formd et entre 
en germination. II en est de meme de la foi, qui appartient au 
vrai, a regard de 1* Amour, qui appartient au bien. Le Vrai est 
comme la lumiere, qui ne saurait exister sans le soleil ou la 
flamme, car c’est de la que la lumiere est formee. Le Vrai est 
.seulement la forme du bien, et la foi est seulement la forme de 
l’amour ; de la, le Vrai est forme selon la qualite du bien, et la 
foi selon la qualite de l’amour ou de la charile. Voila pourquoi 
il est parle ici de V epouse et des Spouses, qui signifient les biens 
adjoin ts aux vrais ; e’est de la qifil est dit, dans le Verset sui- 
vant, de faire entrer dans I’arche deux animaux de chaque 
espbee, le male et la femelle ; car sans l’adjonction des biens il 
n’y a point de regendration. 

669. Vers. 19. Et de tout ce qui a vie , de toute chair, 
despaires de chaque tu feras entrer dans Carche a. faire 
vivre avec toi ; male et femelle Us seront. — Par dme vivante 
sont signifies les choses qui appartiennent a l’entendement ; 
par toute chair, cell es qui appartiennent a la volonte : des 
paires de chaque tu feras entrer dans I’arche, signifie leur 
regeneration : le male est le vrai, et la femelle est le bien. 

670. Par dme vivante sont signifies les choses qui appar- 
tiennent it l* entendement ; et par toute chair, cedes qui 
appartiennent ci lavolonie : on peut le voir par ce qui a ete 
dit ci-dessus, puis aussi par ce qui va suivre. Dans la Parole, 
par dme vivante est signifie tout animal en general, quel qu’il 
soil, comme dans les Chap. I. 20, 21, 24. IL 19; mais ici, 
comme il y est ajoute iinmediatement toute chair, il est signifid 
des choses qui sont d’entendement, par la raison precedemment 
donnee, que Phomme de cette Eglise devait etre d’abord rege- 
nere quant aux intellectuels ; e’est pourquoi, dans le Verset 
suivant, est nomme en premier lieu YOiseau, qui signifie les 
intellectuels ou les rationnels, et ensuite il est parle des betes, 
qui signifient les choses qui appartiennent a la volontd. La Chair 
signifie specialement le corporel, qui appartient a la volonte. 


312 ARCANES CELESTES. ’ M* 671. 

671. Des paires de chaque tu feras entrer dans I’arche 
pour les faire vivre, signifie leur regeneration : on peut le 
voir par ce qui a ete dit dans le Yerset precedent, que les vrais 
ne peuvent Stre regenerds que par les biens et les plaisirs, 
qu’ainsi les cboses qui sont de foi ne peuvent l’etre que par 
celles qui sont de charite : c’est pour cela qu’ici il est dit que 
des paires de chaque espece devaient entrer, ;i savoir, tant des 
vrais qui appartiennent a l’entendement que des biens qui 
appartiennent a la volontd. Chez l’homme non rdgdndrd, il n’y 
a ni enlendement du vrai, ni volontd du bien ; il y a seulement 
quelque chose qui en a I’apparence ; cela est rneme nomme ainsi 
dans le langage ordinaire ; cependant il peut y avoir chez lui 
des vrais rationnels et scientifiques, mais ils n’ont pas la vie en 
eux. Il peut aussi y avoir comme des biens appartenant a la vo- 
lonte, mais ils sont privds de vie, semblables h ceux qui sont chez 
les Gentils. Il y en a meme chez les brutes, mais ce sont seu- 
lement des analogues. De tels vrais et de tels biens ne sont ja- 
mais vivants chez rhomme avant qu’il ait etc regdndrd, par conse- 
quent avant qu’ils aient did vivifies par le Seigneur. Dans l’autre 
vie, on pergoit bien clairement ce qui n’est point vivant et ce 
qui est vivant : le vrai qui n’est pas vivant est per^u h 1’instant 
comme quelque chose de materiel, de filamenteux, de fermd ; 
et le bien qui n’est pas vivant, comme quelque chose de ligneux, 
d’osseux, de petrifie. Mais le vrai et le bien vivifies par le Sei- 
gneur sont ouverts, doues de vitalite, pleins de spiritueletdecd- 
leste, toujours mis en evidence par le Seigneur, et cela, dans 
chaque idee et dans chaque action, et mdme jusque dans la plus 
petite partie de l’idee et de Taction. Voila pourquoi il est dit ici 
que des paires devaient entrer dans l’arche pour etre viviflees. 

672. Le mdle est le vrai, et la femelle est le bien : cela a 
deja 6te dit et montre. Dans chaque partie de rhomme, mdme 
dans la plus petite, il y a comme une sorte de mariage ; tout ce 
qui est d’entendement, est ainsi uni a quelque chose de sa vo- 
lonld ; rien n’est produit sans une telle union ou un tel mariage. 

673. Vers. 20. De I’oiseau selon son espece, et de la bete 
selon son espece ; de tout reptile de l’ humus selon son espece, 
des paires de tous entreront vers loi, a faire vivre. — L’oi- 
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seau signifie les intellectuels ; la bite, les volontaires ; le rep- 
tile de l’ humus, Pintellectuel et le volontaire, mais dans le de- 
gr6 le plus bas : des paires de tous entreront vers toi cl faire 
vivre, signifie, comme precMemment, leur regeneration. 

674. Que YOiseau signifie les intellectuels ou les rationnels, 
cela ci deja ete raontre N° 40 ; et la bite, les volontaires ou les 
affections, N 08 45, 46, 143, 144, 246. Que le Reptile de C hu- 
mus signifie Pintellectuel et le volontaire, mais dans le plus bas 
degre, chacun peut clairement le voir par cela que ce qui 
rampe sur Phumus est au degre le plus bas. Que des paires de 
tous entreront vers toi A faire vivre, signifie leur regenera- 
tion, cela a et6 dit dans le precedent Verset. 

675. S’il est dit YOiseau seton son espice, la bite selon son 
espice, et le reptile selon son espice, il est & savoir que chez 
chaque homme il y a des genres innombrables d’intellectuels et 
de volontaires, et des esphces encore plus innombrables, divi- 
sions et subdivisions tres-distinctes entre elles, quoique l’homme 
ne le sache pas ; mais dans la regeneration de l’homme, le Sei- 
gneur tire toutes ces choses en leur ordre, les separe et les dis- 
pose, pour qu’elles puisent Stre tournees vers les vrais et les 
biens, et leur etre conjointes, et cela avec variete, selon les 
etats, qui aussi sont innombrables. Neanmoins tous ces intellec- 
tuels et ces volontaires ne peuvent jamais, h toute eter- 
nite, arriver a la perfection ; car, dans le simple, chaque genre, 
chaque esphce et chaque etat, contient l’indefini, et dans le 
compost, c’est & plus forte raison. L’homme ne sait m^mepas 
qu’il en est ainsi, et peut encore moins savoir comment il estr6- 
g6n£r6 : c’est lii ce que le Seigneur dit it Nicodeme, au sujet de 
la regeneration de l’homme : « Le vent oil il veut souffle, et sa 
» voix tu en tends ; mais tu ne sais d’oii il vient, ni oil il va ; 
» de meme est quiconque est engendre de l’esprit. » — Jean, [III. 8. 

676. Vers. 21. Et toi, prends-toide toute nourriture qui 
se mange, et assemble-s-en vers toi, et elle sera ii toi et A eux 
pour nourriture. — Se prendre de toute nourriture qui se 
mange, signifie des biens et des plaisirs ; en assembler vers soi 
signifie des vrais : itre A lui et A eux pour nourriture signifie 
les uns et les autres. 
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677. Quant & ce qui concerne la nourriture de l’homme qui 
va dtre reg6nerd, void ce qu’il en est : Avant que l’homme 
puisse <Hre rdgenerd, il doit etre pourvu de toutes les choses 
qui peuvent servir de moyens, ainsi de biens et de plaisirs 
des affections pour les volontaires ; de vrais tires de la 
Parole du Seigneur, et aussi de confirmations tiroes d’ailleurs, 
pour les intellectuels : avant que l’homme ait dte pourvu de tels 
moyens, il nc peut etre r£gen£re ; ce sont la ses aliments. C’est 
pour cela que l’homme n’est regenerd que lorsqu’il parvient a 
Page adulte ; mais il y a pour chaque homme des aliments par- 
ticuliers et pour ainsi dire propres a lui seul, dont il est pourvu 
par le Seigneur avant d’etre regenere. 

678. Se prendre de toute nourriture qui se mange, signifie 
des biens et des plaisirs : on peut le voir par cela qu’il a etc dit 
ci-dessus que la vie consiste dans les biens et les plaisirs, et 
non dans les vrais ; car les vrais recoivent leur vie des biens et 
des plaisirs. Tout scientifique et tout rationnel de 1’homme, de- 
puis son enfance jusqu’a sa vieillesse, ne lui est jamais insinu6 
que par le bien et le plaisi^,- et comme c’est par le bien et le 
plaisir que son Sme a v6cu et s’est soutenue, ils sont nomm6s 
aliments, et ce sont effeclivement des aliments, car sans eux 
l’homme ne peut nullement vivre; c’est ce que chacun peut sa- 
voir, pour peu qu’il veuille refldchir. 

679. En assembler vers soi, signifie des vrais : on le voit 
comme consequence ; en effet, assembler se dit de choses qui 
sont dans la memoire de l’homme, oil elles ont (He recueillies ; 
et, de plus, enveloppe que ces choses-la et celles-ci, c’est-a-dire 
les biens et les vrais, doivent 6tre assemblies chez 1’homme 
avant qu’il soit regenere ;'car sans une collection de biens ct de 
vrais, par lesqucls le Seigneur opere, comme par des moyens, 
rhomme, ainsi qu’il a (He dit, ne peut nullement Stre reginere; 
de lii maintenant il suit que elle sera it toi et ii eux pour nour- 
riture, signifie les uns et les autres. 

680. Chacun peut voir quo les biens et les vrais sont les ali- 
ments reels de l’homme ; en effet, celui qui en est prive n’a pas 
la vie, mais il est mort ; les aliments dont son ame se repait, dans 
cet etat de mort, sont les plaisirs resultant des maux et les 
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charities resultant des faussetds ; ce sont la des aliments de 
mort ; son ante se repait aussi de choses corporelles, mondaines 
et naturelles, qui n’ont en elles rien qui appartienne h la vie. 
De plus, un tel homme sait si peu ce que c’est que la nourriture 
spirituelle et celeste, que toutes les fois qu’il trouve dans la Pa- 
role le mot nourriture ou pain, il croit que ce mot designe une 
nourriture corporelle ; c’est ainsi que dans ces paroles de l’Orai- 
son dominicale : «Donne-nous notre pain quotidien , » il pense 
qu’il ne s’agit que de la nourriture du corps ; ceuxqui etendent 
leurs idees plus loin, disent que ces paroles concernent aussi 
tout ce qui peut Stre necessaire au corps, comme des vetements, 
des moyens d’existence et autres choses semblables ; bien plus, 
ils soutiennent avec opiniatrete qu’elles ne signifient aucune 
autre nourriture, lorsque cepcndant ils voient clairement que 
les expressions qui les precedent et celles qui les suivent ne ren- 
ferment que des cdlestes et des spirituels, et ne traitent que du 
Royaume du Seigneur; ils peuvent savoir aussi que la Parole 
du Seigneur est celeste et spirituelle. Par cet cxemple et par 
d’autres semblables, on peut facilement voir a quel point l’hom- 
me est aujourd’hui corporel, et qu’il veut, comme les Juifs, ne 
saisir ce qui est dit dans la Parole, que dans le sens materiel et 
le plus grossier. Le Seigneur Lui-Meme enseigne clairement ce 
qu’on doitentendre, dans sa Parole, par laNourritureetlePain. 
Voici comme il s’ exprime au sujet de la Nourriture, dans Jean : 
« J6sus dit : Travaillez, non pour la Nourriture qui perit, mais 
» pour la Nourriture qui demeure pour la vie eternellc, (el) 
» que le Fils de l’homme vous donnera. » — VI. 27 ; — et au 
sujet du Pain, dans le Meme : « Vos peres ont mange la Mannc 
» dans le ddsert, et ils sont morts. Celui-ci est le Pain qui du 
» Ciel descend, afin que qui en mange ne mcure pas. Moi, je suis 
» le Pain vivant, qui du Ciel est descendu ; si quclqu’un mange 
» de ce Pain, il vivra pour l’eternite. » — VI. 49, 50, 51, 58; 
— mais il y a aujourd’hui des homines semblables a ceux qui 
disaient en enlendant ces paroles : « Ce discours est dur ; qui 
» peut 1’ entendre ? » et qui « se retirerent en arriere et ne mar- 
» chaient plus avec Lui. » — Jean, VI. 60, 66 ; — et auxquels le 
Seigneur disait : « Les paroles que Moi je vous adresse sont 
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» esprit et sont vie. » — Jean, VI. 63. — II en est de mSme de 
YEau, qui signifie les spirituels de la foi ; en parlant d’elle, le 
Seigneur s’ exprime ainsi dans Jean : « Jesus dit : Quiconque 
» boit de cette eau aura encore soif ; mais celui qui boira de 
» I’eau que Moi je lui donnerai, n’aura plus soif pour l’eternite ; 
» mais l’eau queje lui donnerai deviendra en lui une fontaine 
» d’eau jaillissante en vie dternelle. » — IV. 13, 14 ; — mais il 
y a aujourd’hui des homines semblables a la femme avec laquelle 
le Seigneur s’entretint aupres de la fontaine, et qui lui r6pon- 
dit : « Seigneur, donne-moi cette eau, afin que je n’aie plus 
» soif, et que je ne vienne plus ici pour puiser. » — Jean, IV. 
15. — Que la Nourriture, dans la Parole, ne signifie rien au- 
tre chose que la nourriture spirituelle et celeste, qui est la foi 
dans le Seigneur et l’Amour, on le voit par beaucoup de pas- 
sages dans la Parole, comme dans Jenhnie : «L’ennemi a etendu 
» sa main sur toutes les choses desirables de Jerusalem, car elle 
» a vu que les nations sont venues dans son Sanctuaire, au sujet 
» duquel tu avais commande : Elies ne viendront point dans la 
» congregation avec toi. Tout son peuple (est) gemissant, cher- 
» chant du Pain; ils ontdonne leurs choses desirables pour de 
» la Nourriture, pour se restaurer l’ame. » — Lament. I. 10, 
11; — la, il ne faut point entendre d’autre pain ni d’ autre 
nourriture que le pain spirituel et la nourriture spirituelle, car 
il s’agit du sanctuaire. Dans le Meme : « J’ai crie apres ceux qui 
» m’aimaient ; ils m’ont trompee ; mes p re Ires et mes vieillards 
» ont expire dans la ville, parce qu’ils ont cherche de la Nour- 
» riture pour eux, afin de restaurer leur ame. » — Lament. I. 
19 ; — il en est de m6me 1A. Dans David : « Tous ils s’atten- 
» dent ii Toi, pour que tu (leur) donnes leur Nourriture en 
» son temps. Tu (la) leur donnes, ils (la) recueillent ; tu 
» ouvres ta main ; ils sont rassasUs de biens. » — Ps. CIV. 
27, 28 ; — il s’agit aussi d’une nourriture spirituelle et celeste. 
Dans Esai'e : u(Vous) tous qui avez soif, venez vers les eaux, 
» et ( tous) qui n’avez point d’argent, venez, achetez et mangez; 
» et venez, achetez, sans argent et sans prix, du vin et du l ait. » 
— LV. 1 ; — 1A, le vin et le lait ddsignent le breuvage spirituel 
et celeste. Dans le Meme : « La vierge concevra et enfantera un 
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m fils ; et tu appelleras son nom Immanuel ; du beurre et du 
» miel il mangera, pour qu’il sache rejeter le mal et choisir le 
» bien. Il arrivera qu’en raison de la quantite de lait qui se 
» fera, on mangera du beurre; car du beurre et du miel man- 
» gera quiconque (sera) de reste dans le milieu de la terre. » 
— VII. 14, IS, 22; — lii, manger du miel et du beurre, c’est 
prendre de la nourriture cdleste-spirituelle ; ceux qui seront de 
reste designent les restes, au sujet desquels Malachie s’exprime 
ainsi : « Apportez toutes les dimes a la maison du trdsor, afin 
» qu’il y ait de la Nourriture dans ma maison. » — III. 10. — ■ 
Les dimes, ce sont les restes. Voir sur la signification de la 
nourriture ce qui a dte dit, N os 56 a 58, 276. 

681 . On peut, dans l’autre vie, savoir tres-bien ce que. c’est 
que la nourriture celeste et spirituelle. La vie des anges et des 
esprits ne se soutient pas par quelque nourriture du genre de 
celle que Ton prend dans le monde ; mais elle est soutenue par 
toute Parole qui sort de la bouche du Seigneur, comme le Sei- 
gneur l’cnseigne lui-meme dans Matthieu, — IV. 4.— Voicice 
qu’il en est : Le Seigneur Seul est la vie de tons ; c’est de Lui 
que viennent en general et en particulier toutes les choses qui 
sont pensees, prononcees et faites par les Anges et par les es- 
prits, et non-seulement celles qui le sont par les Anges et par 
les bons esprits, mais aussi celles qui le sont par les mauvais 
esprits. Si les choses que prononcent et font les mauvais esprits 
sont mauvaises, c’est parce qu’ils re?oivent et pervertissent de 
la sorte tous les biens et tous les vrais qui appartiennent au Sei- 
gneur ; car la reception, ainsi que l’affection, est telle qu’est la 
forme du recipient. Ceci peut etre compard aux divers objets 
qui recoivent la lumiere du soleil, et qui, selon la forme et se- 
lon la disposition et la determination de leurs parties, changent 
la lumiere recue en coufeurs desagreables et laides, tandis que 
d’autres objets la prdsentent en couleurs agreables et belles. 
C’est ainsi que tout le Ciel et tout le monde des esprits vivent 
de tout ce qui sort de la bouche du Seigneur, et c’est de 1& que 
chacun tire sa vie, non-seulement dans le Ciel et dans le monde 
des esprits, mais rneine dans l’universalitd du genre humain. 
Je sais qu’on ne voudrapas le croire ; ndanmoins, je peux attes- 
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ter, d’apres line continuelle experience de plusieurs annees, que 
c’esl tres-vrai. Dans le monde des esprits, les mauvais esprits 
ne veulent pas croire qu’il en soit ainsi, c’est pourquoi cela 
leur a ete d6montre plusieurs fois par des experiences si con- 
cluantes, qu’ils ont et6 forces d’avouer avec indignation que 
c’etait vrai. Si les Anges, les esprits et les hommes etaient pri- 
vds de cette nourriture, ils expireraient a l’instant. 

682. Ycrs. 22. Et Noack fit seton tout ce que lui avait 
commands Dieu ; ainsi it fit . — Noacii fit seton tout ce que 
lui avait commands Dieu , signifie qu’ainsi fut fait. La rdpd- 
tition du mot fit indique qu’il s’agit en meme temps du bien et 
du vrai. 

683. Pour comprendre que la repetition du mol fit indique 
qu’il s’agit en meme temps du bien et du vrai, il faut savoir que 
dans la Parole, et surtout dans les Prophfctes, une mfime chose 
est decrite de deux manieres, par exemple, dans Esai'e : a II a 
)> passe en paix, le chemin avec ses pieds il n’a pas parcouru : 
» Qui a opere et qui a fait ? » — XLI. 3,4; — dans ce passage, 
cependant, une expression concerne le bien, et l’autre le vrai ; 
ou l’une concerne ce qui est de volonte, et l’autre, ce qui est 
d’ontendement ; ainsi, passer en paix renferme les choses de 
volonte ; ne pas parcourir le chemin avec les pieds renferme 
celles del’entendement ; il en est de meme d 'operer et de faire. 
C'est ainsi que, dans la Parole, se conjoignent les choses qui 
conccrnent la volonte et l’entendement, on celles qui sont d’a- 
mour et de foi, ou, ce qui est la meme chose, les celestes et les 
spirituels, de sorte que dans chacune de ces choses il y a comme 
un manage, et qu’elles se reftrent au manage celeste ; cest ce 
qui est pareillement signifi6 ici par la repetition d’un meme 
mot. 


DES SOCIETIES QUI CONSTITUEXT LE C1EL. 


684. Il y a trois Cieux : le Premier, oil sont les bonsEsprits ; 
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Ie Second, ou sont Ies Esprits Angeliques ; le Troisieme, oil 
sontles Anges; et chacun, apresle Premier, plus in terieuret plus 
pur que celui qui le precede ; aussi sont-ils trcs-distincts enlre eux. 
Tous tiois, tant le premier que le second et le troisieme, sont 
division Socibtbs innombrables, et chaque Soci6t6 se compose 
de plusieurs Esprits ou de plusieurs Esprits Angeliques, ou de 
plusieurs Anges, qui, par leur harmonie et leur unanimite, con- 
stituent comme une seulepersonne, ettoutes lessocibtes rbunies 
constituent comme un seul Homme. Les Socieles sont distinguees 
entre elles en raison des differences d’amour muluel et de foi 
dans le Seigneur ; ces differences sont si innombrables, qu’on 
ne pourrait pas rneme en calculer les genres les plus univer- 
sels ; et il n’y a pas de difference, quelque petite qu’clle soit, 
qui ne soit disposee dans l’ordrc le plus parfait, pour qu’elle 
concoure, avec la plus grande unanimite, a la composition dune 
unite commune, et pour que l’unite commune concoure a 1’una- 
nimite des parties, de sorte que la felicite genbrale consiste 
dans la felicitb de cliacun, et que la felicite de chacun consiste 
dans la felicite de tous. De la, chaque Ange et chaque Societe est 
une image de tout le Ciel, et comme un petit Ciel. 

685. Les associations, dans l’autre vie, sont admirables; 
elles sont, par comparison, comme les affinites sur les terres,’ 
c’es t-a-dire qu’on reconnait comme des pferes et meres, des 
enfants, des freres, des consanguins, des allies ; 1’Amour qu’on 
leur porte est en raison de telles differences : les differences 
sont en nombre indcfini, et les perceptions communicatives si 
exquises, qu’il est impossible de les decrire ; il n’y est pas tenu 
compte des pbres et meres, enfants, consanguins et allies, qu’on 
a eus sur terre, ni de la personne quelle qu’elle soit, non plus 
que des dignites, ni des richesses, ni de toute autre chose de ce 
genre, mais seulement des differences d’amour muluel et de foi, 
dont chacun a re?u du Seigneur la faculte d’etre receptacle, 
quand il a vecu dans le monde. 

686. C’estlaMisericordedu Seigneur, c’cst-a-dire, son Amour 
envcrs tout le Ciel et tout le genre humain, et ainsi le Sei- 
gneur Seul, qui determine tout en general et en particular 
dans les societes; c’est cettc Misericorde qui produit 1’Amour 
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conjugal, et par suite 1’ amour des p&res et meres envers leurs 
enfants, amours qui sont fondamentaux et principaux, car de 
ces deux amours dbrivent tous les autres, qui sont varies k l’in- 
fini, et distingubs dans les soci6t6s selon l’ordre le plus par- 
fait. 

687. Le Ciel 6tant ainsi constitu6, aucun Ange ni aucun 
Esprit ne peut avoir quelque vie qu’autant qu’il est dans unb 
society et par consequent en harmonie avec plusieurs autres; 
car une society n’est autre chose qu’une harmonie entre plu- 
sieurs anges ou entre plusieurs esprits. Personne, en effet, ne 
peut recevoir une vie entibrement separee de la vie des autres ; 
bien plus, jamais ange, esprit ou socibte, ne peut avoir quelque 
vie, c’est-k-dire, Stre affecte du bien, voutoir, etre affecte du 
vrai, penser, a moins que, par plusieurs autres de sa societe, 
il ne soit en conjonclion avec le Ciel et avec le Monde des Es- 
prits. 11 en est de meme du Genre humain : nul homme, quel 
qu’il soit, ne peut vivre, c’est-ii-dire, etre affecte du bien, vou- 
toir, btre affecte du vrai, penser, a moins qu’il n’ait ete pareil- 
lement conjoint avec le Ciel par les Anges qui sont chez lui et 
avec le Monde des Esprits, meme avec l’Enfer par les esprits 
qui sont chez lui ; car tout homme, lorsqu’il vit dans le corps, 
est dans une certaine societe d’ esprits et d’anges, quoiqu’il n’en 
sache absolument rien ; et s’il n’etait pas conjoint avec le Giel 
et avec le Monde des Esprits par la societe dans laquelle il est, 
il ne pourrait pas vivre un seul instant. Il en est de cela comme 
du corps humain ; toute partie qui n’est pas conjointe aux autres 
par les fibres et les vaisseaux, et ainsi par les rapports des fonc- 
tions, n’est plus une partie du corps ; elle en est aussitdt deta- 
chee et rejetee comme ne participant plus & la vie. Les societbs 
dans lesquelles et avec lesquelles les hommes ont bte, pendant 
la vie du corps, leur sont montrees lorsqu’ils viennent dans 
l’autre vie. Quand ils viennent dans ces socibtbs aprfes la vie du 
corps, ils entrent exactement dans la vie meme qu’ils ont eue 
dans le corps ; et c’est par cette vie qu’ils en commencent une 
nouvelle ; et ainsi, selon leur vie qu’ils ont menee dans le 
corps, ou ils descendent dans l’Enfer, ou ils sont eleves au 
Ciel. 
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688. Comme telle est la conjonction du tout avec les parties 
et des parties avec le tout, cestte conjonction existe pareillement 
en ce qui concerne les moindres sentiments de l’affection et les 
moindres idees de la pensee. 

689. De la resulte TEquilibre de tous en general et de chacun 
en particular, quant aux choses celestes, spirituclles et natu- 
relles, de sorte que nul ne peut penser, sentir, ni agir que par 
plnsieurs, et cependant chacun croit penser, sentir et agir tres- 
librement par soi-meme. II n’existe de meme rien qui ne soit 
en equilibre par son oppose et par les intermediaires de Top- 
pose, de telle sorte qu’on vit dans T equilibre le plus parfait, cha- 
cun par soi-meme et plusieurs ensemble ; aussi ne peut-il arri- 
ver du mal a quelqu’un, qiT aussi tot il ne soit mis en equilibre ; 
et quand il y a surcharge de mal, le mal on le mechant est 
chatie selon la loi de Tequilibre, comme si c’etait par lui-meme, 
mais jamais a autre fin que pour qiTil en resulte un bien. 
C’est dans une telle forme, et dans Tequilibre qui en resulte 
que consiste Tordre celeste, qui est forme, dispose et conserve 
par le Seigneur SeulpourTeternitd. 

690. Il faut savoir de plus qu’il n’existe pas une seule societe 
qui soit entierement et absolument semblable a une autre, et 
que dans une societe il n’y a pas un seul membre qui soit sem- 
blable a un autre ; mais il y a dans Pensemble une variete qui 
forme T accord et Tharmonie. Ces varietes ont ete etablies par 
le Seigneur dans un tel ordre, qu’elles tendent -toutes vers une 
seule fin, a laquelle on arrive par Tamour et la foi en Lui ; de 
\k Tunion. De la il n’est jamais accorde a Tun un ciel ni une 
joie celeste qui soient entierement et absolument semblables au 
Ciel et a la joie celeste d’un autre ; mais telles sont les varietes 
de Tamour et de la foi, tels sont aussi en eux le Ciel et la joie. 

691 . Ceci est dit en general sur les societes, d’apres une ex- 
perience repetee et prolongee ; dans la suite, il en sera parte en 
particulier, d’apres la Divine Misericorde du Seigneur. 
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DE L’ENFER. 

692. L’homme n’a de l’Enfer, comme du Ciel, qu’une idee 
trbs-generale, qui est tellement obscure, qu’elle est pour ainsi 
dire nulle. Ceux qui n’ont jamais quitte leurs buttes de la foret 
peuvent-ils avoir une idee de la terre? Ils n’ont aucune con- 
naissance des empires, des royaumes ; ils connaissent encore 
moins les formes des gouvernements, et bien moins encore les 
societds et la vie sociale ; avant qu’ils aient acquis ces connais- 
sances, ils ne peuvent avoir de la terre qu’une idee tres-gene- 
rale qui, par sa nature, est presquc nulle. Telle est celle qu’on 
a du Ciel et de l’Enfer. Cependant il y a dans le Ciel et dans 
l’Enfer des choses innombrables et en quantite indefiniment 
plus grande que sur aucun globe de l’univers. On peut 
juger de la quantite innombrable de ces choses par cela seul 
que eomme jamais le Ciel de l’un ne peut etre semblable au 
Ciel d’un autre, de meme jamais l’Enfer de l’un ne peut etre 
semblablea l’Enfer d’un autre, et que toutes les ames qui ont 
existe dans le monde depuis la premiere creation viennenl et se 
rassemhdent, soit dans le Ciel, soit dans 1’Enfer. 

693. De meme que le Ciel consiste dans 1’ Amour envers le 
Seigneur et a l’egard du prochain, et dans la joie et la' felicite 
qui cn resultent, de meme l’Enfer consiste dans la Haine conlre 
le Seigneur et contre le prochain, et dans les peines et les tour- 
ments qui cn sont la consequence. Les genres de haines sont 
innombrables ; les cspcces en sont encore plus innombrables ; 
et ce sont la autant d’enfers. 
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694. Comme le Ciel, par le Seigneur, constitue, au moyen 
de 1’ amour niutuel, comme un seul Homme et une seule Ame, 
et n’a par consequent en vue qu’une seule fin, qui estde conser- 
ver et de sauver tous les hommes pour 1’eternite, de mdme, en 
sens opposd, 1’Enfer par son Propre constitue, au moyen de 
l’amour de soi et du monde, c’est-a-dire au moyen de la haine, 
un seul diable et un seul esprit, et n’a par consequent en vue 
qu’une seule fin, qui est de perdre et de damner tous les hommes 
pour l’eternitd. Mille et mille fois j’ai per^u que tel est r effort 
continuel des Enfers; c’e'st pourquoi, si le Seigneur a chaque 
instant, m6me jusqu’au moindre des instants, ne defendait tous 
les hommes, tous pdriraient. 

695. Mais le Seigneur a introduit dans les Enfers une telle 
forme et un tel ordre, que tous ceux qui les habitent sont tenus 
lies et enchaines par leurs cupidites et par leurs fantaisies, qui 
constituent leur vie meme ; et cette vie, parce qu’elle est une vie 
de mort, se change en tourments affreux, qui sont si excessifs 
qu’on ne saurait les decrire. En effet, le plus grand plaisir de 
leur vie consiste a pouvoir se punir, se tourmenter et se tortu- 
rer les uns les autres : ils emploient mime des artifices dont 
on n’a aucune idee dans le monde, et par lesquels ils savent pro- 
duire des sensations raffindes, absolument comme si 1’on Itait 
dans le corps ; ils ont aussi recours a des fantaisies abomina- 
bles et horribles, sans parler des terreurs, des frayeurs et de 
plusieurs autres moyens semblables qu’ils emploient. La tourbe 
diabolique trouve a cela une si grande volupte, que lors meme 
qu’elle pourrait augmenter et dtendre a 1’infini les douleurs et 
les tortures, elle ne serai t pas satisfaite, et brulerait encore 
d’une haine qui ne trouverait pas de fin ; mais le Seigneur sup- 
pose a ses efforts et adoucit les tourments. 

696. II y a en general et en particulier, un tel equilibre dans 
toules les choses de l’autre vie, que le rnal se punit lui-meme, 
de telle sorte que dans le mal est la peine du mal. II en est de 
meme du faux, sa peine revient sur celui qui est dans le faux. 
Ainsi chacun attire a soi la peine et le tourment, et se pre- 
cipite alors au milieu de la tourbe diabolique qui en fait souffrir 
de semblables. Jamais le Seigneur n’envoie qui que ee soit dans 


324 ARCANES CELESTES. N* «96. 

l’Enfer; il veutau contraire en tirer tous ceux qui y sont : a 
plus forte raison ne jette-t-il pas dans les tortures ; mais com- 
me les mauvais esprits s’y precipitent cux-mfimes, le Seigneur 
tourne en bien et en quelque usage chaque peine et chaque tour- 
ment, II ne peut y avoir aucune peine dont le Seigneur ne tire 
une fin d’usage ; car le Royaume du Seigneur est le Royaurae 
des fins et des usages ; mais les usages que peuvent remplir les 
Esprits infernaux sont les plus vils. Tant que ces esprits s’occu- 
pent de ces usages, ils sont moins tourmentes ; mais l’usage 
cessant, ils retombent dans leur enfer. 

697. Il y a dans chaque homme pour le moins deux mauvais 
Esprits et deux Anges. L’homme par les mauvais Esprits est en 
communication avec l’Enfer, et par les Anges avec le Ciel. Sans 
cette double communication, l’homme ne pourrait pas vivre un 
seul instant. Ainsi chaque homme est dans quelque societe d’Es- 
prits infernaux; c’est ce qu’il ignore cnlierement; cependant 
leurs tourments ne lui sont pas communiques, parce qu’il est 
dans une preparation pour la vie dternelle. Cette societe, dans 
laquelle il a ete, lui est parfois montree dans l’autre vie, car il 
revient vers elle, et c’est ainsi qu’il rentre dans la vie qu’il avail 
eue dans le monde, et par suite, ou il tend vers l’Enfer, ou il 
est eleve au Ciel. Ainsi l’homme qui ne vil pas dans le bien de 
la charite et qui ne se laisse pas conduire par le Seigneur, est 
au nombre des esprits infernaux, et aprds la mort devient 
aussi un diable. 

698. Outre les Enfers, il y a aussi les Vastations, dont il est 
souvent parle dans la Parole. L’homme, en elfet, entraine avec 
lui dans l’autre vie, par -suite de ses pdches actuels, une 
foule innombrable de maux et de faux ; il les entasse et les 
accouple ; de meme ceux qui ont vecu honneternent * cenx- 
ci, avant de pouvoir etre eleves au Ciel, doivent dissiper 
leurs maux et leurs faux ; et cette dissipation se nomine 
Vastation. Il y a plusieurs genres de Vastations, et le temps 
de la Vastation est plus ou moins long. Quelques esprits sont 
enleves au Ciel apres un laps de temps tres- court, quelques 
autres, aussitot apres la mort. 

699. Pour que je visse les tourments de ceux qui sont en En- 
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fer, et la Yastation de ceux qui sont dans la Terre inferieure, 
j’y fus quelquefois envoye ( etre envoye en Enfer, ce n’est pas 
etre transfer^ d’un lieu dans un autre lieu, c’est dtre introduit 
dans quelque societe infernale, lTiomme restant tou jours dans le 
mdme lieu); mais il ne m’est permis de rapporter ici que cette 
seule experience : je percevais clairement qu’une sorte de co- 
lonne m’environnait; cette colonne s’augmenlait sensiblement, 
et il m’dtait insinue qu’elle etait ce mur d’airain, dontparle la 
Parole, forme par les Esprits Angdliques, pour que je pusse 
dtre envoye en surety vers ces infortunes : et quand j’y fus, j’en- 
tendis leurs pitoyables lamentations, et surtout celles-ci : « Ah 
Dieu ! ah Dieu ! Qu’il ait pitie de nous ! qu’il ait pitie de nous ! » 
et cela durait Longtemps. Il me fut meme accords de m’entrete- 
nir assez longtemps avec ces malheureux. Ils se plaignaient sur- 
tout des inauvais esprits, qui ne souhaitaient et ne desiraient 
avec fureur que de les tourmenter ; ils dtaient livrds au deses- 
poir, disant qu’ils croyaient que leur tourment serait e tern el ; 
mais il me fut accordd de les consoler. 

700. CommelesEnfers sont en tres-grand nombre, ainsi que 
je Tai annonce, il est necessaire, pour en dire quelque chose, 
de suivre un ordre; en consequence je parlerai dans la suite : 
I. des Enfers de ceux qui ont passd leur vie dans la liaine, dans 
la vengeance et dans la cruaute ; II. des Enfers de ceux qui ont 
vecu dans l’adultere et dans les lascivetds, et des Enfers des four- 
hes et des enchanteresses ; III. des Enfers des avares, et en 
meme temps de la Jerusalem souillee, et des brigands dans le 
desert, puis des Enfers excrementiliels de ceux qui ont vecu 
uniquement dans les voluptes; IV. d’autres Enfers, qui diffe- 
rent de ceux-ci ; V. et enfin des Esprits qui sont en vastation. 
Ces articles seront places au commencement et a la fin des Cha- 
pitres suivants. 


CHAPITRE SEPTlEME. 


1. Et JfcHovAH dit a Noach : Entre, toi et toutc ta jn.aisori , 
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dans l’arche, parce que je t’ai vu juste devant Moi dans cette 
generation. 

2. De toute bete pure prends avec toi par sept, par sept, le 
mari et soil dpouse, et de la bfite qui n’est pas pure, par deux, 
le mari et' son Spouse ; 

3. Aussi de 1’oiseau des Cieux, par sept, par sept, le mdle et 
la femelle, pour vivifier semence sur les faces de toute la terre. 

4. Paroe que apres sept jours encore, Moi, je ferai pleuvoir 
sur la terre pendant quarante jours et quarante nuits, et je de- 
truirai de dessus les faces de l’humus toute substance que j’ai 
faite. 

5. Et Noach fit selon tout ce que lui avail coinmande Jeho- 
vah. 


¥ 

* * 

6. Et Noach (Hail) fils (ou age) de six cents ans, et le de- 
luge d’eaux arriva sur la terre. 

7. Et Noach entra, et ses fils, et son epouse, et les epouses 
de ses fils avec lui, dansl’arche, de devant les eaux du deluge. 

8. De la bete pure, et de la b£te qui n’^tait point pure, et de 
l’oiseau, et de tout ce qui rampe sur l’humus, 

9. Entrbrent par deux, par deux, vers Noach, dans l’arche, le 
male et la femelle, comme avait commande Dieu a Noach. 

10. Et il arriva, apres les sept jours, que les eaux du de- 
luge arriverent sur la terre. 


* 

* * 


11. En l’an six cent de la vie de Noach, au second mois, au 
dix-septieme jour du rnois, en ce jour-la firent eruption toutes 
les sources du grand abime, etles cataractes du Ciel furent ou- 
vertes, 
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12. Et il y eut pluie sur la terre pendant quarante jours et 
quarante nulls. 


* * 

13. En ce m<5me jour-la entrfcrent Noach et Schem, Cham, 
et Japheth, fils de Noach, et l’epouse de Noach, et les trois (Spou- 
ses de ses fils avec eux, dans l’arche ; 

14. Eux, et toute bete sauvage selon son espece ; et toute 
bete (douce) selon son esphce; et tout reptile qui rampe sur la 
terre selon son espece; et tout oiscau selon son espece, tout vo- 
latile, tout ce qui est aile ; 

15. Et ils cntrerent vers Noach dans l’arche, par deux, par 
deux de toute chair dans laquelle (il y avail) esprit de vies. 


* * 

16. Etles entrants, male etfemelle de toute cliair, entrcrent, 
comme lui avait commande Dieu; et Jehovah ferma aprhs lui. 

17. Et le deluge flit quarante jours sur la terre, et les eaux 
s’accrurent et soulevercnt l’arche, et elle fut £levee de dessus la 
terre. 

18. Et les eaux se renforcaient et augmenlaient beaucoup 
sur la terre; et l’arche allait sur les faces des eaux. 


* * 


19. Et les eaux furent renforcees beaucoup beaucoup sur la 
terre, et furent couvertes toutes les hautes montagnes qui etaient 
sous tout le Ciel. 

20. De quinze coudSes au-dessus les eaux s’ Reverent, et 
couyrirent les montagnes. 
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21. Et toute chair qui rampe sur la terre expira, quant a 
l’oiseau, et quant a la b(He, et quant ii la bete sauvage, et quant 
it tout reptile qui rampe sur terre, et tout homme. 

22. Tout ce qui avait souffle d’esprit de vies en ses narines, 
toutce qui (ilait) dans 1’aride, mourut. 

23. Et il detruisit toute substance qui ( ilait ) sur les faces 
de 1’humus, depuis Thomme jusqu’a la bete, jusqu’au reptile, et 
jusqu’h 1’oiseau des cieux ; et ils furent detruits de dessns la 
terre, et il ne resta que Noaeh, et ce qui (elait) aveclui dans 
l’arche. 

24. Et se renf'orcerent les eaux sur la terre pendant cent 
cinquante jours. 


CONTENU. 


701. Il s’agit ici en general de la preparation de la Nouvelle 
Eglise;dem6mequepr6c6demmentelleaete decrite quant a ses 
inlellectuels, de meme elle 1’est ici quant a ses volontaires, 
Yers. 1 ii 5. 

702. Il s’agit ensuite de ses tentations, qui sont ddcrites 
quant a ses intellectuels, Vers. 6 a 10, et quant ii ses volon- 
taires, Yers. 11, 12. 

703. Puis il s’agit de la protection accordee a cette Eglise 
et de sa conservation, Vers. 13 it IS; mais son etat de fluctua- 
tions est decrit, Yers. 16, 17, 18. 

704. Enfin il s’agit de la derniere posterite de la Trbs-An- 
cienneEglise ; il est decrit quelle elle fut, qu’elle fut possedee de 
persuasions du faux, et des cupidiles de l’amour de soi, ii tel 
point qu’elle perit. Yers. 19 a 24. 

SENS INTERNE. 

705. Il s’agit ici en particulier du Muge, par lequel sont 
signifies non-seulement les Tentations quo l’liomme de l’Eglise 
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appelee Noaeh a du soutenir avant de pouvoir etre regenere, 
mais encore de la desolation de ceux qui n’ont pu etre regene- 
res. Dans la Parole, les Tentations aussi bien que les Desolations 
sont companies a des deluges ou a des inondations d’eaux et 
sont ainsi nominees. Au sujetdes Tentations, on lit dans Esai'e : 
« Pour un petit moment je t’ai abandonnde > mais par raes grandes 
» compassions je te recueillerai ; dans une inondation de co- 
» lore j’ai cache un moment mes faces de toi, mais par une mise- 
» ricorde d’eternilc j’aurai compassion de toi, a dit Jehovah 
» ton Redempteur ; car des Eaux de Noach, ceei pour Moi 
» desquelles j’ai jurd que ne passeraient plus les Eaux de Noach 
» sur la terre ; ainsi j’ai jure de ne plus m’irriter centre 
» toi et de ne plus te reprimander; 6 afflig^e, et battue de la 
» temple, non consolee ! » — LIY. 7, 8, 9, 11 ; — il s’agit ici 
de l’Eglise qui devait etre regeneree, et des tentations qui sont 
appelees eaux de Noach. Les tentations sont appelees Inonda- 
tion par le Seigneur Lui-Meme dans Luc : « Jesus dit : Quicon- 
» que vient a Moi, et entend mes discours, et les met en prati- 
» que, est semblable a un homme batissant une maison, lequel 
» a fouille et pdnetre profondement, et a pose le fondement sur 
» le roc; or, une Inondation etant survenue, le torrent s’ est 
» precipite sur cette maison ; mais il n’a pu l’dbranler, parce 
» qu’elle etait fondee sur le roc. » — VI. 47, 48; — chacun 
peut voir qu’ici l’lnondation signifie les Tentations. Au sujet 
des Desolations, on lit dans Esai'e : «Le Seigneur va faire 
i) monter sur eux les Eaux du fleuve fortes et grosses, le roi 
» d’Aschur et toute sa gloire ; et il montera par-dessus tous ses 
» lits, et ira par-dessus tous ses bords ; et il ira par Jehudah, 
» inondera et traversera, jusqu’au couatteindra.» — VIII. 7, 8; 
— le roi d’Aschur estpris lA pour les fantaisies, lcsprincipes du 
faux et les raisonnements tires de ces principes, qui desolent 
l’homme et ont desol6 les AntMiluviens. Dans Jdremie : 
« Ainsi a dit Jehovah : Voici des Eaux qui montent du septen- 
» trion, etelles deviendront un torrent inondant; et elles inon- 
n deront la terre et sa plenitude, la vilie et ses habitants. » — 
XL VII. 2, 3; — il s’agit ici des Philistins, par lesquelssont re- 
preseutes ceux qui prennent des principes faux et raisonnent 
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d’apres eux sur les spirituels; c’est ainsi que l’homme est 
inonde comme l’ont 6te les Antddiluviens. Si, dans la Parole, 
les Tentations aussi bien que les Desolations sont companies a 
des deluges ou inondations d’eaux, et sont ainsi nommees, c’est 
parce que ce qui passe en elles ressemble k ces inondations. 
Ce sont les mauvais esprits qui influent avec leurs persuasions 
et les principes du faux dans lesquels ils sont, et qui exci- 
tent chez I’homme des choses semblables ; chez 1’homme qui se 
r6g6n&re, ce sont des Tentations; chez l’homme qui ne se rege- 
n£re pas, ce sont des Desolations. 

706. Vers. 1 . Et Jehovah dit a Noach : Entre, toi et 
toute ta maison, dans l’ Arche, parce que je t’ai vu juste 
devant Moi dans cette giniration. — Jihovah dit it Noach 
signifie qu’ainsi futfait; il est dit Jihovah, parce qu’il s’agit 
mainlenant de la charite ; entre, toi et toute ta maison, dans 
l’ Arche, signifie ce qui appartient a la volonte, qui est signifiee 
par la maison ; entrer dans l’ Arche, c’est ici etre prepare; 
parce que je t’aivu juste dans cette generation, signifie avoir 
le bien par lequel on peut §tre rdg6nere. 

707. On trouve ici, jusqu’au Vers. 5, presque les meines 
choses que celles qui ont etd dites dans le Chapitre precedent, & 
quelques changements pres; et il en est de meme dans ce qui 
suit. Celui qui ne connait pas le sens interne de la Parole ne 
peut faire autrement que de penser que c’est seulement une rti- 
pdtition de la mdme chose. De semblables repetitions se rencon- 
trent dans d’autres endroits de la Parole, surtout dans les Pro- 
phetes, oil une meme chose est exprimee par des mots qui diffe- 
rent entre eux; et quelquefois meme elle est reprise et ddcrite 
de nouveau. La raison de cela, c’est qu’il y a chez l’homme, 
comme d6ja il a ele dit, deux facultds qui sont trfes-distinctes 
entre elles, l’entendement et la volonte ; et que dans la Parole 
il s’agit, d’une maniere distincte, de l’une et de l’autre. Telle 
est la cause des repetitions. La suite prouvera qu’il en est de 
meme ici. 

708. Jihovah dit it Noach, signifie qu’ainsi fut fait; c’est 
ce qui resulte de ce que chez Jehovah il n’y a que Etre ; ce qu’il 
dit, se fait etest fait; il en est de meme dans le Chapitre pre- 
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cadent, Yers. 13, et ailleurs, oil le dire de Jehovah, c’est se 
faire et etre fait. 

709. II est dit JShovah, parce qu’ii s’agit maintenant de la 
Charite. Dans le Chapitre precedent, du Yerset 9 a la fin, il n’est 
pas dit Jehovah, maisDieu, parce que lh il s’agit de laprepara- 
tion de Noach, ou de l’homine de l’Eglise qui est appelee Noach, 
quant a ses Intellectuels qui appartiennent a la foi ; mais ici 
il s’agit de sa preparation quant aux Yolontaires, qui appar- 
tiennent a 1’ amour. Quand il s’agit des Intellectuels ou des 
vrais de la foi, il est dit Dieu; quand il s’agit des Yolontaires 
ou des biens de l’amour, il est dit Jehovah. En effet, l’Eglise 
n’est pas constituee par les Intellectuels qui appartiennent il la 
foi, mais elle Test par les Volonlaires qui appartiennent ii 
1’ amour : Jehovah est dans l’amour et dans la charite, mais il 
n’est pas dans la foi, a moins qu’elle ne soit la foi de l’amour ou 
de la charite; aussi la foi, meme dans la Parole, est- elle com- 
paree&la nuit, tandis que l’amour est compare au jour, par 
exemple, dans le Premier Chapitre de laGenhse, oil lorsqu’il s’agit 
des grands luminaires, il est dit que le Grand Luminaire, ou le 
soleil, qui signifie l’amour, dominera sur le jour, et que le Lu- 
minaire moindre, ou la lune, qui signifie la foi, dominera sur la 
nuit. — Genese, I. 14, 16. — Il en est de meme dans les Pro- 
phetes. — Jerem. XXXI. 33. XXXIII. 20. Ps. CXXXVI. 9, et 
dans l’Apoc. VDI. 12. 

710. Entre, toi et toute tamaison, dans I’arche, signifie 
ce qui apparlient & la volonU; on le voit, en ce que dans le 
Chapitre precedent, oil il s’agissait des Intellectuels, il a et6 dit 
autrement, a savoir : Tu entreras dans I’arche, toi et tes fils 
et ton ipouse, et les Spouses de tes fils avec toi. Vers. 18. — 
Que la Maison signifie la Volonte et ce qui appartient a la vo- 
lonte, on peut le voir ?a et la dans la Parole ; ainsi dans J6re- 
mie : « Leurs Maisons seront transferees & d’autres, leurs 
» champs et leurs epouses aussi. » — YI. 12 ; — la, les maisons 
aussi bien que les champs et les epouses se rapportent aux 
choses qui appartiennent a la volonte. Dans le Meme : « BAtissez 
» des Maisons et habitez (les); et plantcz des jardins et man- 
» gez-en les fruits. » — XXIX. 5, 28 ; — la, bAtir des maisons 
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et les habiter se rapporte 5 la volontd, et planter des jardins, a 
l’entendement. II en est de meme dans plusieurs autres passages. 
Tres-souvent il est dit la Maison de Jehovah pour l’Eglise, oil 
l’amour est le principal ; la Maison de Jehudah pour l’Eglise 
celeste; la Maison d’lsrael, pour l’Eglise spirituelle, parce que 
la Maison est 1’Eglise ; par suite, la Maison est le Mental de 
l’liomme de l’Eglise, oil sont les Volontaires et les Intellectuels, 
ou les choses qui apparliennent a la charite et a la foi. 

711. Que entrer dans I’arche, c’ est Ure prepare, c’est ee 
qui a dte dit d6j5 au Chapitre precedent. Vers. 18; mais 15, 
ces mots signifiaient la preparation quant aux intellectuels, qui 
sont les vrais de la foi ; ici, c’est la preparation quant aux vo- 
lontaires,' qui sont les biens de la charity, pour etre sauve. 
L’homme, s’il n’a ete prepare, c’est-a-dire instruit des vrais 
et des biens, ne peut nullement etre regdnerd ; il peut en- 
core moins subir les tentations; car les mauvais esprits, qui 
sont alors chez lui, excitent ses faux et ses maux; et s’il n’y a 
pas en lui des vrais et des biens sous lesquels le Seigneur 
fasse flechir les maux et les faux et par lesquels il les dissipe, 
l’homme succombe. Les vrais et les biens sont les Restes (lie- 
liquce ) qui ont etc reserves par le Seigneur pour de tels usages. 

712. Parce que je t’ai vu juste dans cette generation, si- 
gnifie avoir le bien par lequel on peut etre regenirc; c’est ce 
qui a dte ditet expose. Chap. VI, Vers. 9 ; 10, juste signifie le 
bien de la charite, et inUgre , le vrai de la cliaritd; 15 il est dit 
les generations, parce qu’il s’agissait des Intellectuels; et ici, 
la generation, parce qu’il s’agit des Volontaires ; car la vo- 
lonte renferme en soi les intellectuels, mais l’entendement ne 
renferme pas les volontaires. 

713. Vers. 2. De toute bete pure prends-toi par sept, par 
sept, le mari et son bpouse, el de la bete non pure par deux, 
le mari et son epouse. — Par toute bete pure sont signifies 
les aifections du bien ; par sept signifie qu’elles sont saintes; le 
mari et l' epouse signifient les vrais conjoints aux biens ; par la 
bete non pure sont signifies les affections mauvaises; par deux 
signifie qu’elles sont relativement profanes ; le maxi et l’ epouse 
signifient les faux conjoints aux maux. 
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714. Par toate bete pure sont signifies les affections da 
bien ; on le voit par ce qui a ete deja dit et expose au sujet des 
betes, N° 3 45, 46, 142, 143, 246. La raison pour laquelle les 
affections sont ainsi signifiees, c’est que l’homme, consider^ en 
lui-mbme et dans son propre, n’est absolument qu’une bete; 
ses sens, ses app6tits, ses cupidites, ses affections quelles qu’elles 
soient, ses amours bons et mcme les meillenrs, ceux qui consis- 
tent a aimer les dtres de son espbce, ses enfants, sa femme, en 
un mot, tout est semblable chez lui et chez la bdte ; il n’y a ab- 
solument rien qui diffbre : mais ce qui fait que l’homme est 
homme etsupbrieur a la bete, c’est qu’il a une vie interieure, qui 
n’est pas donnee et nepeut jamais etre donneeauxbbtes; cette vie 
est la vie de la foi et del’amour procbdant du Seigneur. Si cette 
vie n’elait dans chacune des choses que l’homme a en commun 
avecles betes, il ne serait jamais qu’une bete. Prenons seulement 
pourexemple son amour envers ses semblables; s’il nelesaiinait 
que pour lui-mbme, et s’il n’y avait pas quelque chose de plus 
celeste ou de plus divin dans son amour, il ne pourrait pas pour 
cela etre appele homme, parce que ce meme sentiment existe 
chez les bfites. Il en est de memo de toutes les autres affections 
dont on vient de parler. C’est pourquoi, s’il n’y avait dans la 
volonte de 1’homme la vie de l’amonr, et dans son entendement 
la vie de la foi, procbdant 1’une et l’autre du Seigneur, il ne se- 
rait nullement homme. Il vit apres la mort au moyen de la vie 
qui lui vient du Seigneur, parce que le Seigneur se 1’adjoint a 
Lui-Meme; et c’est ainsi qu’il peut etre dans le Ciel avecles 
Anges, et vivre pour 1’eternitb. Quoique l’homme vive comme 
une bete sauvage et qu’il n’aiine que lui-mbme et ce qui le con- 
cerne specialement, neanmoins la Misericorde du Seigneur est 
si grande, car elle est Divine et Infinie, que le Seigneur n’aban- 
donne point l’homme, mais il lui inspire continuellement sa vie 
par le moyen des Anges ; et quoique l’homme ne la recoive pas 
autrement, le Seigneur fait toujoursdes efforts pour qu’il puisse 
penser, rbflechir, comprendre s’il y a un bien ou un mal, moral, 
civil, mondain et corporel, et de la s’il y a un vrai ou un faux. 

715. Comme les Trbs-Anciens ont su, et qu’ils ont recon- 
nu, lorsqu’ils etaient dans l’humiliation d’eux-mdmes, qu’ils 
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n’etaient que des bMes el des betes sauvages, et que s’ils etaient 
homines, ils avaient celte prerogative seulement par le Sei- 
gneur, voilA pourquoi non-seulement ils assimilaient loutes les 
choses qui etaient en eux aux betes et aux oiseaux, mais meme 
ils les designaient par leurs noms : ils comparaient aux betes les 
choses qui appartiennent a la volonte, et les appelaient betes; 
ils comparaient aux oiseaux celles qui appartiennent & l’enten- 
dement, et les appelaient oiseaux ; mais ils faisaient unfi distinc- 
tion entre les affections bonnes et les affections mauvaises; ils 
comparaient les affections bonnes aux agneaux, aux brebis, aux 
chevreaux, aux chevres, aux boucs, aux beliers, aux veaux, aux 
boeufs, parce que ces bdtes sont bonnes et douces, et parce 
qu’elles sont utiles a la vie, en ce sens qu’on peut se nourrir de 
lour chair et se vetir de leurs peaux et de leur laine. Ce sont la 
principalementles betes pures. Mais les betes qui sont mechan- 
ics et cruelles, comme aussi celles qui sont inutiles a la vie, sont 
des betes inquires. 

716. Que par sept signifie ce qui est saint, on le voit d’apres ce 
qui a ele dit, N os 84 a 87, au sujet du septieme jour ou du Sab- 
bath, a savoir : que le Septihme Jour signifie le Seigneur, et, 
d’aprhs le Seigneur, toute Eglise celeste, ou tout homme celeste, 
et de plus le Celeste Meme, qui, en raison de ce qu’il appartient 
au Seigneur Seul, est tres-saint. Dela, dans la Parole, sept si- 
gnifie ce qui est saint, et meme, dansle sens interne, comme ici, 
il lie reste absolument rien de ce qui tient au nombre; car ceux 
qui sont dans le sens interne, comme les Anges et les Esprits 
angdliques, ne savent pas meme ce que e’est que le nombre, ni 
par consequent ce que e’est que sept; il n’est done nullement 
signifie ici qu’on prendrait de toute bete pure sept paires , ou que 
le Lien serai t par rapport au mal comme sept est ii deux, mais 
il est signifie que les volontaires dont cet homme de l’Eglise fut 
pourvu etaient des biens, et que ces biens etaient des choses 
saintes, par lesqueiles, comme deja il a ete dit, il pourrait elre 
regenere, Que sept signifie ce qui est saint ou les choses saintes, 
on peut le voir par les rites observes dans l’Eglise representa- 
tive, oil le seplenaire se rencontre si souvent : par exemple, on 
faisait sept fois l’aspersion du sang et de l’huile, comme il est 
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dit dans le Levitique : «Moi'se prit l’Huile de l’onction, et il oi- 
» gnit 1’Habitacle et toutes les choses qui (itaient ) au-dedans, 
)) et il les sanctifia ; et il en fit aspersion sur 1’Autel Sept fois, 
» et il oignit l’Autel et toils ses vases pour les sanctifier. » — 
VIII. 10, 11; — qu’aurait signifie la cette aspersion repetee 
sept fois, si ce n’eut etc pour representer le saint? l’Huile, la, 
signifie le saint de l’amour.Et ailleurs on lit : «Lorsque Aharon 
» entrera dans le Saint, il prendra du sang du jeune taureau, 
» et il fera aspersion avec son doigt sur les faces du Propitialoire 
» vers 1’Orient, et sur jes faces du Propitiatoire il fera asper- 
» si on du sang Sept fois avec son doigt; » et il est dit de meme 
au sujet de l’Autel ; « Il fera aspersion du sang avec son doigt 
» sur l’Autel Sept fois , et le purifiera et le sanctifiera. » — 
Levit. XVI. 14, 19; — la, c’est le Seigneur Lui-Mdme, et par 
consequent le Saint de 1’ Amour, que reprdsentent toutes ces 
choses, en general et en particulier, tant le Sang, que le Propi- 
tiatoire, l’Autel, 1’ Orient vers lequel devait se faire l’aspersion 
du sang, et par consequent aussi le nombre Sept. 11 en est de 
meme au sujet des sacrifices dont il est parle dans le Leviti- 
que ; « Si une dine a peche par erreur ; et si le pretre qui a reni 
» l’onction a peche avec ,Ie peuple, il immolera un jeune tau- 
» reau devanl Jdhovah ; et le pretre trempera son doigt dans le 
» sang, et fera aspersion du sang Sept fois devant Jehovah vers 
» le voile du Saint. » —IV. 2, 3, 5, 6; — Id, sept signifie 
semblablement le saint, parce qu’il s’agit de l’expiation, qui 
appartient au Seigneur Seul, et qu’ainsi il s’agit du Seigneur. 
Il y a aussi de semblables ordonnanccs au sujet de la purification 
de la lepre, dont il est parle dans le Ldvitique ; «Le Pretre, 
» avec le sang du passereau, le bois de cedre, et 1’dcarlate, et 
» l’hysope, fera aspersion Sept fois sur celui qui doit ctre puri- 
» fie de la lepre, et le purifiera; » de meme il est dit au sujet 
de l’huile qui dtait dans sa main gauche, « qu’il en ferait asper- 
» sion Sept fois devant Jehovah » , et au sujet de la purification 
de la maison ou il y avait lepre, il est dit que le pretre « ferait 
» aspersion Sept fois avec le bois de cedre, et l’hysope, et l’e- 
» carlale, et le sang du passereau. » — XIV. 6, 7, 27, 51 ; — 
la, chacun peut voir, qu’il n’y aurait absolument aucune signifi- 
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cation dans dubois de cedre, dans de l’ecarlate, dans de l’hysope, 
dans de l’huile, dans le sang d’un passereau, ni par consequent 
dans Sept, si par ces objets n’avaient ete repr&cntees des choses 
saintes. Si l’on fait abstraction de ces choses saintes, il ne reste 
que quelque chose dc mortou une profanation idolatrique; mais 
des que par ces objets sont signifies des choses saintes, alors il 
y a 14 un culte Divin qui cst interne, et qui seulement est repre- 
sente par des externes. Les Juifs, k la verite, n’ont pu savoir, 
et personne encore aujourd’hui ne sait ce que signifiaient le bois 
de cedre, l’hysope, l’ecarlate, l’oiseau ; cependant, s’ils eussent 
seulement voulu penser que ces objets enveloppaient des 
choses saintes qu’ils ignoraient, et s’ils eussent ainsi rendu le 
culte au Seigneur, ou au Messie qui devait venir pour les guerir 
de leur lepre, e’est-a-direde la profanation des choses saintes, 
ils auraient pu dtre sauves; car ceux qui pensent et croient 
ainsi, sont instruits, dans l’autre vie, aussitot qu’ils le desirent, 
sur tous ces prdparatifs en general et sur chacun d’eux en par- 
ticular. — Il est dit de meme au sujet de la Yache rousse : « Le 
» Pr^tre prendra de son sang avec son doigt, et il (en) fera as- 
» persion Sept fois vers les faces de la Tente de convention. » 
— Nomb. XIX. 4. — Comme le Septibnie Jour ou le Sabbath 
signifiait le Seigneur, et, d’aprbs le Seigneur, l’homme ce- 
leste et le celeste mtate, le Septifeme Jour, dans l’Eglise Judai- 
que, 6tait le plus saint d’entre tous les rites; de 14 le Sabbath 
de Sabbath a la Septibme Annie, — Levit. XXV. 4 ; — de la 
le Jubile, qui devait etre proclame a pres Sept Sabbaths d’an- 
nees, ou apres Sept fois Sept ans; — Levit. XXV. 8, 9. — 
Que le Septenaire, dans le sens supreme, signifie le Seigneur, 
et de la le Saint de l’amour, on peut le voir par le Chandelier 
d’or et ses Sept lampes (lucernee), dont il est parld, — Exod. 
XXV. 31, 32, 33, 37. XXXVII. 17, 18, 19, 23. Nomb. VIII. 
2, 3. Zach. IV. 2, — et dont il est ainsi fait mention dans Jean : 
(i Je vis Sept Chandeliers d’or, et au milieu des Sept Chande- 
» liers un semblable au Fils de l’Homme. » — Apoc. 1. 12, 13 ; 
— on voit la tres-clairement que le Chandelier avec ses sept lam- 
pes signifie le Seigneur, et que les Lampes sont les choses saintes 
de l’amour, ou les Celestes, aussi sont-elles au nombre de sept. 
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Dans le M6me : « Devant le Tr6ne (ttaient ) Sept lampes de feu 
» ardentes, qui sont les Sept esprits de Dieu. » — Apoc. IV. 5; 

— ici, les sept lampes (lampades) qui etaient sorties du Tr6ne 
du Seigneur sont la meme chose que les sept Lampes (Lucernce) 
mentionnees plus haut. II eu est de meme dans les Prophbtes, 
partout oil se trouve le nombre septenaire, comme dans Esai'e : 
« La lumiere de la Lune sera comme la lumiere du Soleil, et la 
» lumiere du Soleil sera Septuple, comme la lumiere de sept 
» jours, au jour que Jehovah bandera la fracture de son people. » 

— XXX. 26 ; — la, la lumiere septuple, comme la lumiere de 
sept jours, ne sign i tie rien de septuple, mais le saint de I’amour 
signifie par le Soleil. Voir aussi ce qui a et6 dit et expos6 prece- 
detriment sur le nombre septenaire, Chap. IV, Vers. 1-5. On voit 
encore clairement, par tout ce qui vient d’etre rapporte, que, 
dans la Parole, les Nombres, quels qu’ils soient, ne sigaifient 
nullement des nombres, comme deja il a etd montre, Chap. 
VI, Vers. 3. 

717. II resulte aussi de ce qui precede, qu’il s’agit des vo- 
lontaires de rhomme ou de ses biens et de ses choses saintes, 
qui sont des attribute de la volonte; car il est dit ici qu’il de- 
vait prendre des betes pures par sept, et la meme chose lui est 
ordonnee au sujel de l’oiseau clans le Verset suivant; mais dans 
le Chapitre precedent, Vers. 19, 20, il est dit qu’il devait les 
prendre par deux ou par paires, et non par sept, parcc que la 
il s’agissait des inteliectuels, qui ne sont pas saints en eux- 
memes, mais tirent leur saintete de l’amour appartenant a la 
volonte. 

718. Que le mari et I’epouse signifient les vrais conjoints 
aux biens , on le voit par la signification du mari, en ce qu’il 
est le vrai appartenant a I’eutendement, et par la signification 
de Yepouse, en ce qu’elle est le bien appartenant a la volonte, 
comme deja il a ete dit. Cela resulte encore de ce qu’il ne sau- 
rait y avoir dans rhomme la moindre idee de pensee, ni le 
moindre sentiment d’affection, ni le moindre mouvement d’ac- 
tion, oil ne soit une so'rte de mariage de I’entendement et de 
la volontd ; sans cette sorte de mariage rien n’existe, rien n’est 
produit. Dans les parties organiques memes de 1’homme, sim- 
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pies ou composdes, et mgme dans les plus simples, il y a un 
passif et un actif, qui, s’ils n’etaient unis par une sorte de ma- 
nage a l’instar du mari et de l’epouse, y seraient inutilement et 
ne pourraient rien produire. Ileirestde memo dans toute la na- 
ture. Ces mariages continuels tirent leur principe et leur ori- 
gine du manage celeste, par lequel l’idee du Royauine du Sei- 
gneur a ete aussi imprimde dans la nature entiere k chaque 
chose, tant animde qu’inanimee. 

719. Par la btte non pure sont signifUes les affections 
mauvaises ; on le voit par ce qui a ete dit precedemment au su- 
jetdes betes pures. Les betes sont appelees pures lors([u’elles 
sont douces, bonnes et utiles; et, par opposition, elles sont 
appelees non pures lorsqu’elles sont sauvages, mauvaises et inu- 
tiles ; elles ont leurs genres et leurs espdces. Dans la Parole, les 
betes non pures sont designees par les loups, les ours, les re- 
nards, les pores et plusieurs autres animaux, et elles signifient 
diffdrenles cupiditds et differentes mdchancetds. S’il est dit ici 
que les betes non pures, ou de mauvaises affections, seraient 
aussi introduites dans 1’ Arche, voici comment il faut l’entendre : 
Ici est ddcrit l’homme de cette Eglise, tel qu’il etait; et cette 
description est faite par l’arche, et en consequence par tout ce 
qui est dans l’arche, ou qui a ete introduit dans l’arche, c’est- 
h-dire par tout ce qui dtait chez 1’homme avant qu’il fut rege- 
ndrd. Il y avait chez lui des vrais et des biens dont il avait ete 
pourvu et done par le Seigneur avant d’etre r£gdnere; car 
sans des vrais et des biens personne ne peut etre regdnere. Ici, 
il est fait mention des maux qui etaient chez lui, et ils sont si- 
gnifies par les betes non pures. Lorsque l’homme se regenere, 
il y a des maux qui doivent etre chasses, c’est-a-dire, affaiblis 
et tempers par des biens ; car aucun des maux actuels et here- 
ditaires qui sont chez 1’homme ne peut etre cliasse au point 
d’etre entierement detruit; mais il demeure entd ; seulement il 
est affaibli et tempere par des biens que donne le Seigneur, afin 
qu’il ne nuise point et ne paraisse point ; c’est la un arcane qui 
a ete ignore jusqu’a present. Ce sont les maux actuels qui sont 
affaiblis et tempdres ; il n’en est pas de mdme des maux hdredi- 
taires; c’est encore une chose qui estignorde. 
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720. Par deux signifie relativement profanes : on peut le 
voir d’apres la signification de ce nombre : Par deux ou deux 
ne signifie pas seulement le Mariage, — et quand c’est le manage 
c61estequ’ilsignifie,cenombreestsaint,— maisilsignifie encore la 
meme chose que six, c’est-a-dire que deux est a l’egard de trois ce 
queles six jours de travail sont par rapport au Septieme, qui est 
le jour de repos, ou le jour saint ; aussi le Troisieme jour est-il 
pris, dans la Parole, pour le Septieme, et a-t-il une significa- 
tion presque semblable,a cause de la resurrection du Seigneur 
le troisieme jour ; c’est de la aussi que l’avenement du Seigneur 
dans le monde et dans la gloire, et que tout avenement du Sei- 
gneur est represents par le troisieme jour de meme que par le sep- 
tieme; c’est pour cela que les deux jours qui les precedent ne 
sont pas saints, mais sont relativement profanes. Ainsi, dans 
Hosee : « Yenez, et retournons a Jehovah, car Lui, il a blesse, 
» et il nous guerira ; il a frappe, et il nous pansera; il nous vi- 
» vifiera apres Deux jours , au Troisiime jour il nous relevera, 
» et nous vivrons devant Lui. » — YI. 1, 2. — Et dans Za- 
charie : «Et il arrivera sur toute terre, Parole de Jehovah, que 
)> Deux parties en elle seront retranchees, elles expireront, et 
» la troisieme restera en elle, et je ferai passer cette troisieme 
» parlie par le feu, et les affinerai comine on affine l’argent. » 
— XIII. 8, 9; — et l’argent etait tres-pur, lorsqu’il avail ete 
purifie sept fois. — Ps. XU. 7. — On voit par ce qui precede 
que de mime que par sept signifie non pas par sept, mais ce qui 
est saint, de meme par deux signifie non pas par deux, mais 
ce qui est relativement profane ; ainsi, non pas que les bites 
impnres ou les mauvaises affections de l’homme fussent, rela- 
tivement aux bites pures ou a ses bonnes affections, en aussi 
petit nombre quel’indiquerait le rapport de deux a sept, puis- 
que chez rhomme les maux sont innombrables en comparaison 
des biens, 

721. De ce qui vient d’etre dit il resulte que par le mari et 
Cipouse sont signiftis les faux conjointsaux maux; car ici les 
expressions man et ipouse sont employees en parlantdes betes 
impures, et prec6demment elles elaient appliquees a des betes 
pures; aussi, la elles signifiaient les vrais conjoints aux biens, 
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etici elles signifient les faux conjoints aux maux. Tel est le su- 
jet, tel est l’attribut. 

122. Vers. 3. Aussi de Coiseau des cieux, par sept, par 
sept, le male et la femelle, pour vivifier semence sur les faces - 
de toute la terre. — Voiseau des cieux signifie les intellec- 
tuels ; par sept, leur saintet6; le mdle et la femelle signifient 
les vrais et les biens ; pour vivifier semence sur les faces de 
toute la terre signifie les vrais de la foi. 

723. II a etc montre precedemment que Voiseau des cieux 
signifie les intellectuels; il est done inutile de s’y arrdter da- 
vantage. 

724. On a vu aussi que par sept signifie ce qui est saint ; 
mais ici ce sont de saints vrais, qui sont saints parce qu’ils pro- 
cedent des biens. Aucun vrai n’est saint, a moms qu’il ne pro- 
cededubien. L’homme peutprononcer un grand nombrede vdri- 
tds tirees de la Parole, et par consequent les repeter de mdmoire ; 
mais si ces verity ne sont pas produites par l’amour ou la cha- 
rite, la saintele ne peut leur Gtre attribute ; si e’est au contraire 
l’amour ou la charite qui les produit, l’homme alors les recon- 
nait et les croit, ct par consdquent e’est du fond du cceur. II en 
est comme de la foi, dont tant de personnes disent que seule elle 
sauve; s’il n’y a point l’amour, ou la charity quiproduise la foi, 
il n’y a point de foi : l’amour et la charitd, voila ce qui sancti- 
fie la foi. Le Seigneur est dans 1’ Amour et dans la Charite, et 
non dans la foi separee ; mais l’homme lui-meme, dans lequel il 
n’y a rien qui ne soil corrompu, est dans la foi separee ; car lors- 
que la foi a dte sdparee de I’amour, il parle de la foi, so it pour 
s’attirer des louanges, soit pour son interet, et ces motifs sont 
dans son coeur. C’est ce que chacun peut savoir par sa propre 
experience : celui qui dit a un autre qu’il l’aime, qu’il le pre- 
fere a tout le monde, qu’il le reconnait de preference aux autres 
pour un excellent homme, etc., et qui cependant pense le con- 
traire dans son coeur, celui-la ne parle ainsi que de bouche, et 
nie de coeur, souvent meme il rit en lui-meme. C’est ainsi qu’il en 
est h l’egard de la foi ; il m’a etd montre clairement par un 
grand nombre d’expdriences, que ceux qui, dans la vie du 
corps, avaient prtche le Seigneur et la foi avec une telle dlo- 
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quence jointe a une devotion si bien simulde, que leurs audi- 
teurs en avaient 6te etonnds, mais qui n’avaient pas agi de coeur, 
etaient, dans l’autre vie, du nombre de ceux qui ont la plus 
grande haine contre le Seigneur, et qui pcrsecutent les fiddles. 

725. Le male et la femelle signifient les vrais et les biens: 
on peut le voir par ce qui. a ete dit et explique ci-dessus, a sa- 
voir, que le mari et le male signifient le vrai ; l’6pouse et la 
femelle, le bien ; mais m&le et femelle se dit lorsqu’il s’agit des 
intellectuels, et mari et Spouse, lorsqu’il s’agit des volontaires, 
parce que le mariage est represente par le mari et l’epouse, et 
qu’il ne Test pas de mdme par le male et la femelle. En effet, le 
vrai ne peut pas de soi-meme former un mariage avec le bien, 
mais le bien le peut avec le vrai ; parce qu’il ne peut pas exister 
de vrai qui -ne soit produit par un bien, et qui ne soit ainsi 
conjoint a un bien ; si l’ on separe le bien du vrai, il ne reste 
plus que des mots. 

726. Pour vivifier semence sur les faces de toute la terre, 
signifie les vrais de la foi : on le voit d’apres cela, que par cette 
Eglise il a iti vivifie semence ; par la semence est entendue la 
foi. Le reste de la posterity de la Tres-Ancienne Eglise avait 
perdu la. semence cdleste et spirituelle par ses honteuses cupi- 
dites et par ses afl’reuses persuasions ; mais pour que la semence 
celeste ne perit pas, ceux qui sont appeles Noach furent rege- 
neres, et cela au moyen d’une semence spirituelle ; voila ce qui 
est signifie ici. Ceux qui rec-oivent du Seigneur la vie sont dits 
Sire i rivifiSs, parce que la vie n’est que dans ce qui appartient 
au Seigneur, comme chacun peut le voir, en ce qu’il n’y a pas 
reellement de vie dans les choses qui n’appartiennent point a la 
vie eternelle, ou qui ne se rapportent point a la vie eternelle. 
La vie qui n’est pas eternelle n’est pas la vie ; mais elle perit 
dans un espace de temps tres-court. L’Etre ne peut se dire des 
choses qui cessent d’etre, mais il se dit des choses qui ne ces- 
sent jamais d’etre ; ainsi le vivre et l’Etre ne sont que dans ce 
qui appartient au Seigneur ou a Jehovah, parce que Etre et 
vivre pour l’eternite lui appartiennent entierement. Par la vie 
dternelle on doit entendre la felicite eternelle. Voir ce qui a ete 
dit et expose sur ce sujet, N° 290. 


342 


ARCANES CELESTES. 


N* 727. 


727. Vers. 4. Parceque, apres sept jours encore. Mot Je 
ferai pleuvoir sur la terre , pendant quarante jours et qua - 
rante units , j'e ditruirai de dessus les faces de l’ humus 
toute substance que j’aifaite . — Pxeaprds sept jours est signi- 
fy le commencement de la tentation; par pleuvoir , la tenta- 
tion; par quarante jours et quarante nuiis, la duree de la 
tentation ; cl&lritire de dessus les faces de l' humus toute subs- 
tance que jai faite , signifie le propre de l’homme qui est 
comme detruit lorsque Fhomme est regen6re : ces memes mots 
signifient aussi la destruction de ceux qui appartenaient a la 
Tres-Ancienne Eglise et qui se perdirent eux-memes. 

728. Aprh sept jours signifie ici le commencement de la 
tentation : on le volt d’ apres le sens interne de to us les mots de 
ce Verset, car il s’agit de la Tentation de Fhomme appele Noach. 
En general, il s’agit autant de la Tentation que de la Vastation 
totale de ceux qui avaient ete de la Tres-Ancienne Eglise et qui 
etaient devenus tels qu’il a ete dit ; c’est pourquoi apres sept 
jours signifie non-seulement le commencement de la tentation, 
mais aussi la fin de la Vastation. Si ces mots apres sept jours 
ont cette signification, c’est que sept est un nombre saint, 
comme il a etc dit et explique, Vers. 2 de ce Chapitre et Chap. 
IV. IS, 24, et N 05 84 a 87, et qu’il signifie F avenement du Sei- 
gneur dans le monde, puis son avenement dans la gloire, et en 
particulier tout avenement du Seigneur. Tout avenement du 
Seigneur a cela de particulier qu’il est un commencement pour 
ceux qui se regenerent, et une fin pour ceux qui sont devasles ; 
ainsi, pour Fhomme de cette Eglise, F avenement du Seigneur a 
ete le commencement de la tentation ; car, lorsque Fhomme est 
tente, il commence a devenir nouveau et a se regenercr; et cet 
avenement a ete en meme temps la fin de ceux de la Tres-An- 
cienne Eglise qui etaient devenus tels, qu’il ctait impossible 
qu’ils ne perissent point. Il cm fut de meme quand le Seigneur 
vint dans le monde ; FEglise etait alors dans son dernier etat de 
Vastation, et alors une nonvelle Eglise fut formde. Cette signi- 
fication des mots apres sept jours devient evidente par ce pas- 
sage dans Daniel : « Soixante-dix semaines ont ete determi- 
» nees sur ton peuple et sur ta villa de saintete, pour con- 
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)> sommer la prevarication, et pour mettre le sceau sur les 
» pdches, et pour expier l’iniquite, et pour amener la justice 
j) des siecles, et pour sceller la vision et le prophbte, et pour 
)> oindre le Saint des Saints ; sache done et perQois que depuis 
» la sortie de la Parole pour retablir et batir Jerusalem jus- 
» qu’au Messie Prince, (ily a) sept semaines. n — IX. 24,25; 

— la, soixante-dix semaines et sept semaines signifient la 
meme chose que sept jours, e’est-a-dire l’avenement du Sei- 
gneur; mais, comme 14 e’est une prophetie manifeste, les temps 
sont designes d’une maniere encore plus sainte et plus certaine 
par des nombres septenaires. Que le nombre sept, ainsi appli- 
que aux temps, signifie non-seulement l’avenement du Seigneur, 
mais aussi alors le commencement d’une nouvelle Eglise, on le 
voit par ces paroles : pour oinclre Le Saint des saints , et pour 
rhablir et batir Jerusalem; que ce meme nombre signifie en 
meme temps la derniere vastation, on le voit aussi par ces mots : 
des semaines ont hi determines sur la ville de saint etc, 
pour consommer la prevarication et pour mettre le sceau 
sur les peckes. 11 en est de meme dans d’autres endroits de la 
Parole, comme dans Ezechiel, lorsque, parlant de lui-meme, ce 
Prophete dit : « Je vins vers la captivite de Thel-abib, vers 
» ceuxqui etaient assis aupres du fleuve de Kebar, et j’y fus assis 
') Sept jours , stupefait au milieu d'eux; et il arriva, it la 
» fin des Sept jours, que la Parole de Jehovah me fut adressee.» 

— III. 15, 16; — la, les Sept jours sont pris aussi pour le 
commencement de la visitation ; car, e’est apres les sept jours, 
lorsqu’il etait assis aupres de ceux qui etaient en captivite, que 
la Parole de Jehovah lui fut adressee. Dans le Meme : « On en- 
» sevelira Gog, afin de nettoyer la terre, pendant Sept mois ; 
)> a la fin des Sept mois, on fera la recherche. » — XXXIX. 
12, 14; — la, il s’agit aussi du dernier terme de la Yastation, 
et du premier de la visitation. Dans Daniel : « Le coeur de Ne- 
» buchadnezar ne tiendra plus de rhomme, et un coeur de bete 
» lui sera donne, et Sept temps passeront sur lui. » — IY. 13, 
22, 29 ; — e’est pareillement la fin de la Yastation et le 
commencement du nouvel homme. Les soixante-dix annees de 
la captivite de Babylone ont represen td la meme chose; qu’il 
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s’agisse de soixante-dix ou de sept, c’est toujours la meme si- 
gnification, comme lorsqu’il est parle de sept jours, ou de sept 
annees, ou de sept siecles qui font soixante-dix ans : la vastation 
avait etc representee par les annees dela capl ivite ; le commence- 
ment de lanouvelle Eglise 1’avait etc par la aelivrance des Juifs, 
etpar la reedification du Temple. Les m Sines choses furent aussi 
representees par le service de Jacob chez Laban ; on le voit par ces 
paroles : « Jc te servirai Sept ans pour Rachel ; et il servit Sept 
» arts. Laban dit : Acheve cette Semaine , et nous te donnerons 
v aussi l’autre pour le service que tu feras encore avec moi sept 
» autres annees. Et Jacob fit ainsi, et il acheva cette Semaine. » 
— Genese, XXIX. -18, 20, 27, 28; — la, le service de sept 
annees a une semblable signification ; et c’est apres les jours des 
sept annees qu’il y eut manage et liberte; le temps de ces sept 
annees etait nomine Semaine, comme dans Daniel. La meme 
chose etait aussi representee par Tordre quifut donneaux Israe- 
lites de faire sept fois le tour de Jericho, apres quoi la muraille 
devait tomber : il est dit ii ce sujet qu’au SeptUme jour ils se 
loverent a I’aurore, et firent le tour de la ville de la meme ma- 
niere sept fois, et qu’a la septieme fois , sept pretres sonnerent 
de. sept trompettes, et que la muraille s’ecrouia. — Jcsue, VI. 
40 a 20. — S il u’y avait pas eu la une semblable signification, 
il n’aurail pas et6 ordonne qu’on fit sept fois le tour de la ville, 
et qu’il y eut sept pretres et sept trompettes. Par ces passages 
ct par plusieurs autres, comme dans — Job, II. 43. Apoc. XV. 
i, 6, 7. XXL 9 ; — on peat voir que ces mots apres sept jours 
signified le commencement d’unenouvelle Eglise et la fin d’une 
ancienne. lei, comme il s’agit autant de Uhomme de l’Eglise 
appelee Noacli, et de sa tentation, que de la derniere posterite 
de la i'res-Ancienne Eglise qui se perdait, ces mots apres sept 
jours encore ne peuvent signifier autre chose que le commen- 
cement de la tentation de Noach et la fin de la Tres-Ancienne 
Eglise, ou sa derniere vastation et son expiration. 

729. Par pleuvoir est signifiie la Tentation : on le voit 
d’apres ce qui a ete dit et explique dans le preambule de ce Cha- 
pitre; il y a ete m outre, cn elfet, que le deluge et 1’inondation 
des eaux, indiques ici par pleuvoir, signifient non-seulement la 
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Tentation, mais aussi la vastation. Cette signification de pleu- 
voir deviendra encore evidente par ce qui sera dit, dans la 
suite, sur le deluge. 

730. Par quarante jours et quaranie nuits est signifde la 
duree de la tentation : on le voit clairement d’apres la Parole 
du Seigneur. Si quarante signifie la duree de la tentation, c’est 
parce que le Seigneur a bien voulu etre tentd pendant quarante 
jours, ainsi qu’on le voit dans — Matth. IV. 4, 2. Luc, IV. 2. 
Marc, I. 13; — et comme toutes les choses qui ont 6t6 insti- 
tutes, en general et en particulier, dans l’Eglise Judai'que et 
dans les autres Eglises representatives, avant l’avenement du 
Seigneur, etaient des types du Seigneur, il en fut aussi de mtnie 
des quarante jours et quarante nuits , qui representaient et 
signifiaient en general toute Tentation, et en particulier la 
duree quelconque de la tentation. Et comme lorsque l’homme 
est en tentation, il est dans la vastation de tout ce qui appar- 
tient a son propre et de tout ce qui est corporel, carles propres 
et les corporels doivent mourir, et cela par des combats et 
des tentations, avant que l’homme renaisse de nouveau ou de- 
vienne spirituel et celeste, voila pourquoi quarante jours et 
quaranie nuits signifient aussi la duree de la vastation. Il en 
est de meme ici, oil il s’agit tant de la tentation de l’homme de 
la nouvelle Eglise appelee Noach, que de la vastation des antedi- 
luviens. Que quarante signifie aussi bien la duree de la teiita- 
tion que celle de la vastation, et aussi bien une grande durfe 
qu’une petite, on le voit dans Ezdchiel: «Tucoucherassur ton cote 
» droit, et porteras l’iniquite de la maison de Jehudah pendant 
» quarante jours; un jour pour chaque ann6e je t’ai assi- 
» gne . » — IV. 6; — hi, il s’agit de la duree de la vastation 
de 1’Eglise Judai'que, et aussi de la representation de la tenta- 
tion du Seigneur, car il est dit qu’il porterait l’iniquite de la 
maison de Jehudah. Dans le Meme : «Jelivrerailaterred’Egypte 
» aux devastations, a une devastation de desolation ; le pied de 
» l’homme ne passera plus par elle, ni le pied de la bete ne pas- 
» sera plus par elle, et elle ne sera pas liabilee pendant qua- 
» rante ans. Et je livrerai la terre d’Egypte en desolation au 
» milieu des terres desolees, et ses villes au milieu des villes 
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» (Mvastees seront une solitude pendant quarante ans . » — 
XXIX. 10, 11, 12; — la, il s’agit encore de la duree de la vas- 
tation et de la desolation, et dans le sens interne il s’agit non 
de quarante annees, mais seulement de la desolation de la foi en 
general pendant un intervalle de temps plus ou moins long. 
Dans Jean : « Le Parvis qui ( est ) au dehors du Temple, laisse- 
» {le) dehors et ne le mesure pas, parce qu’il a cte donne aux 
» nations qui fouieront aux pieds la Cite sainte pendant Qua - 
» rante-deux mois. » — Apoc. XI. 2 ; — et dans le Meme : 

« Il fut donne a la bete une bouche qui disait de grandes choses 
» et des blasphemes; et il lui fut donne pouvoir de le faire pen- 
» dant Quarante-deux mois. » — Apoc. XIII. 5; — la, c’est la 
dur6e de la devastation, car on ne doit pas entendre un espace 
de temps de quarante-deux mois, comme chacun pcut le voir; 
mais, dans ces passages, il est dit quarante-deux, nombre qui 
a une meme signification avec quarante; l’origine de cette 
signification, c’est que sept jours signifient une fin de vastation 
et un nouveau commencement, tandis que le nombre six signifie 
le travail, d’apres les six jours de travail et de combat, c’est 
pourquoi sept a etc multiplie par six, d’oii est resulte le nombre 
quarante-deux, signifiant la duree de la vastation et la duree de 
la tentation, ou le travail et le combat de 1’ ho mine qui doit etre 
regenere, combat dans lequel se trouve la saintete ; mais le 
nombre rond quarante a cte pris pour le nombre non rend 
quarante-deux, ainsi qu’il resulte de ces passages de I’Apoca- 
lypse. Le people Israelite, en ce qu’il fut conduit dans differenles 
parties dn desert pendant quarante ans, avant d’etre intrody.it 
dans la terre de Chanaan, representait et signifiait egalement 
par la la duree de la tentation ainsi que la duree de la vasta- 
tion ; la duree de la tentation, en ce que les Israelites furent en- 
suite introduits dans la Terre-Sainte ; la duree de ia vastation, 
en ce que tons ceux qui etaient sortis d’Egypte ages deplus de vingt 
ans, moururent dans le desert, a Texception de Josue et de 
Chaleb. Ce sont les tentations qu’il faut entendre par les choses 
contre lesquelles ils murmurerent taut de fois ; et ce sont les 
vastations qui sont representees par les plaies et les destructions 
dont ils furent si souvcnl frappes : qu’elles signifiaient des ten- 
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tations et des vastations, c’est ce qui, d’apres la Divine Mise- 
ricorde du Seigneur, sera montre en son lieu. II en est ainsi 
parld dans Mo'ise : « Souviens-toi de tous les chemins par les- 
» quels Jdhovah ton Dieu t’a conduit, pendant ces Quarante 
» armies, dans le desert, a l’effet de t’afiliger, de te tenter, 
» de connaitre ce qui fetait dans ton coeur, si tu garderais ses 
» preceptes, ou non.» — Deutdr. VIII. 2, 3, 16. — Les qua- 
rante jours et les quarante nuits que Moi'se passa sur le mont 
Sinai signifient semblablement la duree de la tentation, ou la 
tentation du Seigneur, comme on le voit dans Moi'se lui-meme. 
II dit qu’il fut « quarante jours et quarante nuits sur le mont 
» Sinai, ne mangeant point de pain, ne buvant point d’eau, 
» suppliant pour le peuple, afin qu’il ne fut point detruit. » — 
Deuter. IX. 9,11,18,25 jusqu’a la fin. X. 11. Nomb. XIV. 33, 
34, 35. XXXII. 8 a 14. — Si par quarante jours est signifiee 
la duree de la tentation, c’est parce que le Seigneur, comme il 
a ete dit, s’estlaissd tenter par le diable pendant quarante jours; 
c’est pourquoi, comme tout etait reprdsentatif du Seigneur, lors- 
que l’idee de la tentation est venue chez les Anges, cette idee a 
ete representee dans le monde des esprits par des clioses du 
monde, comme il arrive pour toules les idees des Anges, lors- 
qu’elles parviennent dans le monde des esprits, oil ellessont 
fixees d’une man i fere representative. Ainsi, l’idee de la duree de 
la tentation y fut fixee par le nombre quarante, parce que le 
Seigneur devait 6tre tente pendant quarante jours. Pour le Sei- 
gneur, et de la pour le Ciel angelique, peu imporle qu’une chose 
doive arriver ou qu’elle soit presente, ce qui doit arriver est 
present; ou bien ce qui doit se faire est fait; de la cette repre- 
sentation des tentations et des devastations par le nombre qua- 
rante dans l’Eglise representative. Mais ces arcanes ne peuvent 
pas encore etre suffisamment compris, parce qu’on ne connait 
pas l’influx du Ciel angelique sur le monde des esprits, et parce 
qu’on ne saitpas qu’il est d’une telle nature. 

731. Ditruire de dessus les faces de l’ humus toute subs- 
tance que j’ai faile , signifie le propre de I’homme, qui est 
comme detruit lorsque I’homme se regenere : on le voit 
d’apres ce qui a ete deja dit sur le propre. Le propre de l’hora- 
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me n’est absolument que mal et faux; tant qu’il subsiste, l’hom- 
me est mort; mais quand l’homme subit les tentations, le pro- 
pre est dissipe, c’est-h-dire affaibli et adouci par les vrais et 
les biens qui precedent du Seigneur, et par consequent vivifie, 
et il parait ne plus exister. Le mot ddtruire signifie que le pro- 
pre ne parait et ne nuit plus, quoique cependant il ne soil pas 
d6truit et qu’il reste. Il en est de cela & peu prbs comme du noir 
et du blanc, qui, tempcres avec variete par les rayons de la lu- 
miere, se transforment en de belles couleurs, par exemple, en 
bleu, en jaune, en pourpre, par lesquelles en raison de la dis- 
position, comme dans les fleurs, se presented des nuances bril- 
lantes et agreables, quoique le noir et le blanc en soient tou- 
jours le fondement radical. Mais comme il s’agit en mdme temps 
ici de la dernifere vastation de ceux qui etaient de la Tres-An- 
cienne Eglise, par detruire de dessus les faces de l’ humus 
toute substance que j’ai faite, sont signifies ceux qui ont peri, 
comme on le verra encore au Vers. 23. La substance que j’ai 
faite, c’est tout ce qui a eu en soi la semence celeste, ou tout 
homme qui a eu cette semence, ou qui a etd de l’Eglise; aussi 
ici, et dans le Verset suivant 23, est employe le mot humus, qui 
signifie l’homme de l’Eglise cliez lequel ont dtd semes le bien et 
le vrai, bien et vrai qui, chez ceux qui sont appeles Noach, 
aprfes qu’ils eurent, comme il a dte dit, dissipe les maux et les 
faux, prirent successivement de l’accroissement, mais furent 
detruits par l’ivraie chez les anlediluviens qui ont p6ri. 

732. Vers. 5. Et Noach fit selon tout ce que lui avail 
commando Jehovah, signifie comme pricidemment qu’ainsi 
futfait. — Fofrle Chapitreprecddent, Vers. 22, ou il est dit deux 
fois Noach fit ; ici, cela n’est dit qu’une fois. LA, il (Stait dit 
Dieu ; ici, il est dit Jehovah; c’est que la il s’agissait des intel- 
lecluels, et qu’ici il s’agit des volontaires : les intellectuels re- 
garded les volontaires comme dtant d’une autre nature et dis- 
tincts d’avec eux-memes; les volontaires, au contraire, regar- 
ded les intellectuels comme leur etant unis, ou comme faisant 
un avec eux; car c’est par la volonte que l’entendement existe; 
voila pourquoi faire est dit la deux fois, et ici seulement une 
fois, et pourquoi li il est dit Dieu, et ici J&hovah. 


Vers. 6. GENE1SE. CHAP. SEPTlfiME. 349 

733. Vers. 6. Et Noach (etait) fits (ou agd) de six cents 
ans, et te dUuge d’eaux arriva stir la terre . — Par Noach 
fils (ou age) de six cents ans est signify le premier dtat de sa 
tentation, et par le dtUuge d’eaux sur la terre, le commence- 
ment de la tentation. 

734. Dans ce qui precede, il a etd traite des vrais intellec- 
tuels dans lesquels l’homme de l’Eglise, appelde Noach, avait dtd 
instruit par le Seigneur avant d’etre regenere, Chap. VI, Vers. 
13 jusqu’a la fin, et ensuite des biens volontaires dont il avait 
aussi etd doue par le Seigneur, — V1L lag. — On a vu qu’il 
semble y avoir repetition, parce qu’il s’ est agi des vrais et des 
biens. Maintenant, il s agitde sa tentation, etmemeici, du Vers. 
6auVers. 11, de son premier etat, etpar consequent du commen- 
cement de la tentation; et, comme chacun peutle voir, il se prd- 
sentede nouveau une repetition; car, dans ceVerset,il est ditque 
Noach it ait fils de six cents ans qaand le deluge arriva sur 
la terre ; et, dans le Vers. 11, il est dit : En Can six cent de 
la vie de Noach , au second mois, au dix-septieme jour . De 
meme, au Vers. 7, il est dit que Noach entra dans Cardie 
avec ses fils et tears Spouses, et la meme chose est repetee au 
Vers. 13; puis aux Vers. 8 et 9, il est dit, comme aux Vers. 
14, 15, 16, que les betes entrirent vers Noach dans Carche . 
Il rdsulte de la qu’il y a de meme ici repetition de choses dites 
precedemment. Celui qui s’en tient au seul sens de la lettre ne 
peut voir dans cette narration que des faits historiques repetds; 
maisici, comme partout ailleurs, il n’y a pas un seul mot qui 
soil superflu et vide de sens, parce que c’est la Parole du Sei- 
gneur; par consequent, il n’y a pas une seule repetition qui ne 
soit employee pour marquer une autre signification. Ici, comme 
prdcedemment, il s’agit d’abord d’une premiere tentation qui 
concerne les intellectuels, et ensuite de la tentation quant 
aux volontaires. Ces tentations, chez l’homme qui doit dtre rd- 
generd, se succedent; car c’est tout autre chose d’etre tente 
quant aux intellectuels, et tout autre chose de 1’etre quant aux 
volontaires : la tentation quant aux intellectuels est legere, 
tandisque la tentation quant aux volontaires est grave. 

735. Si la tentation quant aux intellectuels ou quant aux 
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faux qui sont chez l’homme est’ldgfcre, c’est parce que l’homme 
est dans les illusions des sens, et que les illusions des sens sont 
telles, qu’elles ne peuvent pas ne pas entrer; c’est pourquoi 
aussi elles peuvent etre facilement dissipees. Ainsi tous ceux qui 
restent dans le sens de la lettre de la Parole, oil il est parle se- 
lon la manure de comprendre de 1’homine, et par consequent 
selon les illusions de ses sens, s’ils y ajoutent foi ing6nument, 
parce que c’est la Parole de Dieu, quoiqu’ils soient dans ces 
illusions, neanmoins ils se laissent facilement instruire, comme, 
par exemple, celui qui croit que le Seigneur se met en colbre, 
punit, fait du mal aux impies, celui-la, parce qu’il lient cesiddes 
du sens de la lettre, peut facilement etre informe de ce qu’il en 
est en realitd. De mfime, s’il croit avec ingenuite qu’il peut faire 
le bien de lui-mfimc, et que, dans l’autre vie, il regoit une re- 
compense si de lui-mdme il est bon, il peut aussi etre facilement 
instruit que le bien qu’il fait vient du Seigneur, et que le Sei- 
gneur par sa Misericorde donne gratuitement la recompense. 
C’est pourquoi, lorsque de tels homines viennent en tentation, 
quant a leurs intellectuels ou quant a de semblables illusions, ils 
ne peuvent etre tentes que legerement. C’est la la premiere 
tentation, et a peine parait-elle comme une tentation ; c’est 
celle dont il s’agit maintenant. Mais il en est autrement de ceux 
qui ne croient pas a la Parole dans la simplicite du coeur, mais 
qui se confirment dans les illusions et dans les faussetds, parce 
qu’elles favorisent leurs cupidites; ce motif les pousse it enlasser 
une foule de raisonnements qu’ils tirent d’eux-mdmes et de 
leurs scientifiques, et a les confirmer ensuite par la Parole; c’est 
ainsi qu’ils s’inculquent a eux-memes et se persuadent que le 
faux est le vrai. 

736. Pour ce qui concerne Noach ou l’homme de cette nou- 
velle Eglise, il avail cru avec ingenuite a tout ce qu’il avail recu 
de la Tres-Ancienne Eglise, c’est-a-dire aux points dedoctrinequi 
avaienteterassembles et reunis en une certaino forme de doctrine 
par ceux qui ont etc appeles Chanoch ; et son caractere etait ab- 
solumentdifferentde celui des antediluviens,qui perirentelfurent 
appeles Nephilim. Ceux-ci plongbrent les doctrinaux de la foi 
dans leurs honteuses cupidites, et se forgijrent ainsi d’affreuses 
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persuasions, dont ils ne voulurent jamais se departir, quelles 
que fussent les instructions qu’ils recevaient desautres, etquoi- 
qu’il leur fut demontrfi qu’ils s’abandonnaient a des faussetds. 
Aujourd’hui encore il y a des hommes de l’un et de 1’autre de 
ces caracteres : ceux qui sont du premier peuvent £tre regene- 
res facilement; mais ceux du second, difficilement. 

737. Noach fils (ou age) de six cents ans, signifie le pre- 
mier hat de sa. tentation; c’est ce qui resulte de ce qu’ici et 
jusqu’a Heber, Chap. XI, les nombres, les annees de Page et les 
noms ne signifient que des choses, comme les ages et les no-ms 
de tous ceux dont il est fait mention dansle Chap. V. Qu’ici, les 
six cents ans signifient le premier etat de la tentation, on peut 
le voir par les nombres Dix et Six qui y dominent, deux fois 
multiplies 1’un par 1’autre ; un nombre plus grand ou pins petit 
ne change rien a la signification de ceux dont il derive. Que Dix 
signifie les Restes, c’est ce qui a 4t6 niontrd precedemment, 
Chap. VI, Vers. 3 ; et que Six ici signifie le travail et le combat, 
on le voit d’aprhs la Parole en plusieurs autres endroits. En 
efFet, tel estl’ordre des choses : dans ce qui precede, il s’agis- 
sait de la preparation de Noach a la tentation, a savoir, en ce 
qu’il flit instruit par le Seigneur dans des vrais intellectuels et 
dans des biens volontaires. Ccs vrais et ccs biens sont les Restes, 
qui ne se presentcnt pas de maniere a etre reconnus avant que 
1’homme soit regenere. Al’egard deceux qui sontregeneres par les 
tentations, les Restes chez 1’homme servent aux anges qui sont 
chez lui; ils en tirent des moyens de defendrc 1’homme contre 
les mauvais esprits qui excitent chez lui les faux, et ainsi l’as- 
saillent. Or, parce que les Restes sont signifies par Dix , et que 
le combat est signifie parSiic, c’est pourquoi est employele nombre 
six cents , dans lequel dominent dix et six, et il est dit six cents 
ans, qui signifient 1’etat de tentation. Pour ce qui concerne 
en particulier le nombre Six, a savoir, qu’il signifie le combat, 
on le voitd’apres le Chapitre premier de la Genfese, oil six jours 
sont employes pour la regeneration de 1’hoinme, avant qu’il soit 
devenu celeste ; pendant ces six jours, 1’homme a cte dans un 
combat continuel, mais au septieme jour il y a eu repos ; c’est de 
1A qu’il y a six jours de travail, et un septieme, le Sabbath, qui 
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signifie repos ; c’est de 11 aussi que le serviteur hebreu devait 
servir six armies, et qu’l la septibme il devait el re libre, — 
Exod. XXL 2. Deutdr. XV. 12. Jerem. XXXIV. 14. — C’est de 
11 encore qu’on devait pendant six ans ensemencer la terre et 
en recueillir le produit, mais, a la septibme annee, la laisser re- 
poser, — Exod. XXIII. 10, 11, 12; — il en etait de m6me de 
la vigne ; cette septieme annee 6tait le sabbath de sabbath de la 
terre, le sabbath a Jehovah, — Levit. XXV. 3, 4. — Six si- 
gnifiant le travail et le combat, signifie aussi la dispersion du 
faux; par exemple, dans Ez6chiel : « Voici, Six hommes qui 
» prenaient par le chemin de la porte superieure, laquelle re- 
» garde versle septentrion, et chacun ( avail ) son instrument 
» de dispersion dans sa main. » — IX, 2; — et dansleMeme, 
contre Gog : « Je te ferai retourner, et te reduirai au sixibne, 
» et je te ferai remonter des cites du septentrion. » — 
XXXIX. 2 ; — la, Six et la reduction au sixieme, c’est la dis- 
persion; le septentrion, ce sont les faux; et Gog, ce sont ceux 
qui des externes tirent des doctrinaux par lesquels ils detruisent 
le culte interne. Il est dit par Job : « Dans Six angoisses il te 
» delivrera, et a la septibme le mal ne te touchera point. » — 
V. 19; — c’est le combat des tentations. Il y a dans la Parole 
d’antres passages dans lesquels le nombre Six ne signifie, ni le 
travail, ni le combat ou la dispersion du faux, mais le saint de 
la foi, parce qu’il se reftre a Douze, nombre qui signifie la foi 
et 1’ ensemble de toutes les choses appartenant a la foi ; et h trois, 
nombre qui signifie le saint, d’ou vient meme la derivation 
r6elle du nombre six, comme on le voit dans Ezichiel, Chap. 
XL. 5, oil la canne de 1’homme, avec laquelle il mesura la ville 
sainte d’lsrael, 6tait de six coud6es ; et comme on le voit encore 
ailleurs. La cause de cette derivation, c’est que dans le combat 
de la tentation, il y a la sainted de la foi, puis, que les six jours 
de travail et de combat ontpour but le septibme, qui est saint. 

738. Noach est nomme ici Fils de six cents ans, parce que 
le Fits signifie le vrai intellectuel, comme il a ete montrd pre- 
cedemment; mais il n’est point appele Fils dans le Vers. 11, 
parce que la il s’agit de sa tentation quant aux volontaires. 

739. Que par le diluge d'eaux est signify le commencement 
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de la tentation, on le voit par cela qu’il s’agit ici dela tentation 
quant aux intellectuels, tentation qui precede les autres, et qui 
est legdre, ainsi qu il a dte dit; aussi est-il dit le d&luge d’eaux, 
et non pas simplement le diluge, coniine ci-dessous, Vers. 17 : 
les eaux, en effet, signifient principalement les spirituels de 
1 homme, les intellectuels de la foi, puis leurs opposes, ou les 
faux, comme on peut le confirmer par un grand nombrede pas- 
sages de la Parole. Que le deluge d’eaux ou l’inondation signi- 
fie la Tentation, on le voit par ce qui a ete montre pour prc’ - 
misses de ce Chapitre, puis aussi par les passages suivants : 
dans Ezechiel : « Ainsi a dit le Seigneur Jehovih : Je ferai ecla- 
» ter un vent de tem petes par mon indignation, et une Pluie 
» inondante par ma col&re il y aura, et des pierres de grele 
» par ma fureur, jusqu a consommation, afin que je detruisc la 
» muraille que vous enduisez d’ineptie. » — XIII. 11, 13, 14; 

le vent de tempetes et la pluie inondante, e’est la desolation 
du faux; la muraille enduite d’ineptie, e’est la fiction, sous 
l’apparence du vrai. Dans Esai'e : « Jdhovah Dieu, (tu es) une 
* protection contre 1 inondation, un ombrage contre la chaleur ; 

car ^ souffle des ( hommes ) violents {est) comme une Inon- 
» dation contre une muraille. » —XXV. 4 ; — la, l’inondation, 
e’est la tentation quant aux intellectuels; elle est distingude 
de la tentation quant aux volontaires, qui est appelee chaleur. 
Dans le Meme : « Voici, au Seigneur, un fortet robuste, comme 
» une Inondation de grele, une tempete de destruction, comme 
» une Inondation de grosses eaux debordees. » — XXVIII. 2; 

— la, sont ddcrits les degres de la tentation. Dans le Mdme : 
« Quand tu passeras par les Eaux, avec toi, Moi, {je serai), etpar 
» les fleuves, ils ne t’inonderont pas; quand tu iras a travers le 
» feu, tu ne seras point brule, et la flamme ne t’embrasera 
» point, » — XLI1I. 2; — la, les eaux et les fleuves sont pris 
pour les faux et pour les fantaisies; le feu et la flamme, pour les 
maux et pour les cupiditds. Dans David : «C’est pourquoi tout 
» saint te priera au temps qu’on [Le] trouve, en sorte que dans 
» Y Inondation Acs grosses eaux, elles ne l’atteindront point. 
» Toi, retraite pour moi, de l’angoisse tu me garderas. » 

— Ps. XXXII. 6, 7; — la, l’inondation des eaux, e’est la 
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tentation, qui est aussi appel^e deluge. Dans le M6me : «J6ho- 
» vah au dSluge est assis ; et Jehovah est assis Roi k eterni- 
» te. » — Ps. XXIX. 40. — D’apres ces passages, etpar ce qui 
a 6te dit en tete de ce Chapitre, on voit que le DSluge, ou 
Inondalion d’eaux, ne signifle pas autre chose que des Tenta- 
tions et des Vastations, Men que, selon la coutume des Trks- 
Anciens, il soit historiquemerit decrit. 

740. Vers. 7. Et Noach entra, et ses fils, et son Spouse, 
et tes Spouses de ses fils avec lui, dans I’arche, de devant les 
eaux du deluge. — Noach entra dans I’arche de devant les 
eaux du dSluge, signifie que dans la tentation il fut garanti : ses 
fils signifient, cornme prikedeinmenl, des vrais; son Spouse, des 
biens ; et les Spouses de ses fils, les vrais conjoints aux biens. 

744. Que Noach entra dans I’arche de devant les eaux du 
dSluge signifie qu’il fut garanti, c’est ce que chacun peut voir. 
Les tentations ne sont autre chose que des combats des mauvais 
esprits contre les Anges qui sont chez l’homme. Les mauvais 
esprils rappellent toutes les actions depravees de l’homme, 
et aussi toutes les pensees depravees qu’il a eues depuis son 
enfance, ainsi, tantses maux que ses faux, et ils le condamnent; 
rien ne leur procure plus de plaisir ; c’est en cela que consiste 
le charme meme de leur vie. Mais le Seigneur, au moyen 
des Anges, protege l’homme, et empeche que les mauvais es- 
prits et les genies ne depassent les bornes et ne poussent leur 
inondation au-dela d t e ce que l’homme peut supporter. 

742. Que les fils signifient des vrais; V Spouse, des biens, et 
les Spouses des fils, les vrais conjoints aux biens, c’est ce qui 
a etd dit dejh au Chapitre precedent, Vers. 18, oil se lisent les 
memes paroles. Par les vrais et les biens, quoiqu’ils soient ap- 
peles ici fils et Spouses, on doit entendre les vrais et les biens 
qui dlaient chez l’homme appeM Noach, et qui le mirent en sii- 
rete. Tel est le style trbs-ancien de la Parole ; il enveloppe des 
arcanes du Ciel dans une connexion historique. 

743. Vers. 8, 9. De la bete pure, et de la bSte qui n’Slait 
point pure, et de I'oiseau, et de tout ce qui rampe sur l’ hu- 
mus, par deux, par deux entrSrent vers Noach dans I’arche, 
le male et la feme lie, cornme avait commands Dieu a Noach. 
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— La bUe pure signifie, comme precedemment, les affections 
du bien ; la bete qui n’est point pure , les cupiditds ; I’oiseau en 
general, les pensees; tout ce qui rampe sur l’ humus, le sen- 
suel et tout ce qui est de voluptd : par deux , par deux si- 
gnifie correspondants entre eux; entrkrent dans I’arche, si- 
gnifie qifils furent garantis; le male et la femelle , comme pr6- 
cddemment, signifient le vrai et le bien ; comme avail com - 
mand& Dieu a Noach , signifie qu’ainsi fut fait. 

744. Que la bete pure signifie les affections du bien, c’est 
ce qui a ete deja dit et explique au Yers. 2 de ce Chapitre, il 
est done inutile de s’y arreter; on a vu aussi, au meme endroit, 
que la bete qui n’est point pure signifie les cupiditts ou les 
affections mauvaises. 

745. Uoiseau en ginkral, signifie les pensies : on le voit 
par tout ce qui a (He dit sur les oiseaux, preq'ddemment, en plu- 
sieurs endroits, oil il a ete montre qu’ils signifiaient les intellec- 
tuels ou les rationnels; mais alors etaient nommds les oiseaux 
des cieux, tandis qu’ici est nomme seulement l’oi$eau\ c’est 
pourquoi, pris en general, il signifie les pensees; car il y a plu- 
sieurs genres d’oiseaux, tant purs qu’impurs, qui sont distin- 
gues, ci-apres, dansle Yers. 14, en oiseau, en volatile, et en 
aile; les purs sont les pensdes du vrai, les impurs sont les 
pensdes fausses; d’aprfes la Divine Misericorde du Seigneur, il 
en sera parle dans la suite. 

746. Que tout ce qui rampe sur l’ humus signifie le sen - 
suel et tout ce qui est 4e volupU , cela aussi a ete dit et mon- 
tre precedemment. Les Tres-Anciens comparaient etassimilaient 
les sensuels de l’homme et ce qui tient a ses voluptes aux reptiles 
et aux animaux rampants, et ils les appelaient de meme, parce 
que les sensuels et ce qui tient aux voluptes sont les extremes de 
rhomme et rampent pour ainsi dire a sa surface, et qu’il ne 
leur est pas permis de s’dlever plus haut. 

747. Qu spar deux, par deux, signifie correspondants en- 
tre eux, chacun peut le voir en ce que ce sont des couples. Il ne 
peutpasexister de couples sans qu’ils soient formes d’objets qui 
se correspondent; tels sont les vrais et les biens, les maux et les 
faux; en toutes elioses, en effet, il y a une sorte de mariage, ou 
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d’accouplement, comme celui des vrais avec les biens, et des 
maux avec les faux, parce qu’il y a un manage de Pentendement 
avec la volonte ou des intellectuels avec les volontaires. Chaque 
chose meme a son manage,, ou son accouplement, sans lequel 
elle se subsiste pas. 

748. Entrirent dans I'arche, signifie qu’ils furent ga- 
rantis, c’est ce qui a et6 dit precddemment, au Vers. 7, ou il 
a et6 parl£ de Noach, de ses fils et de leurs Spouses. 

749. Le male et la femelle signifient le vrai et le bien: on 
l’a vu plus haut, Chap. VI, Vers. 19; on a vuanssi Chap. VII, 
Vers. 2, 3, qu’il est dit malet t femelle en parlant des oiseaux, et 
mari et tpouse en parlant des betes; la raison en a ete dite, 
c’est qu’il y a un mariage des volontaires avec les intellectuels, 
mais que les intellectuels consider^ en soi ne formant pas ma- 
riage avec les volontaires; dans le premier cas, c’est comme s’il 
y avait mari et epouse ; dans le second, c’est seulement comme 
s’il y avait male et femelle. Or, comme il s’agit d’abord ici de la 
tentation de cet homme quant aux intellectuels, ainsi qu’il a ete 
explique, il est dit le male et la femelle, et il est entendu le 
combat ou la tentation quant aux intellectuels. 

750. Comme avait command 6 Dien, signifie qu’ ainsi fut 
fait; c’est ce qui a ete dej.a montre au Vers. 22 du Chapitre 
precedent, et au Vers. 5 de ce Chapitre. 

751. Comme il s’agit ici de la Tentation de l’homme de 
l’Eglise nouvelle appelee Noach, et qu’il y a peu de personnes, 
si toutefois il y en a, qui sachent en quoi consistent les Tenta- 
tions, parce que aujourd’hui il y a peu d’hommes qui subissent 
de telles tentations, et que ceux qui les subissent croient seule- 
ment qu’il y a par inherence quelque chose en eux-memes qui 
souffre ainsi, il convientde donner sur ce sujet quelques explica- 
tions : ce sont les mauvais esprits- qui alors, comme il a ete dit, 
rappellent les faux et les maux de Phomme, et cela en tirant de 
sa m^moire tout ce qu’ il a pensd et fait depuis son enfance, ce 
que les mauvais esprits peuvcnt faire avec tant d’adresse et de 
malice, qu’on ne saurait le dterire; mais les Anges qui sont 
chez l’homme en tirent ses biens et ses vrais, et ainsi le ddfen- 
dent; c’est ce combat qui est senti et per<;u chez rhomme, et 
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qui cause le remords et le tourment de la conscience. Il y a deux 
genres de Tentations : l’un quant aux intellectuels, l’autre quant 
aux volontaires. Lorsque l’homme est tente quant aux intellec- 
tuels, les mauvais esprits lui rappellent les actions mauvaises 
qu’il a faites, et qui sont signifiees ici par les betes impures, 
et ils les censurent et les condamnent; ils lui rappellent mCine 
ses actions bonnes, qui sont aussi signifiees ici par les be ten 
pures, mais ils les pervertissent de mille manieres ; ils lui re- 
tracent aussi en mdme temps ses pensees, designdes ici par 
YOiseau, et meme jusqu’aux choses qui sont ici signifies par ce 
qui rampe sur (’ humus. Toutefois, cette ten tation est legere; et 
elle est seulement perdue par le rappel de toutes ces choses dans 
la memoire, et par une sorle d’anxidte qui en resulte. Mais, 
lorsque Fhoihine est tente quant a ses volontaires, les actions et 
les pensees ne sont point ainsi rappelees; il y a alors des mau- 
vais genies, — ainsi peuvent etre appeles les mauvais esprits 
de ce genre, — qui l’embrasent de cupidites et des hon- 
teux amours dont il est rempli, et ainsi combattent par les 
cupidites memes de i’homtrie, de qu’ils font avec lant de ma- 
lice et si clandestinemcnt, que 1’liomme ne pent jamais croire 
que c ! estleur ouvrage; car ils penetrent en un moment dans la 
vie de ses cupidites, puis ebangent et tournent presqu’en un 
instant l’affection du bien et du vrai en affection du mal et du 
faux, de sorte que Tliomme ne peut savoir autre chose, sinon 
que e’est par lui-meme que cela se fait, et qu’ainsi cela coule de 
son plein gre. Cette tentation est tres-grave; elle est perdue 
comme une douleur interne et un feu devorant : il en sera 
parle dans la suite. Il m’a ete accordc par un grand nombre 
d’experiences de connaitre qu’il en est ainsi, et de savoir quand 
les mauvais esprits, ou les genies, influaient et se repandaient 
chez rhomme, d’ou ilsvenaient, quels ils etaient et comment ils 
agissaient. Dans la suite, par la Divine Misdricorde du Seigneur, 
il sera parle en parliculier de ces experiences. 

752. Vers. 10. Et il arriva., apres les sept jours, que les 
eaux du deluge arrive rent sur la ierre. — Par ces paroles 
est signifle, comme ci-dessus, le commencement de la lenta- 
tion. 
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753. On a vu, au Vers. 4, que les sept jours signifient le 
commencement de la tentation, et cela se rapporte a ce qui pre- 
cede, a savoir, que cette tentation, qui concernait les intellec- 
tuels, etait le commencement de la tentation ou la premiere 
tentation; c’est par consequent la fin de cette tentation qui est 
exprimee ici : or, comme cette premiere tentation concernait les 
intellectuels, elle est exprimee par les eaux du deluge, comme 
ci-dessus, Vers. 7 ; on a vu a.ussi, Vers. 6, que le deluge cCeaux 
signifie proprement une semblable tentation. 

754. Vers. it. En Can six cent de la vie de Noach , au 
second mois, au dix-septicme jour du mois , en ce jour-la 
firent eruption toutes les sources du grand abime, etles cata - 
ractes du del furent ouveries . — Van six cent , le second mois 
et le dix-septidme jour signifient r autre etat de la tentation; 
V eruption de toutes les sources du grand abime signifie Pex- 
treme de la tentation quant aux volontaires ; et Corner lure des 
cataractes du del , P extreme de la tentation quant aux intellec- 
tuels. 

755. Que Van six cent, le second mois et le dix-septidme 
jour signifient C autre etat de la tentation, c’est ce qui re- 
sult© de ce qui a ete dit jusqu’ici ; car, du Vers. 6 au Vers. 11 , 
il s’agissait du premier etat de tentation qui concernait les in- 
tellectuels de riiomme; mais a present il s agit de l’autre etat 
qui concerne ses volontaires; voila pourquoi il est parle une 
seconde fois de Page de Noach : precedemment il a ete dit qu’il 
etait fils (ou age) de six cents am, et ici il est dit que le deluge 
arriva Van six cent de sa vie, au second mois, et au dix- 
septieme jour du mois. Personne ne pourrait soupramner que 
par la designation del’age de Noach en annees, en mois, et en 
jours, il soit entendu l’etat de tentation quant aux volon- 
taires; mais, comme il a ete dit, telle etait la manifere de parler 
et d’ecrire des Tres-Anciens; ils prenaient surtout plaisir a 
pouvoir se servir de temps et de noms determines, pour en 
composer une histoire qui eut apparence de realite;' c’est en 
cela que consistait leur sagesse. Au Vers. 6, il a ete montre que 
six cents ans ne signifient autre chose que le premier etat de la 
tentation; il y a pareillement ici six cents am; mais pour 
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qu’ils signifient l’autre etat de la tentation, il a 6td ajoute des 
mois et Acs jours, et meme, a savoir, deuxmois , ou au second 
mois, ce qui signifie le combat meme, comme on peut le voir 
par la signification du nombre deux, donnee prdcedemment au 
Vers. 2 de ce Chapitre, oil il est dit que deux signifie la meme 
chose que six, c’est-a-dire le travail et le combat, et enfin la 
dispersion, comme on peut le voir a l’endroit indique. Le nom- 
bre dix-sept signifie tant le commencement de la tentation que 
la fin de la tentation, parce qu’il est compose du nombre septe- 
naire et de dix. Lorsqu’il signifie le commencement de la tenta- 
tion, ce nombre est consider^ comme renfermant sept jours, 
ou la semaine de sept jours, qui signifie le commencement de la 
tentation, comme d^jkil a ete montre, au Vers. 4 de ce Chapitre; 
mais quand il signifie la fin de la tentation, comme au Chapitre 
VIII, Vers. 4, c’est alors le nombre saint sept, auquel est 
ajoute dix, qui signifie les Restes (He liquid:) ; car, sans des 
Restes ( reliquix ), l'homme ne peut etre regendre. Que le nom- 
bre dix-sept signifie le commencement de la tentation, on le 
voit dans Jeremie, en ce qu’il lui fut ordonne d’acheter le champ 
de Chanamel, fils de son oncle, qui etait a Anatoth, «et il lui 
» pesa l’argent, (a savoir) dix-sept sides d’ argent. » — XXXII. 
9. — Que ce nombre signifie aussi la captivite des Juifs a Baby- 
lone, representant la tentation de ceux qui etaient fideles et la 
devastation de ceux qui ne l’6taient point, et meme le commen- 
cement de la tentation, et en mdme temps la fin de la tentation 
ou la delivrance, on peut le voir par la suite de ce Chapitre du 
Prophete, en ce qu’il estparle de la captivite jusqu’au Vers. 36, 
et de la delivrance a partir du Vers. 37. Un tel nombre ne se- 
rait pas employe dans le Prophete, si, comme tous les autres 
mots, il ne renfermait des arcanes. Que dix-sept signifie le 
commencement de la tentation, on peut encore le voir par l’age 
de Joseph qui etait fils de dix-sept ans lorsqu’il fut envoye vers 
ses freres, et vendu pour aller en Egypte, — Gencsc, XXXVII. 
2; — cette vente pour aller en Egypte represente pareillement 
le commencement de la tentation, comme, d’aprds la Divine Mi- 
sdricorde du Seigneur, il sera montre en cet endroit; la, les 
historiques sont des representatils, mais ils sont arrives tels 
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qu’ils ont ete deefits, tandis qu’ici Ics historiques sont des fic- 
tions significatives, qui ne sont pas arrivees coname cela est de- 
crit dads le sens de la lettre ; mais toujoiirs est-il qu’ils ren- 
ferment des arcanes du Ciel ; chaque mot meine en renferme, 
comme on le voitici. Que les choses soient ainsi, il est impos- 
sible que cela fie paraisse pas etrange, parce que li ou se pre- 
sente quelque historique vrai ou quelque historique fictif, l’es- 
prit est retenu dans la lettre, de laquelle il ne peut se detacher; 
de la il croit qn’elle ne signifie et ne represente rien autre chose 
que ce qu’il y lit. Mais tout homme intelligent peut voir que la 
vie de la Parole est dans un sens interne, et non dans la lettre, 
qui, privee du sens interne, est morte. Sans le sens interne, en 
quoi l’historique de la Parole differerait-il d’un historique des 
ecrivains profanes? De quelle utility serait-il done qu’on sut dans 
quelle annee de la vie de Noach et dans quel mois et quel jour 
le deluge est arrive, si ces paroles ne renfermaient un arcane 
celeste ?Et qui ne peut voir que ces mots, toutes les sources du 
grand abime firent eruption et les cataractes du Ciel furent 
omertes, sont une locution proph6tique? On pourrait donner 
bien d’autres preuves semblables. 

756. Que ces mots, toutes les sources du grand abime 
firent eruption, signifienl l’ extreme de la tentation quant 
aux volontaifes, on peut le voir d’apres ce qui vient d’etre dit 
des tentations; en effet, il a etc dit qu’il y a deux genres de ten- 
tations, l’un concernant, les inlellecluels, et l’autre les volon- 
taires, et que celui-ci est grave en comparaison de celui-la ; on 
peut aussi le voir par cela que jusqu’ici il s’ est agi de la tenta- 
tion quant aux intellectuels; de meine on le voit par la signifi- 
cation de V Abime, en ce que ce sont les cupidites, puis les faus- 
setes resultant des cupiditfe, comme deja il a ete dit, N° 18; 
on le voit encore d’apres ces passages de la Parole : Dans Eze- 
chiel : « Ainsi a dit le Seigneur Jehovih : quand je t’aurai ren- 
» due une ville desolee, comme les villes qui ne sont point habi- 
» tees, quand j’aurai fait monter sur toi X Abime, ct que les 
» grosses Eaux t’auront couverte. » — XXVI. 19; — la, 
l’abime et les grosses eaux, e’est 1’extreme de la tentation. Dans 
Jonas : « Des Eaux m’avaient eilveloppd jusqu’A fame, X Abime 
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» m’avait environnd. » — H. 6 ; — lit, pareillement, les eaux et 
1’ abime son t pris pour l’extreme de la tentation . Dans David : 
« Un Abime appelle un Abime a la voix de tes canaux d’eau; 
» toutes tes vagues et tous tes flots sur moi ont passe. » — Ps. 
XLII. 8; — c’est encore evidemment l’extreme de la tentation. 
Dans le MSme : « II tan?a la nier de Suph, et elle fut dessechee, 
» et il les fit marcher a travers les Abimes, comme en un de- 
ft sert ; et il les pr^serva de la main de qui (les) hai'ssait, et les ra- 
ft cheta de la main de f ennemi, et les eaux couvrirent leursad- 
» versaires. » — Ps. CVI. 9, 10, 11 ; — la, 1’ Abime ce sont les 
tentations dansle Desert. Anciennement, pari’ Abime fut signifie 
l’Enfer, et les fantaisies ainsi que les persuasions du faux furent 
assimilees a des eaux et a des torrents, puis a unefumee; ainsi 
apparaissent aussi certains Enfers; ils sont comme des abimes et 
comme de mers; d’apres la Divine Misericorde du Seigneur, il 
en sera parle dans la suite; de la viennent les mauvais esprits 
qui ddvastent l’homme, et aussi ceux qui le tentent; leurs fan- 
taisies, qu’ ils introduisent dans l’homme, et les cupidi tes dont ils 
l’embrascnt, sont comme des inondations et des exhalaisons 
sorties de ces enfers; car l’homme, comme il a ete dit, est con- 
joint a l’Enferpar les mauvais esprits, et au Ciel par les Anges; 
aussi est-ce la ce qui est signifie quand il est dit que toutes les 
sources du grand abime firent Eruption. Que l’Enfer est ap- 
pel6 V Abime, et que les turpitudes qui en sortent sont appehies 
torrents, on le voit dans Ezechiel : « Ainsi a dit le Seigneur 
n Jdhovih : Au jour de sa descente en Enfer, je l’ai reduit au 
» deuil, j’ai mis sur lui 1’ Abime pour couverture, et j’ai arrSte 
» ses Fleuves, et les grandes Eaux furent retenues. » — XXXI. 
15. — L’Enfer est aussi appele V Abime dans Jean, — Apoc. 
IX. 1, 2, 11. XI. 7. XVII. 8. XX. 1, 3. 

757. Il resulte aussi de la que ces mots, tes cataractes du 
Ciel furent ouvertes, signifient I'extreme de la tentation 
quant aux intellectuels. La tentation quant aux volontaires ou 
aux cupidites ne pout nullement etre s^paree de la tentation 
quant aux intellectuels; si elle en eta.it separee, ce ne serait pas 
une tentation; ce serait une inondation telle qu’elle existe chez 
ceux qui vivent dans un embrasement de cupidites, dans les- 
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quelles, coinme les esprits infernaux, ils percoivent les plaisirs 
de leur vie. II est dit les Cataractes du del a cause de l’inon- 
dation des faux ou des raisonnements; il en est aussi parle 
dans Esai'e : « Celui qui fuira a cause de la voix d’epouvante 
» tombera dans la fosse; et celui qui sera remonte du milieu de 
», la fosse sera pris dans le piege; car les Catarcictes d’en-haut 
» ont ete ouvertes, ebranles ont ete lesfondements de la terre.» 
— XXIV. 18. 

758. Vers. 12. Et il y eut ptuie sur la terre pendant qua - 
rante jours et quarante nuits . — Il s’agit ici de la duree de 
la Lentation; la pluie, c’est la tentation; les quarante jours et 
quarante nuits , c’est sa duree. 

759. La pluie ici c f est la tentation : on peut le voir par 
ce qui a deja ete dit et explique au sujet du deluge et de Y i- 
nondation, puis aussi par cela que V Eruption des sources de 
I'abime et les Cataractes du del ouvertes expriment lestenla- 
tions. 

760. Quarante jours et quarante nuits signifient la durSe , 
c’est ce qui a ete montre plus haut, au Vers. 4; quarante , 
coinme il a ete dit, signifie toule la duree de la tentation, qu’elle 
soit longue ou courte, et meme la tentation grave, qui est celle 
des volontaires; en effet, par de continuelles voluptes et par les 
amours de soi et du monde, en consequence par les cupidites 
qui derivent continuellement de ces amours, lTiomme s est ac- 
quis une vie qui ne consiste absolument que dans ces voluptes 
et dans ces amours, vie qui ne peut nullement s’accorder avec 
la vie celeste; car personne ne peut aimer en meme temps etles 
choses mondaincs et les choses celestes; aimer les choses mon- 
daines, c’est regarder en bas; aimer les choses celestes, c’est 
regarder en haul. On peut encore inoins s aimer soi-meme, et 
aimer en meme temps le prochain ; et il serait encore plus diffi- 
cile a celui qui s’aime lui-meme d’aimer le Seigneur. Celui qui 
s’aime hait tous ceux qui ne se soumettent pas a lui ; ainsi, ce- 
lui qui s’aime est bien eloigne de 1’ amour et de la charite ce- 
lestes, qui consistent a aimer le prochain plus que soi-meme et 
le Seigneur par-dessus toutes choses. On voit par la combien la 
vie de rhomme differe de la vie celeste; aussi est-ce paries ten- 


Vers. 12. 


363 


GENfiSE. CHAP. SEPTIEME. 

tations que le Seigneur regenere l’homme, et qu’il le redresse 
jusqu’a ce qu’il y ait accord. C’est la ce qui fait que cette lenta- 
tion est grave; car elle touche la vie meme de l’homme, Tatta- 
que, la detruit et la change; aussi est-ce pour cela que cette 
tentation est decrite par Y Eruption des sources du grand 
abime, et par Y ouverture des Cataractes du del. 

761. II a deja et6 dit que chez l’homme la Tentation spiri- 
luelle est un combat des mauvais esprits contre les Anges qui 
sont chez lui, et que ce combat est commundmenl senti dans sa 
conscience. Or, il faut qu’on sache, au sujet de ce combat, que 
les Anges defendent continuellcment l’homme, et detournent les 
inaux que les mauvais esprits lui suggerent; ils defendent meme 
des choses qui, chez 1’homme, sont fausses et mauvaises; car 
ils savent tres-bien d’ou viennent a l’homme les faux et les 
maux ; ils savent qu’ils viennent des mauvais esprits et des ge- 
nies : l’homme ne produit absolument par lui-meme aucun faux 
ni aucun mal ; ce sont les mauvais esprits qui sont chez lui qui 
produisent le faux et le mal, et qui font croire a l’homme que 
c’est de lui qu’ils proviennent; telle est leur malignity ; et, qui 
plus est, au moment oil ils introduisent dans rhoinme des faux et 
des maux, et lui font croire qu’ils proviennent de lui, ils l’accu- 
sent et le condamnent; c’est ce que je puis affirmer d’apres un 
grand nombre d’experiences. L’homme qui n’a pas la foi dans 
le Seigneur ne peut Sire eclaire de maniere a ne pas croire que 
le mal vient de lui; c’est pourquoi il s’approprie aussi le mal et 
devicnt semblable a ces mauvais esprits qui sont chez lui. C’est 
ainsi qu’il en est de l’homme; comme les Anges le savent, ils 
defendent meme, dans les ten tations de la regeneration, les faux 
etles maux del’homme; autrement, 1’homme succomberait; car 
il n’y a chez lui que mal et que faux derivant du mal, de sorte 
qu’il n’est qu’un amas et un compose de maux et par suite de 
faux. 

762. Mais les tentations spirituelles sont peu connues au- 
jourd’hui ; elles ne sout pas permises comme elles l’etaient au- 
trefois, parce que 1’homme n’est pas dans la verite de la foi, et 
qu’en consequence il succomberait; an lieu de ces tentations, il 
y a d’autres epreuves, comme sont les infortunes, les tristesses 
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et les anxietes qui existent par des causes naturelles et corpo- 
relles, comme sent aussi les souffrances et les maladies du corps, 
qui ne laissent pas de dompter et d’abattre en quelque sorte la 
vie de ses voluptes et de ses cupidites, et de fixer et d’elever ses 
pensees sur des choses internes et pieuses. Mais ce ne sont pas 
la des tentations spirituelles ; celles-ci ne sont permises que 
chez ceux qui out recu du Seigneur la conscience du vrai et du 
bien. La conscience clle-meme est le plan dans lequel elles 
opbrent. 

763. Jusqu’ici il s’ est agi des Tentations; maintenant il va 
etre traile de la fin de la tentation, qui consista a dormer 1’ exis- 
tence a une nouvelle Eglise. 

764. Vers. 13. En ce me me jour - la entrerent Noach 
et Sckem, el Cham , et Japheth, fils de Noach, et 1’t‘pouse 
de Noach et les trois epouses de ses fils avec cux dans I’ar- 
che. — Entrer dans I’arche, e’est ici, comme preeddemment, 
dire sauvd. Noach signilie ce qui appartenait a l’Eglise ; Sckem, 
Cham et Japheth, ce qui appartenait aux Eglises derivdes de 
cette premiere Eglise ; les fils de Noach, les doctrinaux ; 
YEpouse de Noach, l’Eglise meme; et les trois Spouses de ses 
fils avec eux, les Eglises derivees elles-memes. 

765. lusqu’ici il s’est agi de la tentation de l’homme de 
l’Eglise, nomme Noach; d’abord, de sa tentation quant aux in- 
tellecluels, qui sont les vrais de la foi, Vers. 6 a 10 ; puis, de sa 
tentation quant aux volontaires, qui concernent les biens de la 
charite, Vers. 11, 12. La fin des tentations a consiste a faire 
renaitre rhomme de l’Eglise, ou une Nouvelle Eglise, au mo- 
ment ou la Tres-Ancienne perissait. Cette Nouvelle Eglise, com- 
me dej& il a ete dit, fut d’un caractere different de celui de la Tres- 
Ancienne; ellc fut spiritueile : or, ce qui constitue une telle 
Eglise, e’est que l’hommey renaitaumoyen dedoctrinaux de ioi, 
et que lorsqu’ils ont etc implantes en lui, il lui est insinue une 
conscience pour l’empecher d’agir centre le vrai et le bien de 
la foi ; e’est ainsi qu’il est done de la charite qui gouverne sa 
conscience, et des lors il commence -a agir par elle. On peut 
voir par la ce que e’est que rhomme spirituel; ce n’est pas ce- 
lui qui croit que la foi sauve sans la charite, mais e’est celui qui 
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fait la charite l’essentiel de la foi, et qui agit (l'aprcs ce prin- 
cipe. La fin de la tentation consista a donner l’existence & un 
tel homme ou a une telle Eglise; aussi s’agit-il maintenant de 
cette Eglise elle-meme, ce qu’on peut voir par la repetition de 
choses qui sont a peu prbs les memes ; car il est dit ici : En ce 
meme jour-ld entr Sr enl Noach , et Schem, el Cham, et Ja- 
pheth, fils de Noach, et l’ Spouse de Noach et les trois Spouses 
de ses fils avec eux dans I’arche; la meme chose avait efodite 
au Vers. 7, mais en ces termes : Et Noach entra, et ses fils, 
et son Spouse, et les Spouses de ses fils avec lui dans I’arcke. 
Mais comme il s’agit maintenant de 1’Eglise, les fils sont designes 
par leurs noms, Schem, Cham et Japheth ; et lorsqu’ils sont 
ainsi designes, ils signifient l’homme de I’JEglise; tandis que, 
quand ils sont appeles fils sans designation de noms, ils signi- 
fient les vrais de la foi. En outre, ce qui avait ete ditsurles 
Ifotes et sur les oiseaux, Vers. 8, 9, au sujet deleur entree dans 
l’arche, est rdpete une seconde fois, Vers. 14, 15, 16, mais 
avec le changement convenalde et applicable ici a l’Eglise. 

767. Que leur enlrSe dans I’arche signifie qu’ils furent 
sauvSs, a savoir, l’homme de 1’Eglise, qui est Noach, et les 
autres Eglises descendues et derivees de lui, et dont il est ici 
parle, on peut le voir par ce qui a ete dit precedemment au sujet 
de V entree dans I’arehe. 

768. N oachsignifie ce qui appartenail hi’ Eglise, et Schem, 
Cham et Japheth ce qui appartenait aux Eglises derivSes: 
c’est ce qui resulte de ce qu’ici il n’est pas dit simplement ses 
fils, comme au Vers. 7, mais les fils memes sont designes par 
leurs noms; etant ainsi designes, ils signifient 1’homme de 
l’Eglise. L’homme de l’Eglise est non-seulemeut l’Eglise meme, 
mais encore tout ce qui appartient a 1’Eglise; c’est une expres- 
sion gendrale comprenant ce qui est de l’Eglise, comme il a dte 
de j a dit en parlant de la Tres-Ancienne Eglise, qui fut appelee 
I’Homme, et des autres Eglises, qui furent semblablement desi- 
gnees par des noms d’hommes. Ainsi Noach , Schem, Cham 
et Japheth signifient tout ce qui, dans un meme ensemble, 
appartient a cette Eglise et aux Eglises qui en sont ddrivfes. 
Tel est le style et telle est la maniere d’exprimer les choses dans 
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la Parole; par exemple, dans les Prophfctes, lorsque Juda est 
nommd, c’est le plus souvent l’Eglise celeste qui est signifiee, 
ou tout ce qui appartient a cette Eglise; si Israel est nomine, 
c’est le plus souvent 1’Eglise spirituelle, ou tout ce qui appar- 
tient a cette Eglise ; si c’est Jacob, c’est l’Eglise externe; car 
dans chaque homme de l’Eglise il y a un interne et un externe 
de l’Eglise; l’interne, c’est ou est la veritable Eglise; 1’externe, 
c’est ce qui en resulte, c’est-a-dire Jacob. Il en est autrement 
lorsqu’ils ne sont pas dfeignds par leur nom. La raison pour la- 
quelle il en est ainsi, c’est parce qu’alors ils se referent, d’une 
manfere representative, au Royaume du Seigneur. Le Seigneur 
est Seul Homme, et il est le tout de son Royaume; et comme 
l’Eglise est le Royaume du Seigneur sur les terres, le Seigneur 
Seul est le tout de l’Eglise : le tout de 1’Eglise est 1’ Amour ou 
la charite ; en consequence, l’Homme, ou, ce qui est la meme 
chose, celui qui est designe par un nom, signifie 1’ amour] ou la 
charite, c’est-a-dire le tout de l’Eglise, et alors l’epouse signifie 
simplement l’Eglise qui resulte de ce tout, comme on le voit ici. 
Dans la suite, d’aprcs la Divine Misericorde du Seigneur, il sera 
dit quelles sont les Eglises qui sont signifies par Sckem, 
Cham et Japheth. 

769. Les fils de Noach signifient les doctrinaux: on le 
voit par la signification des fils, ci-dessus domfee : sans doctri- 
naux, en effet, il ne peut y avoir Eglise ; c’est pourquoi non - 
seulement ils sont d6sign6s par leurs noms, mais encore il est 
ajoute qu’ils etaient ses fils. 

770. L’epouse de Noach signifie t’Eglise elle-mSme, et les 
trois Spouses de ses fils avec eux les Eglises derivees elles- 
mtmes-, c’est ce qui resulte de ce qui vient d’etre dit, h savoir, 
que 1’homme de l’Eglise, lorsqu’il est designe par son nom, est 
le tout de l’Eglise, ou la tete de l’Eglise, ainsi qu’on l’appelle ; 
et qu’alors l’Epouse est l’Eglise, comme deja il a ete montre, 
N os 252, 253. Il en est autrement lorsque, dans la Parole, on 
trouve les expressions l’fipoux et l’Epouse, ou le Male et la Fe- 
melle; alors par l’epoux et le male sont signifies les intellectuels 
ou les vrais de la foi, et par lfepouse et la femelle les Volon- 
laires ou les biens de la foi. 
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771. Comme, dans la Parole, chaque mot est du Seigneur, 
et qu’en consequence le Divin se trouve dans chacune de ses 
parties, il en resulte qu’il n’y a pas un seul mot, pas inline un 
iota, qui ne signilie et n’enveloppe quelque chose, ainsi aussi 
lorsqu’il est dit ici les trois ipouses, ensuite Spouses de ses 
fils, puis avec eux. Mais il serait trop long d’exposer ce que 
renferme chacune de ces expressions, il suffit de donner settle- 
ment une idee generate des choses les plus generates. 

772. Vers. 44, 15. Eux el toute bete sauvage selon son 
espice ; et toute bite selon son espice ; et tout reptile qui 
rampe sur la terre selon son espice ; et tout oiseau selon son 
espice, tout volatile, tout ce qui est ailc. Et ils enlr event 
vers Noach dans I’arche, par deux, par deux de toute chair 
dans laquelle (il y avait) esprit de vies. — Par eux est signilie 
en general l’homme de l’Eglise; par toute bete sauvage selon 
son espece est signifie tout bien spirituel ; par toute bite selon 
son espice, le bien liaturel; par tout reptile qui rampe sur la 
terre selon son espice, tout bien sensuel et corporel; par 
1 'oiseau selon son espice, tout vrai spirituel; par le volatile, 
le vrai naturcl ; par ce qui est aili, le vrai sensuel. Leur entrie 
dans I’arche vers Noach signifie, comme prec6demment, que 
tous ces biens et ces vrais furent preserves ; deux par deux si- 
gnifie, comme precedemment, l’union par paires de chaque 
bien avec chaque vrai ; de toute chair dans laquelle il y avait 
esprit de vies, signifie la creation nouvelle, ou qu’ils recurent 
du Seigneur une vie nouvelle. 

773. Par Eux est signifii en gineral I’homme de 1’ Eglise, 
ou tout ce qui a appartenu a cette Eglise : on le voit en ce que 
ce mot se rapporte a ceux qui viennent d’etre nommes, Noach, 
Schem, Cham et Japheth, qui, bien qu’ils soient quatre, consti- 
tuent neanmoins ensemble un tout. Dans Noach, par lequel est 
entendu en general l’Ancienne Eglise, sont contenues, comme 
dans un pere ou dans une sentence, les Eglises derives de celle- 
ci ; e’est pour cela que ce mot eux signifie l’Ancienne Eglise. 
Toutes ces Eglises, qui furent nominees Schem, Cham et Ja- 
pheth, constituent ensemble l’Eglise qui est appelee l’Eglise 
Ancienne. 
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774. Que par /a 6ete sauvage seton son espece est signifii 
tout bien spirituel; par la bete selon son esp&ce, tout bien 
naturel, et par le reptile qui rampe sur la terre, tout bien 
sensuel et corporel, c’est ce qui a et6 dit et montre precedem- 
roent, N os 45, 46, 142, 143, 246. Mais cette signification du 
bien spirituel, attribute a la bete sauvage, peut, il est vrai, au 
premier aspect, paraitre conime n’etant pas bien appliqu6e; ce- 
peudant cette signification peut devenir 6vidente en examinant 
la serie des choses; car il est d’abord dit Eux, c’est-a-dire 
l’homme de 1'Eglise, ensuite la Bete sauvage, puis la Bete, et 
enfinle Reptile. En consequence, la^tesaMra^esignifiequelque 
chose qui l’emporte.en dignite et en excellence sur ce qui est si- 
gnify par la Bete; cela vient de ee que ce mot, dans la langue 
hebralque, signifie aussi Animal dans lequel est une dme vi- 
vante; ainsi il n’est pas pris ici pour b6te sauvage, mais il est 
pris pour animal dans lequel est une ame vivante, car Vexpres- 
sion pour ces deux sens est la meme. Il a ete dit et montre ci- 
dessus que par les animaux, les betes et les reptiles qui rampent 
sur la terre, sont signifies les volontaires ; on le verra en outre 
dans ce qui va suivre au sujet des oiseaux. 

775. Comme tous les biens se divisent en genres et en es- 
peces, tant les biens spirituels que les biens naturels, et meme 
les sensuels et les corporels qui en derivcnt, il est dit ici, en 
parlant de chacun d’eux, selon son espice. Il y a tant de Genres 
de biens spirituels, et de nfeme tant de Genres de vrais spiri- 
tuels, qu’il n’est pas possible d’en faire 1’ enumeration ; il est 
encore moins possible de faire celle des Especes qui appartien- 
nent a chaque genre. Dans le Ciel, les Biens et les Vrais Ce- 
lestes et Spirituels sont tous distingu6s dans leurs genres et les 
genres dans leurs especes, de sorte qu’il n’y a rien qui n’y soit 
dans un ordre Ires-distinct ; et le nombre en est si considerable, 
qu’on peut dire que les differences spdcifiques sont jnd6finies. 
Il est facile de voir par fe combien est pauvre, combjen est pres- 
que nulle la sagesse humaine, qui sait a peine qu’il y a un bien 
et un vrai spirituels, et moins encore en quoi consistent ce bien 
,et ce vrai. C’est par les Biens celestes et spirituels, et par les 
vrais qui en precedent, que les biens et les vrais naturels exis- 
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tent et e’est ePeux qu’ils tiren t Ieur origine; car il ne peut y 
avoir aucun bien ni aucun vrai nature! qui ne vienne d'un bien 
spirituel produit lui-meme par un bien celeste et qui ne subsiste 
par ces biens : si 1c spirituel se relirait du naturel, il n’y aurait 
point de naturel. Yoici quelle esl Porigine de toutes choses : 
tout, en general et cn particulier, existe par le Seigneur : le Ce- 
leste existe par le Seigneur meme; par le Celeste qui vient de 
Lui existe lc spirituel ; par le Spirituel, le naturel; par le Natu- 
rel, le corporel et le sensuel; et com mo tout existe ainsi par le 
Seigneur, tout subsiste ainsi par Lui; car la subsistance, com me 
on le sail, est an# pcrpetuclle existence. Ccux qui en ten dent au- 
trement les existences et les origines des choses, par cxemple, 
ceux qui rendent un culte k la nature, et qui tirent d’elle les 
causes des choses, sont dans des principes si funestes, que les 
fantaisies des betes sauvages des forets peuvent etre declartes 
beaucoup plus saines. Tcls sont beaucoup d’hommes qui se 
croient bien au-dessus des autres par Ieur sagesse. 

776. Uoiseau selon son espece 1 signifie toutvrai spirituel ; 
le volatile ; le vrai naturel; et ee qui est aile , le vrai sensuel: 
on le voit par ce qui a deja etc dit et montre au sujet des oi- 
seaux, par exeinple an N° 40. Les Tres-Anciens avaient assimile 
les pensees de I’homme aux oiseaux , parce qu’il y a entre les 
oiseaux et les animaux le meme rapport qu’entre les intellec- 
tuels et les volontaires. Comme ici Yoiseau, le volatile et ce 
qui est aili, sont nommes et places dans le meme ordre oil se 
trouvent, dans Thomme, les Intellectuels, les Rationnels et les 
Sensuels, il convient, pour que personne nedoute de ces signifi- 
cations, de rapporter quelques passages de la Parole qui les con- 
firmeront, et qui montreront en outre que les significations 
attributes aux betes sont reelles. Dans David : «Tu L’as fait 
j) dominer sur les oeuvres de tes mains, tu as mis tout sous ses 
» pieds : troupeaux de menu et de gros betail, et meme les betes 
» des champs, Voiseau des cieux et les poissons de la mer. » — 
Ps. VIII. 7, 8; — la, il s’agit du Seigneur, dont la domination 
surl’homme et tout ce qui appartient a l’homme est ainsi dt- 
crite; aulrement, que serait cette domination sur des bfites et 
sur des oiseaux? Dans le Meme : «J/arbre fruitier et tous les 
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» cedres, la Bete sauvage et toute BSte, le Bepiile ct le vota- 
» tile gite, glorifieront le nom de Jehovah. » — Ps. CXLV1II. 
9, 10, 13 ; — Parbre fruitier est Phomme celeste, le cedre est 
Phomme spirituel; la bete sauvage, la bete et le reptile signi- 
fientles biens de ces homines, comme ici; le volatile aile de- 
signe leurs vrais, par lesquels ils peuvent glorifier le nom de 
Jehovah, ce que ne peuvent faire ni la bete sauvage, ni la bete, 
ni le reptile, ni le volatile. Dans les ecrits profanes, de telles 
expressions peuvent etre employees par hyperboles; mais dans 
la Parole du Seigneur, il n’y a point d’hyperboles, tout est si- 
gnificatif et representatif. Dans Ezechiel : « Devan t Moi trem- 
» bleront les poissons de la mer, et Yoiseau des cieux, et la 
» Bete sauvage du champ, et tout Reptile qui rampe sur Phu- 
» mus, et tout homme qui (est) sur les faces de rhumus. » — 
XXXVIII. 20; — il est bien evident que les betes et les oiseaux 
ont ici de telles significations; car quelle gloire reviendrait a 
Jdlrovah si les poissons, les oiseaux et les betes tremblaient dc- 
vant lui? Quelqu’un pourrait-il croire que de telles locutions 
fussent saintes si des choses saintes n’etaient pas renfermees en 
elles ? DansJeremie : «J’ai vu et voici : Point Homme; tout 
» oiseau des cieux a fui. » — IV. 25 ; — il s’agit de tout bien 
et de tout vrai, Phomme en outre ici signifie le bien de l'amour. 
Dans le Meme : « Devastees elles sont (les montagnes et les 
» prairies), tellement qu’il n’y a pas un liomme qui passe, et 
» qu’on n’entcnd plus la voix du Belail; depuis l’ oiseau des 
» cieux jusqu’a la Bete , ils ont fui, ils s’en sont alles. » — IX. 
9; — de meme ici, cela signifie que tout vrai et tout bien ont 
disparu. Dans le Meme : «Jusques a quand la terre sera-t-elle 
» dans le deuil, et Pherbe de tout le champ se dessechera-t-elle, 
» a cause de la malice de ceux qui 1’habitent? Betes et Oiseau 
» ont peri, parce qu’ils ont dit : On ne verra point notre dernier 
» moment.)) — XII. 4; — la, les betes, ce sont les biens, et Poi- 
seau, ce sont les vrais, qui ont peri. Dans Sephanie : a Jeconsu- 
» merai V Homme etla Bete 3 je consumerai YOiseau des cieux 
» et les poissons de la mer, et les achoppements avec les impies, ct 
» je retrancherai Phomme de dessus les faces de rhumus. » — 
I. 3 ; — Phomme et la bete sont la pour les choses qui appar- 
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tienncnt a 1* amour et au bien qui en provient; Foiseau des cieux 
elles poissons de la mer sont pour celles qui appartiennent & 
l’entendement, et par consequent au vrai; elles sont nominees 
achoppeiuents, parce que, pour Ies impics, lcs biens et les vrais 
sont des achoppements, ce que ne sauraicnt etre pour eux des 
betes et des oiseaux; il y est clairement diL aussi que ce sont 
les clioses qui appartiennent a Fhaiume. Dans David : « 11s sont 
» rassasies, les arbres de Jehovah, les cadres du Liban qu’il a 
» plantes, oil les Volatiles se nichent.n — Ps.CIV. ! 6, 17 ; — les 
arbres de Jehovah etlescedres du Liban, e’est l’homme spiritual ; 
les volatiles, ce sont ses vrais rationnelsounaturels, qui sont com- 
me des nids. D’ailleurs, c etaitune formule commune delangage 
de dire que lcs oiseaux faisaient leurs nids dans les branches, 
pour significr les vrais, coniine dans Ezechiel : « Sur la monta- 
» gne de hauteur d’Israel jelc planterai, etil produira des bran- 
» ches et donnera du fruit; et il deviendra un cedre magnifique, 
» et sous iui habiteronttouti'otea'fe de touie aile ; sous l’ombre 
» de ses branches ils habiteront. » — XY1I. 23; — le cedre 
magnifique, e’est PEglise des nations, qui est spirituellc; etle 
volatile de toute aile, ce sont les vrais de tout genre. Dans le 
Mcme : « Dans ses rameaux out fait leurs nids lout oiseau des 
» cieux, et sous ses rameaux out engendre toute Bate sauvage 
)) du champ, et sous son ombre out habite toutes nations gran- 
» des. )> — XXXI. 6; — il s’agit d’Aschur, qui est PEglise 
spirituclle, et qui est appele cedre; Foiseau des cieux, ce sont 
ses vrais; la bete, ce sont ses biens. Dans Daniel : « Son bran- 
)) cliage (itait) beau et son fruit abondant, ct nourriture 
)) pour tons (ily avail) en lui; sous lui s’abritait la Bete saa - 
» vage du champ, et dans son branchagc habilaient les Vota- 
» tiles du ciel. » — IV. 9, 18 ; — la bete est la pour les biens, 
et le volatile des cieux pour les vrais; cliaeun peut facile- 
ment le reconnaitre; car, que rcsulterait-il de ce que la au- 
raient habite Foiseau et la bete? Il en est de meme de ces 
paroles prononcces par le Seigneur : « Le royaume de Dieu est 
» semblalile a un grain de seneve, qiFun homrne prit et jeta 
» dans son jardin; et il crut ct devint un grand arbre, de sortc 
» que les oiseaux du Ciel habiterent dans ses branches.)) — 
Luc, XIII. 19. Mat tli. XIIL 32. Mare, IV. 32, 


372 


N° 777 . 


ARCANES CELESTES. 

777. Il rdsulte de la que 1 ’oiseait signifie le vrai spirituel ; 
le volatile , le vrai nature!, et ce qui est ail& 3 le vrai sensuel : 
c’est ainsi, aussi, que sent distingues entre eux les vrais. Ce 
qui est aile designe les vrais sensucls qui appartiennent aux 
sens de la vue et de Louie, parce qu’iis forment les extremes; 
telle est aussi la signification de Yaile appliquee a d’autres ob- 
jets. 

778. Comme les Oiseaax cles deux signifient les vrais in tel- 
lectuels, et par consequent les Pens6es, ils signifient aussi ce 
qui leur est oppose, c’est-a-dirc les fan taisies ou les faux, qui 
sont aussi appeles oiseaux parce qu’iis appartiennent a la pen- 
see de rhomme. Ainsi, il est dit que les inrpies seraient donnes 
en pature aux oiseaux du Ciel et aux betes sauvages, c’est-a-dire 
aux fantaisies et aux cupidiles; — Esa’ie, XVili. 6. Jerem. VIL 
33 . XVI. 4 . XIX. 7. XXXIV. 20. Ezich. XXIX. 5. XXXIX. 4 le 
Seigneur Lui-Meme compare aussi aux oiseaux les fantaisies et 
les persuasions du faux, lorsqu’il dit : « La semence qui tomba 
» sur le chemin battu fut foulec, et les oiseaux du Ciel la man- 
» gerent. » — Mat% XIII. 4. Luc, VIII. 5. Marc, IV. 4, IS,; 
— li, les oiseaux du Ciel ne sont autre chose que les faux. 

779. Ils enldrent vers Noacfi dans I’arche , signifie , 
comme il a etc dit precedemment, que ces biens et ces v?'ais 
furent preserves. Deux par deux signifie C union par paires 
de chaque bien avec c/iaque vrai, comme on peut le voir au 
Chap. VI, Vers. 19. 

780. De toute chair dam laquelle ily avail esprit de vies, 
signifie la creation nouvelte, ou qu’iis recur ent du Seigneur 
une nouvelle vie; c est ce qu’on pent voir par la signification du 
mot chair; la chair designe tout homine en general, et rhomme 
corporel en particulier, comme il a etc dit et expose ci-dessus; 
de la, la chair dam laquelle il y avail esprit de vies signifie 
l’homme regcnere, car dans son propreestla Vie du Seigneur, 
qui est la vie de la charite et de la foi. Tout homine n’est que 
chair ; mais lorsquela vie de la charite etdela foi lui est inspiree 
par le Seigneur, la chair est vivifiee; il devient spirituel et ce- 
leste, et il est appele nouvelle creature, — Marc, XVI. 15, — 
parce qu’il a ete cr6e de nouveau. 
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781. Vers. 16. Et les entrants , male et femelle de tonte 
chair , entrirent , comme Ini avail commands Dieu; et Je- 
hovah ferma apres lid . — Ces mots, les entrants, signified 
les choses qui etaient chez Fhomme de FEglise p male et fe- 
melle de iouie chair , entrirent, sigoiiic que cliez lui il y avait 
des vrais et des biens de tout genre; comme lui avait com- 
mando Dieu, signifie qu’il avait ete prepare pour les recevoir ; 
et Jehovah ferma apres ltd, signifie que Fhomme n’aurait plus 
avec le Ciel unc communication semblable a celle qu’avait eue 
Fhomme de FEglise celeste. 

782. 11 s’est agi, jusqu’au Verset 11, de FEglise en ce qifelle 
fat conservee dans ecu:': qui out etd appeles Noach; ce qui suit 
maintenant se rapporte a Fetat de FEglise, lequel est decrit, et 
cela d’abord ici de la maniere qui vient d’etre cxpliquce; puis 
est expose quel fut ensuite Fetat de cettc Eglise : cheque Ver- 
sei et memo cliaque mot renferme un ctat particular. Or, 
comme il s’agit maintenant de Fetat de FEglise, ce qui a deja 
etc dit est repete meme deux fois; en effefc, on lit ici : « Et les 
» entrants , male et femelle de iouie chair, enirirerm » tandis 
que dans !c Verset precedent il avait ete dit : «Et ils entrirent 
» vers Noach dans Farche, deux par deux, de iouie chair; » 
repetition qui, dans la Parole, signifie qu’il s’agit d’un autre 
dtat; autrement, comme chacun pent le comprendre, la repeti- 
tion serait tout a fait inutile. 

783. Que ces mots, les entrants, signifient les choses qui 
itaient chez fhomme de f Eglise, on le volt d* apres ce qui 
precede ; puis aussi que ces mots, male ei femelle de iouie chair, 
entrirent, signifient que chez lui il y avait des vrais et des 
biens de tout genre; car il a etc plusieurs fois dit et montre 
queJe male et la femelle signifient les vrais et les biens. Com- 
me ltd avait commando Dieu, signifie quit avail etc pripare 
pour les recevoir ; on a deja vu que telle est la signification de 
ces mots. Chez le Seigneur, commander , e’est preparer et 
faire. 

784. Ces mots, Jehovah ferma apres lid, signifient que 
fhomme n’uurait plus avec le Ciel unc communication sem- 
blable a celle qu avail eue fhomme de f Eglise celeste, Voici 
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sur ce point une explication : L’etat de la Tres-Ancienne Eglise 
consistait en ce que les homines avaient line communication 
interne avec le Ciel, et en consequence par le Ciel avec le Sei- 
gneur; ils etaient dans V amour envers le Seigneur, Ceux qii 
sont dans T amour envers le Seigneur sonl comme les Anges, 
avec la seule difference qu’ils sonl recouverts d’un corps. Leurs 
interieurs etaient ouverts et libremcnt accessibles Tinflux ve- 
nant du Seigneur. Mais il n’cn fut pas ainsi de cclle nouvelle 
Eglise; elle n’etait pas dans Tamour envers le Seigneur, elle 
etail seulement dans la foi, et par la foi dans la charite a Regard 
du prochain. Ceux qui sont dans cet etat ne penvent pas avoir, 
comme les Tres-Anciens, line communication interne, mais ils 
en ont une externe. II serai! trop long de dire quelle est cette 
communication et quelle elait 1’ autre. Tous les homines, meme 
les impies, ont une communication par le moyen des Anges qui 
sont chez eux, mais avec difference quant aux degres, qui sont 
ou plus rap pro dies ou plus eloignds; autrement l’homme ne 
pourrait exister : les degres de communication sont en nombre 
indefini. L’homme spirituel ne pent jamais avoir une communi- 
cation semblahle a celle de l’homme celeste, par la raison que 
le Seigneur est dans Tamour, et n’est pas de meme dans la foi : 
e’est la main tenant ce qui est signifiepar ces mots : Jthovah 
ferma aprh lid . Depuis ce temps, le Ciel ne fut jamais ouverl, 
comme il I’avaitetc pour lTiomme de la Tres-Ancienne Eglise. 
Dans la suite, il est vrai, plnsieurs homines, tels que Moisei, 
Aharon el d’autres, s’entrelinrent avec des esprits et avec des 
Anges, mais d’une toute autre maniere, de laquelle, d’apres la 
Divine Misericorde du Seigneur, il sera parle dans la suite. On 
ignore absolument pourquoi le Ciel a etc ferine; on ignore de 
meme pourquoi aujourd’hui il est ferine de telle sortc que 
rhomme ne sail pas meme qu’il y a des esprits chez lui, encore 
moins qu’il y a des Anges, et qn’il croit etre absolmnent scul 
quand dans le monde il n’est pas en compagnie d’autres hom- 
ines et qu’il est livre a ses prop res pensees, lorsque cependant 
il est continuellement dans la socicte d’esprils qui remarquent 
et percoivent ce qu’il pense, ce quMl se propose, et ce qu’il ma- 
chine aussi lien et aussj clairement que si Lout cela ctait mis en 


Vers. 16 . GENESE. CHAP. SEPTlfiME. 375 

evidence devant les hommes dans le monde; cela, l’homme 
Pignore absolument, tellemcntle Ciellui a ete ferine; etcela ce- 
pendant est tres-vrai. La cause, c’cst quo si le Ciel n’etait pas 
ainsi ferine cliez rhonnnc, quand il n’est dans aucuiie foi, et 
qu’il est done bien moinsdansla verite de la foi, et encore moins 
dans la chari te, il y aurait pour lui le plus grand danger. C’est 
aussi cc qui a ete signifie lorsque Jehovah-Dieu chassa I’komme 
et fit habiter da cote de C Orient, vers le jar din d’Eden, les 
cherubim , et la famine du glaive qui se tourne , pour garder 
le c hernia de I’arbre de vies , — Chap. Ill, Vers. 24. — Voir 
aussi les explications donnees, N oa 301, 302, 303. 

785. Vers. 17, 18. Et le deluge fat quarante jours sur la 
terre, et les eairx s’accrurent et soulevirent Cardie, et elle fut 
e levee de clessits la ter re. Et les eaux se renforcaient et aag- 
mentaient beaucoup sur la ter re ; et Carcke allait sur les 
faces des eaux. — Par quarante jours est signifiee la duree 
de PEglise appelee Noacli; le dduge signifie les faux qui 
l’inon decent encore : ces mots, les eaux s’accrurent et soule- 
virent Car eke, et elle fut elevee de dessus la terre, signifient 
qu elle fut ainsi dans m etat dc fluctuation ; ceux-ci, les eaux 
se renforcaient et augmentaient beaucoup sur la terre, et 
Car die allait sur les faces des eaux, signifient que les fluctua- 
tions de celte Eglise augmenterent ainsi. 

780. 11 a ete montre ci-dessus, Vers. 4, que par quarante 
jours est signifiee la duree de C Eglise appelee Noach ; ici, il 
y a quarante jours ; la, il v avail quarante jours et quarante 
miits, parcc que la il s’agissait de la duree de la tentation, dans 
laquelle les nuits sont les anxietes. 

787. Il rcsulte aussi de la que le deluge signifie les faux qui 
Cinonderent encore; car le deluge, ou inondation, n’est autre 
chose qu’unc inondation de faussetes. Le deluge des eaux, au 
Vers. 6, signifiait la tentation, connne il y a ete montre; cette 
inondation ctait aussi celles des faussetes que les mauvais esprits 
excitent alors chez rhomme; il en est de meme ici, mais il n’y 
a pas de tentation ; aussi est-il dit simplemeut ici le deluge, et 
non lc deluge d’eaux. 

788. Que ces mots, les eaux s'accriirent et souleverent 
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Cardie 3 et die fut eleme cle dessus la terre, signifient que 
CEglise fut ainsidans an etat de fluctuation; et que ceux-ci, 
les eaux se renforcaient et augmentaient beaitcoup sur la 
lerre , et Cardie allail sur les faces des eaux, signifient que 
les fluctuations de cette Eg Use augment e^ent ainsi; c’est ce 
qu’on ne pent voir olairement si F on ne dit d’aborcl quel a etc 
Fetal de cette Eglise appelee Noach. — Noach n’a point 
ete FAncienne Eglise elle-meme, mais il en a ete comme le 
pare et la semence, ainsi qu’il a ete ddja dit : Noach, Schem, 
Cham et Japheth cohsfcituaient FAncienne Eglise qui succeda 
immediatemeut a FEglise Tres - Ancienne. Tout homme de 
FEglise, appele Noach, etait de la posterite dela Tres-Ancienne 
Eglise, et par consequent, quant au mal hcreditaire, dans un 
etat presque semblable a celui oil etait le reste dc cette posle- 
rite qui peril; et ceux qui etaient dans un semblable etat n’ontpas 
pu etre regeneres ni devenir spirituals, comme ceux qui n’ont 
pas par heritage un tel mal. On a vu precedemmcnt, N° 310, 
de quelle nature etait leur mal hereditaire. Je prendrai un 
exemple, afiii de rendre la chose plus claire : ceux qui sent de 
la semence de Jacob, comme les Juifs, ne pcuvent pas etre aussi 
facilement regeneres que les nations; une disposition contraire 
a la foi est inherente en eux, non-seulemcnt par les principes 
pris des l’enfance et ensuite confirmes, mais encore par heri- 
tage. Que cette disposition soil mcme inherente en eux par 
heritage, on pent le voir jusqu’a un certain point, en ce qu’ils 
different des autres homines par leurs penchants, par leurs 
mceurs, ainsi que par le caractere du visage, clioscs par les- 
quelles on pent reconnaitre ce qui vient d’heritage ; de in cine aussi 
ils different quant aux intcrieurs, car les moeurs et le caractere 
du visage sont les types des interieurs; aussi me me les Juifs con- 
verts flottent-ils bien plus que les autres enlre le vrai etle faux. 
II en a ete de mem e des premiers hommes de cette Eglise, qui sont 
appeles Noach, parce qu’ils out ete de la race et de la semence 
des Tres-Anciens. Ce sont ces fluctuations qui sont ici decriles; 
elles le sont aussi plus tard, lorsqu’il est dit que Noach etait 
homme de F humus, qiFil planta la vigne, qu’il but du vin, et 
s’enivra au point de s’elendre au au milieu de sa tenle, — Gen. 
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IX. 20, 21. — Qu’ils ont etc en petit nombre, j’ai pu le remar- 
quer, en ce que rhomme de cettc Eglise, dans le monde des 
esprits, est represente comme mi lionnne long et mince, vetu 
de Wane, dans une chambre etroite; cc sont eux ncanmoins qui 
conserverent les doctrinaux de la foi, et qui les ont eus cliez 
eux. 

789. Les fluctuations de l’homme de cette Eglise sont decri- 
tes ici, en ce qu’il est dit d’abord que les mux, e’est-a-dire les 
faux, s’accrurent ; qu’alors dies soulevdrent far eke ; puis, 
que Yarche fut elevee de dessus la lerre; ensuite, que les 
eaux se renforcaient et augmentation beaucoup sur la terre , 
enfin, que Yarche allait sur les faces des eaux . Mais il serait et 
trop long et superflu de decrire chacun de ces degres de fluctua- 
tion ; ilsiiffitqu’on sacbeque ces degres sont decrits ici. Je dirai 
seulement que personae nepeutbien voir ce quesignifient ces pa- 
roles, Yarche fut elevee de dessus la terre el allait sur les faces 
des eaux, s’il n’estpasinstruitdela manieredontl’hormneest de- 
tourne des maux et des faux. Comme e’est la un arcane, jevais 
Pexposer en peu de mots : Tout homme en general, meme celui 
qui est regenere, est tel, que si le Seigneur ne le detournait des 
maux et des faux, il s’elancerait et se jetterait dans l’enfer, et 
du moment qu’il West pas retenu, il s’y precipite ; e’est ce 
quo j’ai reconnu par plusicurs experiences, ct ce qui m’a aussi 
ete represente par le cheval dont il a ete parle, N os 187, 188. 
Cette action de detourner des maux et des faux se fait absolu- 
ment comme s’il y avait elevation , de sorte que les maux et les 
faux soul percus en bas, et Phomme en haul; il sera parle de 
cctle elevation, dans la suite, d’apres la Divine Misericorde du 
Seigneur. C’est cette elevation qui est signiflee par cela que 
Yarche fut elevee de dessus la terre, et que Yarche allait sur 
les faces des eaux . 

790. Qu’ici, et dans ce qui suit, les Eaux signifient les faux, 
on pent lc voir par les passages de la Parole rapportes dans le 
preambule de ce Chapitre et an sujet du Vers. 6, oil il s’agit du 
deluge on de l’inondalion d’eaux. Il y a ete montre que les 
inondations d’eaux signifiaient les Desolations et les Tentations, 
qui conticnnent la meme chose que les faux, car les desolations 
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el les tentations ne sont que des inondations de faux excites par 
de mauvais esprits. Si ces eaux signifient des faux, celavient dc 
ce qu’en general les Eaux , dans la Parole, signifient le spiri- 
tuel, c’est-a-dire Pin tellectuel, lc rationnel et le scientifique; et 
co no me elles ont cette signification, elles designent aussi ce qui 
est oppose; car tout faux est une sorte de scientifique et parait 
coniine rationnel et conime intellectuel, parcequ’il appartient a 
la pensee. D’apres beaucoup dc passages de la Parole on voit que 
les Eaux signifient les spirituels; niais, pour prouver qu’elles 
signifient aussi les faux, aux passages deja cites j’ajouterai 
ceux qui suivent, par exemple, dans Esaie : « Ce peuple a rc- 
» jete iesEauxde Schiloach, quicoulent doucement; c’est pour* 
» quoi, voici, lc Seigneur va faire monter sur eux les Eaux du 
n f leuve , fortes et grosses , et il montera par dessus toutes ses ri- 
» ves, etilira par dessus tous ses bords.» — YIII. 6, 7 ; — les eaux 
qui coulent doucement sont la pour les spirituels, et les eaux fortes 
et grosses pour les faux. Dans le Meme : « Malheur a la terre qui 
» fait ombre dc sesailes, qui (est) au-dela des fleuves deKusch; 
» qui envoie des ambassadeurs sur la mer, et dans des cmbar- 
» cations de jonc sur les faces des Eaux ! Allez, messagers ra- 
» pides, vers la nation mesuree au cordeau et foulee, dontles 
)> F leaves ont ravage la terre. » — XVIU. 1, 2; — il s’agit 
des faux appartenant a la terre qui fait ombre de ses ailes. Dans 
le Meme : « Quand tu passeras par les Eaux, avec toi Moi (je 
» serai), et par les F leaves, ils ne tc submergeront pas. » — 
XLIII. 2; — les eaux et les fleuves, ce sont les obstacles, puis 
ce soul les faux. Dans Jeremie : « Qu’as-tu a faire an chemin 
)> de l’Egyptc pour boire des Eaux du Schichor? et qu’as-tu a 
» faire au chemin d’Aschur pour boire des Eaux du flcuve? » 
— IL 18; — les eaux, c’est-a-dire des faux tires des raisonnc- 
ments. Dans le Memo : « Qui (est-ce) ici (qui) conime un F leuve 
» monte, dont comme des Fleuves sont agitees les Eaux? ( c’est) 
» PEgypte (qui) comme un F leuve monte, et comme des 
n Fleuves sont agitees ses Eaux ; et elle dit : Je monterai, je 
)) couvrirai la terre, je detruirai la ville et ceux qui y habi- 
» tent.)) — XL VI. 7, 8; — les eaux sont les faux qui proviennent 
des raisonnements. Dans Ezecliiel : « Ainsi a dit le Seigneur 
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)) Jeliovih : Quand je t’aurai rendue une ville desolee, com me 
m les villes qui ne sont point habilees, quand j’aurai fait monter 
» sur toi Xabime s et que les grosses eaux t’auront convene > 
» et que je t’aurai fait descendre avec ceux qui descended en la 
» fosse. » — XXYI. 19; — les Eaux, c’est-a-dire les niaux et 
les faux qui en proviennent. Dans Habakuk : « Tu as foule 
» avec Les chevaux la mer, le limon des grosses Eaux . » — III. 
15; — les eaux xlesignent les faux. Dans Jean : «Le dragon jela 
» de sa gueule apres la femme de YEau comme un fleuve , afin 
» qu’elle fut engloutie par le fleuve , » — Apoc. XII. 13, 16; 

— la, les eaux sont pour les faux ct les mcnsonges. Dans David : 
(t Etends tes mains d’en-haut ; arrache-moi et delivre-moi des 
» grosses eaux , de la main des fils de l’etranger, dontla bouche 
» prononce le mensonge 3 et (clout) la droite (est) une droite 
» de faussete. » — Ps. GXLIY. 7, 8; — la, les grosses eaux 
designent clairement les faux; les fils de l’etranger signillen t 
de memo les faux. 

791. II vient d’etre parle de Noacb, ou des regeneres, ap- 
peles Noacb, qui entrerent dans Y Arche, et furent eleves sur les 
eaux; maintenant il va etre parle des descendants de la Tres- 
Ancienne Eglise, qui furent submerges sous les eaux ou par les 
eaux. 

792. Vers. 19, 20. Et les eaux se venforcerent beaucoup 
beaucoup sur la terre, et furent convenes toutes les hautes 
montagnes qui itaient sous tout le del. De quinze coucUes 
au-dessus les eaux s’eleverent, et couvrirent les montagnes. 

— Les eaux se renforcerent beaucoup beaucoup sur la terre , 
ce sont les persuasions du faux, qui s’etaient ainsi accrues ; et 
furent convenes toutes les hautes montagnes qui etaient 
sous tout le del , signifie que tous les biens de la charite fu- 
rcnteteints. De quinze couclees au-dessus les eaux s’elev&rent, 
et couvrirent les montagnes , e’est-a-dire qu’il n’y avait plus le 
moindre restc de charite; quinze signifie si peu, que e’est a 
peine quelque chose. 

793. Maintenant ici, et jusqu’a la fin de ce Chapitre, il s’agit 
des Antediluviens qui out peri; e’est ce qu’on peut voir par 
cliaque mot de cette description. Ceux qui sont dans le sens in- 
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terne peuvent, sur-le-chavnp et meme par un seul mot, savoir 
de quelle chose il s’agit; ils lc peuvent encore plus facilement 
par la liaison de plusieurs mots. Quand il s’agit d’une autre 
chose, aussitot se presen tent d’autres expressions, ou les memes 
dans un autre arrangement, en raison de ce qu’il y a dcs expres- 
sions particulieres pour les choses spirituelles, et des expres- 
sions particulieres pour les choses celestes, ou, ce qui est la 
meme chose, pour les in tellectuels et pour les volontaires; par 
exemple : desolation est un mot qui se rapporte aux spirituels, 
vastation, aux celestes ; ville se rapporte aux spirituels, monta- 
gne s’emploie pour les celestes, et ainsi du reste. 11 en est de 
meme pour les arrangements de mots; et ce qu’on ne peut s’em- 
pecher d’admirer, e’est que dans la langue hebrai'que on dis- 
tingue trfcs-souvent par lc son les mots qui appartiennent a la 
classe des spirituels; dans ces mots, les trois premieres voyelles 
ont coutume de dominer; dans ceux qui ont rapport aux ce- 
lestes, ce sont les deux dernieres voyelles qui dominent. C’est 
anssi par la quo Y on connait qu’il s’agit ici d’autre chose; on le 
voit encore par la repetition dont il a ete parle ci-dessus, car il 
est dit ici une seconde fois : « Et les eaux se renfordrent 
» beaucoup beaucoup sur la terre, » comme il avail etc dit 
aussi au Yerset precedent; on lc verra enfin par tout ce qui va 
suivre. 

794. Ces mots, el les eaux se renforcerent beaucoup beau- 
coup sur la terre, signifient que les persuasions ciu faux 
s'etaient ainsi accrues : on le voit par ce qui vient d’etre dit et 
explique au sujet des eaux; on a vu, en effet, que les eaux du 
deluge, ou les eaux d’inondation, signifient les faux : or, com- 
me ici il y a un plus grand accroissement de faux ou de persua- 
sion du faux, il est dit que les eaux se renforcerent beaucoup 
beaucoup, expression superlative de la langue originale. Les 
faux sont les principes du faux et les persuasions du faux; et il 
est evident, par ce qui a etc deja dit de ces principes et de ces 
persuasions, qu’ils s’accrflrent immensement chez les Antedilu- 
viens. Les persuasions s^ccroissent immensement lorsqu’on 
plonge les vrais dans les cupidites, ou lorsqu’on fait qu’ils de- 
viennen t favorables aux amours de soi et du monde; car alors 
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on pervertit les vrais, et on les force par mille moyens a s’ac- 
corder avec les persuasions. Est-il, en effet, un liomme qui, 
ayant puise ou s’etant forge un principc dn faux, ne le confirme 
ensuite en lui par une multitude de moyens scientifiques, et 
mejne par la Parole? Esl-il line seule heresie qui ne saisisse 
ainsi les clioses propres a la confirmer, et qui ne force, n’inter- 
prete et ne torde de mille manieres celles qui ne lui sont pas 
favorables, pour qu’elles ne lui soient pas opposdes ! Par exem- 
ple, celui qui adopte le principe que la foi seule sauve sans les 
biensdela cliarite, ne peut-il pas, d’apres la Parole, batir un 
systfcnie entier de doctrine, sans prendre garde, sans faire au- 
cunement attention, sans voir meme que le Seigneur a dit que 
PArbre est connu par le fruit, et que l’arbre qui ne porte pas 
de bon fruit sera coupe et jele au fen? — Matlh. VII. 1 <J, 17, 
18, 19, 20. XII. 33. — Est-il rien qui ne plaise mieux que de 
vivre selon la chair, el d’etre neanmoins sauve par la seule con- 
naissance du vrai, quoiqu’on ne fasse pas le moindre bien? 
Toute cupidite a laquelle l’homme s’abandonne fait la vie de sa 
voionte, et tout principe ou toute persuasion du faux fait la 
vie de son entendement; ces deux vies n’en font qu’une lors- 
qu’on plonge les vrais ou les doctrinaux de la foi dans les cn- 
pidites. C’est ainsi que cliaquc homme se forme comm® une 
ame, dont la vie, apres la mort, devient telle qu’elle a ete for- 
mce; aussi, rien n’est-il plus important pour l’homme que de 
savoir ce que c’est que le vrai. Quand il sait ce que c’est quo le 
vrai, et qu’il en a une connaissance telle que ce vrai ne puisse 
etre perverti, il ne peut plus etre ainsi plonge dans les cupidi- 
tes, ni faire ce qui porte avec soi la mort. Qu’est-cc que l’hom- 
me doit avoir de plus a coeur que sa vie pour l’eternite? s’il dd- 
truit son ame dans la vie du corps, ne la detruit-il pas pour I’d- 
ternite? 

793. Que ces mots, et furent couvertes toutes les hautes 
monlagnes qui etaient sous tout le del , signifient que torn 
les biens de la charite furent e Heints : on le voit par la signi- 
fication des Montagues chez les Tres-Anciens; les Montagues, 
chez eux, signifiaient le Seigneur, parce qu’ils lui rendaient un 
cultc sur les raontagnes, par le motif que les Montagnes etaient 


N° 795. 


382 ARCANES CELESTES. 

les lieux les plus sieves de la terre; dc la, les Montagues signi- 
fiaient les choses celestes, qu’ils appelaient aussi les choses Trfes- 
Hautes; elles designaien t done l’amour et la charite, et par 
consequent les biens de 1’amour et de la charitd, qui sont les 
Celestes. Dans le sens oppose, sont nomines aussi montagnes, 
dans la Parole, ceux dont Tame est gonflee d’orgueil, et par 
consequent l’amour de soi. La Tres-Ancienne Eglise aussi est 
signifide, dans la Parole, par les Montagnes, parce que les mon- 
tagnes sont elevees sur la terre, et coninie plus pres du Ciel, oil 
sont les principes des choses. Que les Montagnes signifient le 
Seigneur, et tout le celeste qui vient de lui, ou les biens de 
P amour et de la charite, e’est ce qui resuite des, Passages sui- 
vants de la Parole, par lesquels on voit clairement ce qu’ elles si- 
gnifient dans chacun d’eux; car toutes les significations, en ge- 
neral et en particular, sont appliquees en raison de la chose 
dont il s’agit. Dans David : « Les Montagnes porteront lapaix, 
)) et les collines, dans la justice.)) — Ps. LXXIL 3 ; — les mon- 
tagnes, e’est Tamour envers le Seigneur, et les collines, e’est 
Tamour a Tegard du prochain, tels que ces amours etaient dans 
la Tres-Ancienne Eglise, qui etait aussi signifiee, dans la Pa- 
role, par les montagnes et les collines, parce qu’clle possedait 
ces amours. Dans Ezechiel : « Dans la Montague cte ma sain - 
» teli, dans la Montague de hauteur d' Israel, parole du Sei- 
ji gneur Jehovih, *la ils me serviront, la maison dTsrael tout 
» entierc, dans cette terre. » — XX. 40; — la montagne de 
saintete, e’est l’amour envers le Seigneur; la montagne de hau- 
teur dTsrael, e’est la charite a Pegard du prochain. Dans Esai'e : 
)> Il arrivera, dans la suite des jours, que affermie sera la Mon- 
» tagne de la maison de Jehovah au sommet des Montagnes , 
» et elevee elle sera au-dessus des Collines. » — II. 2; — 
cette montagne, e’est le Seigneur, et par Lui toute chose ce- 
leste. Dans le Meme : « Jehovah Sebaoth fera a tous les peuplcs 
» sur cette Montagne un festin de graisses, et il suppriinera en 
» cette Montagne les faces du voile. » — XXV. 6, 7 ; — la 
montagne, e’est le Seigneur, et par Lui toute chose celeste. 
Dans le Mfime : <( Il y aura sur toute haute montagne et sur 
» toute colline elevic des ruisseaux, des conduits d’eaux, » — 
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XXX. 25; — les montagnes sont les biens de 1’ amour, et les 
collines les biens de la charitd, desquels procedent les vrais de 
la foi, qui sont les ruisseaux et les conduits d’eaux. Dans le 
Meme : « Caniique il y aura chez vous, comme en la nuit de la 
» Sanctification d’une fete, et une joie du coeur comme de qui 
» marclie avec la flute, pour venir en la Montague cle Jikovah, 
» vers le Ilocher d’ Israel. » — XXX. 29; — la montagne de 
Jehovah, c’est le Seigneur quant aux biens de l’amour; le ro- 
cher d’Israel, c’est le Seigneur quant aux biens de la charite. 
Dans le Meme : « Jehovah Sebaoth descendra pour combattre 
)> sur la Montagne de Sion et sur sa Colline . * — XXXI. 4 ; 
— 14, et dans beaucoup d’autres passages, la montagne de 
Sion, c’est le Seigneur, et par lui tout celeste qui est amour; 
la colline, c’est le celeste inferieur qui est charite. Dans le 
Meme : a Sur une Montagne elevee monte, messagere de bonne 
» nouvelle, Sion! eleve avec force ta voix, messagere de bonne 
» nouvelle, Jerusalem! » — XL. 9; — monter sur une haute 
montagne et annoncer bonne nouvelle, c’est rcndre un culte au 
Seigneur d’apres l’amour et la charite, qui sont les infimes, 
c’est pourquoi ils sont auSsi appeles tres-hauts; ce qui est 
intime est appele tres-haut. Dans le Meme: oQu’ils chantent, les 
» habitants du Rocher; que du Sommet des Montagues on 
» crie. » — XL H. 11 ; — les habitants du rocher sont ceux qui 
sont dans la charite; crier du sommet des montagnes, c’est 
rendre un culte au Seigneur d’apres l’amour. Dans le Meme : 
« Qu’ils sont agreables sur les Montagnes les pieds du messa- 
» ger de bonne nouvelle, qui proclame la paix, du messager 
» de Bien, qui proclame le saint! » — LIE 7; — annoncer 
bonne nouvelle sur les montagnes, c’est pareillemcnt precher 
le Seigneur d’apres la doctrine de F amour et de la charite, et 
lui rendre un culte d’apres l’amour et la charite. Dans le Meme : 
« Les Montagnes et les Collines retentiront devan t vous en 
» chant, et tousles arbres du champ applaudiront avec la pau- 
j) me (de la main J, » — LY. 12; — c’est le culte rendu au 
Seigneur d’aprhs l’amour et la charite, qui sont ici les monta- 
gnes et les collines, et d’aprks la foi qui en resulte, et que repre- 
senten ties arbres du champ. Dans leMeme : «Je disposerai toutes 
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» mes Moniagries en cliemin, et mes sentiers seront elevds. » 

— XLIX, 11; — les montagnes sont l’amour et la cliarite, 
lc cliemin et les sentiers designent les vrais de la foi; dies 
sont dites fitrc elevees, lorsqu’elles precedent de 1’amour el de 
la charite, qui sont les intimes. Dans le Meme : « Celui qui se 
» confie en Moi possfedera en heritage la terre, et il heritera de 
» la Montague de ma saintete. » — LVII. 13; — il s’agit du 
Ptoyaume du Seigneur, oil il n’y a qu’amour et charite. Dans le 
Meme : « Je ferai sortir de Jacob une sentence, et de Jehudah 
» un heri tier de mes Montagnes; et mes elns en h6riteront. » 

— LXV. 9; — les montagnes sont le Royaume du Seigneur et 
les biens celestes; Jehudah, c’est l’Eglise celeste. Dans le Meme : 
« Ainsi a dit celui qui est Haul et Elexc, qui habile a eternild, 
» et dont le Norn (est) le Saint : Le Hunt et le Saint j’ha- 
j) bite. » — LVII. IS; — le Haul, la, c’est ce qui est Saint; 
de la, les montagnes, d’apres leur elevation sur la terre, signi- 
fiaient le Seigneur et sessainteles celestes; c’est pourquoi aussi 
lc Seigneur promulga la Loi dn haul de la Montagne du Sinai. 
Le Seigneur aussi d£signe 1’amour et la charite par les monta- 
gnes, lorsqu’en parlant de la consommation du siecle il dit : 

(( Alors, que ceux qui seront dans la Judee s’enfuient dans les 
» Montagnes . » — Matth. XXIV. 16. Luc, XXL 21. Marc, 
XIII. 14; — la Judee, la, c’est TEglise devastee. 

796. Comme la Trfes-Ancienne Eglise exercait un culte saint 
sur les Montagnes, de la vint aussi a l’Ancienne Eglise, et par 
suite a toutes les Eglises representatives de cette epoque, et 
meme aux Nations, le rite de sacrifier sur. les Montagnes et de 
construire des Hauts-lieux; on en voit des exempleschez Abram, 

— Genese, XII. 8. XXII. 2 ; — clicz les Juifs, avantla construc- 
tion du temple, — Deu ter. XXVII. 4, 6, 6, 7. Jos. VIII. 30. 

I Sam. IX. 12, 13, 14, 19. X. 5.1 Rois, III. 2, 3, 4; — chez 
les Nations, — Deu ter. XII. 2. II Rois, XVII, 9, 10, 11; — 
chez les Juifs idolatres, — Es. LVII. 7. I Rois, XI. 7. XIV. 23. 
XXII. 44. II Rois, XII. 4. XIV. 4. XV. 3, 4, 34, 35. XVI. 4. 
XVII. 9, 10, 11. XXL 5. XXIII. 5, 8, 9, 13, 15. 

797. D’apres tout ce qui precede, on voit main tenant ce que 
signifient les Eaux dont farent convenes les montagnes 3 a 
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savoir, que les persuasions du faux iteignirent tout bien de la 
charite. 

798. Que ces mots, de quinze coudees au-dessus les eaux 
s’eleverent et couvrirent les montagnes, signifient quit n’y 
avail plus le moindre reste de char it 6, et que quinze si- 
gnify si peu que c’est d peine quelque chose , on peut le voir 
par la signification du nombre cinq, mentionnee au Chap. VI. 
Vers. 15, oil il a 6te montre que Cinq, dans le style de la Pa- 
role, ou dans le sens interne, signific peu. Or, comme le nom- 
bre Quinze est compose de Cinq, qui signifie pen, et de Dix, 
qui signifie les Restes ( reliquice ), ainsi qu’on l’a vu, Chap. VI. 
Vers. 3, ce nombre concerne les Restes qui, chez eux, etaient 
a peine quelque chose, car les persuasions du faux dtaient si 
fortes qu’elles avaient eteint tout bien. Deja il a ete dit ce qui 
se passe au sujet des Restes chez l’homme; c’est que les princi- 
pes du faux, et plus encore les persuasions du faux, telles 
qu’elles etaient chez ces Antediluviens, avaient renferme et se- 
questre les Restes, au point qu’ils ne pouvaient plus se pro- 
duce; et que, s’ils se fussent produits, ils auraient ete sur-le- 
champ falsifies; car la vie des persuasions est telle que non- 
senlement elle rejetle tout ce qui est vrai et s’empare de tout ce 
qui est faux, mais qu’elle pervertit encore le vrai qui l’appro- 
che. 

799. Vers. 21, 22. Et toute chair qui rampe sur la terre 
expira, quant d I’oiseau, et quant a la bite, et quant d la 
bite sauvage, et quanta tout le reptile qui rampe sur la terre , 
et tout I’homme. Tout ce qui avait souffle d‘ esprit de vies en 
ses narines, de tout ce qui ( etait ) dans l’aride,mourut. — 
Toute chair qui rampe sur la terre expira, signifie que ceux 
qui etaient de la dernierc posterity de la Tres-Ancicnne Eglise 
s’^teignirent; ces mots, quant d l’oiseau,et quant d la bete , et 
quant d la bete sauvage, et quantd tout le reptile quirampe sur 
la terre, signifient leurs persuasions, il savoir : Yoiseau, les affec- 
tions du faux; la bete, les cupiditds; la bete sauvage, les vo- 
luptcs; le reptile, les corporels et les lerrestres; et toutes ces 
choses rdunies sont appelees tout I’homme ; tout ce qui avait 
souffle d’ esprit de vies en ses narines, signifie ceux qui avaient 
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ete de la Tres-Anciemie Eglise, dans les narines desquels il y 
avail souffle d’esprit dc vies, c’est-a-dire une vie d’amour et 
par suite de foi; ces mots, de tout ce qui Unit dans fa- 
ride, signified ceux dans lesquels il n’y avait plus rien d’une 
telle vie; mourut 3 c est-a-dire qu’ils expirferent. 

800. Toate chair qui rampe sur la terre expir'd , signi- 
fie que ceux qui Uaieni de la dernier e posterity de la Tres- 
Ancienne Eglise s’Ueignirent : on le voit par la suite du lexte, 
qui contieut leur description quant aux persuasions et quant aux 
cupidites, Ici, ils sont d’abord nommes chair qui rampe sur la 
terre, parce qu’ils sont devenus entierement sensuels et corpo- 
rets. Les Tres-Aneiens, coimne deja il a ete dit, assimilaient 
aux reptiles les sensuels et les corporels; voila pourquoi, lors- 
qulil est dit chair qui rampe sur la terre, on doit entendre 
l’homnae qui est devenu purement sensuel et corporel. Deja il a 
ete dit et explique que la chair signifie tout homme en general, 
et specialement Vliomme corporel. 

801. D’aprte la description de ces Antediluviens, on pent 
voir quel a ete le style des Tres-Anciens, et par suite quel est le 
style proplietique; ici, et jusqu’a la tin de ce Chapitre, ils sont 
decrits; ils le sont, dans ce Yerset, quant a leurs persuasions, et 
dans le Vers. 23, quant a leurs cupidites; c’est-a-dire, d’abord 
quant a l’etat de leurs intellectuels, puis quant a Fetal de leurs 
volontaires; et, quoiqu’il n’y eut cliez eux ni intellectuels ni vo- 
Jontaires, on doit neanmoins noimner ainsi les cboses opposees, 
tellcs quo les persuasions du faux, qui ne sont rien moins que 
des choses d’entendement; on doit les nominer ainsi, parce 
qu’elles sont des cboses dc pensce et dc raisonnement ; il en 
est de memc des cupidites, qui ne sont rien moins (pie des 
choses de volontc : ils sont decrits, dis-je, d’abord quant aux 
persuasions du faux, puis quant aux cupidites; e’est la la cause 
des repetitions qu’on Lrouve dans ce Yen. 21 et dans le Yers. 
23, mais dans un ordre different : tel est aussi le style prophe- 
tique. Cela vient de ce qu’il y a cliez l’homme deux vies qui 
sont Ires- d i s li n c les entre elles, 1’ line ties intellectuels, l’aulre 
des volontaires: Vhomme subsiste par Tune et par I s autre, et, 
quoiqu’elles soien t aiijourd’hui separees chez lTiomine, elles in- 
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fluent cependant l’une dans Pautre, et le plus souvent elles s’u- 
nissent. II y aurait bien des moyens de constater et de montrer 
meme jusqu’a P evidence que ces deux vies s’unissent , et comment 
elles s’unissent. L’homme done consistant en ces deux parties, 
Pentendement et la volonte, et Pune influant dans Pautre, e’est 
pourquoi, quand Phomme est decrit dans la Parole, il est decrit 
d’une maniere disincte quant a Pune et a Pautre de ces parties, 
ce qui estlacausedes repetitions ; autrement la description serait 
incomplete. II en est de meme d’une chose quelconque, car il 
en est de la chose absolument comme du sujet; en effet, les 
choses dependent des sujets, puisqu’elles sortent des sujets; 
toute chose separee de son sujet ou de sa substance est une 
chose de neant. Voila pourquoi, dans la Parole, les choses sont 
egalement decrites quant a Pune et a Pautre partie; e’est ainsi 
que la description de chaque chose est complete. 

802. Il s’agit ici des persuasions, et, dans le Vers. 23, des 
cupidites; on le reconnait, en effet, en ce que, dans ce Yerset, 
est nomine d’abord V oiseau, puis la betei car Poiseau signifie ce 
qui appartient aux intellectuals ou aux rationnels, et la bete, ce 
qui appartient aux volontaires. Mais lorsqu’est decrit ce qui 
appartient aux cupidites, comme dans le Yers. 23, d’abord est 
nominee la bete, et ensuite P oiseau; et cela, comme il a ete dit, 
parce qiPil y a influx reciproque de Pune des parties dans Pau- 
tre, et que de cette maniere leur description est complete. 

803. Ces mots, quant a l’ oiseau, et quant a la bete sauvage , 
et quant a tout le reptile qui rampe sur la terre , signifient 
les persuasions des Ante diluvie ns, dans lesquelles par l* oiseau 
sont signifies les affections du faux, par la bete , les cupidites, 
par la bete sauvage , les volupth, par le reptile qui rampe, 
les corporels et les terrestres ; on peut le voir par ce qui a 
ete dit precedemment sur la signification des oiseaux et des 
betes; sur les oiseaux, N° 40 et Yers. 14 et 15 de ce Chapitre; 
sur les betes, Vers. 14 et 15 ibid., et N os 45, 46, 142, 143, 
246. Les oiseaux , par cela qu’ils signifient les intellectuels, les 
rationnels et les scientifiques, signifient ce qui leur est oppose, 
comme les rationnels pervertis, les faux ct les affections du 
faux. Les Persuasions des Antediluviens sont ici pleinement de- 
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criles, on ce qu’il cst signific qu’elles renfermaient les affections 
du faux, les cupidites, les voluptes, les corporcls et les tcrres- 
tres. Toutes ces clioscs sent dans les persuasions, ce que l’hommc 
ignore, s’imaginant qu’uii principe du faux on qu’une persuasion 
du faux est settlement quclquc cliose de simple, on une ccrtaine 
idee generate; mais il est dans une grande errettr; il en cst tout 
autreuient. Chaque affection de l’hoinme tire. son existence et sa 
nature des inlellectuels el en meme temps dss volontaires, de 
sorte quo i’homme est tout entier, quant it tons scs intellectuels 
et it tons sss volontaires, dans chacnne de ses affections et memo 
dans les plus petites parlies de chaque affection. C’est ce que j’ai 
pu voirclairementparplusieurs experiences; je rapporterai settle- 
ment cc qui suit : Dans l’antrc, vie, tin esprit pent, par une settle 
idee de sa pensee, ctrc connu pour ce qu’il est; ltien plus, les 
Anges obtiennent du Seigneur de pouvoir, en portanlseulcment 
lettrs regards stir quclqit’un, connaitre it 1’instanL ce qu’il est, 
el rien nc pent les induire en errettr; par lit on voitque chaque 
idee de rhotnmc, que chacnne de ses affections, et meme qne la 
plus petite partie d’une de ses affections cst son image et son 
elligie, e’est-a-dire qu’il v a dans cetle idee, dans cette affec- 
tion, ou dans cetle partie d’aflection, quclque chose qui de pres 
et de loin tient a lout son in tcllecLuel et it Lout son volontaire. 
Ainsi sont deerilcs les affreuses persuasions dcs Antediluvians, 
en ce qu’elles renfermaient en clles les affections du faux, les 
affections du mal on les cupidites, puis les voluptes, et enfin les 
corporcls et les terrestres. Tonics ces clioses existent dans de 
somblables persuasions, et non-seiilenicnl dans les persuasions 
prises en general, mats meme dans les plus petites parlictilari- 
tes des persuasions, oil dominent les corporels et les terrestres. 
Si 1’homme savait comhien en renfermeun seul principe du faux 
ou une settle persuasion du faux, il serait saisi d’ltorreur; e’est 
coinme une image dc i’enfer : toutefois, si le principe ou la per- 
suasion est due it l’innocenco ou it F ignorance, les faux sont fa- 
cilement dissipes. 

804. Il cst ajoule : lout I’homme , ce qui signific que lottles 
ces clioses etaienl clans ect Jiomme ( l’ Anlediluvien) ; c’est une 
conclusion generale comprenant tout ce qui precede; de sent- 
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blab les conclusions sont souveiU ajoutees aux descriptions. 

805. Tout ce qui avail souffle (T esprit de vies eases narines, 
signifie ceax qui avaient etc de la Tres-Ancienne Eg Use, dans 
les narines desquels il y avail sou ffle de vies , cesl-a-dire une 
vie d amour et par suite de foi : on le volt par ce qui a ele dit 
precedemment, N os 9(3, 97. Chez les Tres-Anciens, la vie etait 
signifiee par lc souffle dans les narines , on par la respiration, 
qui est la vie du corps en correspondence avec les spirituels, 
comme le moilvement du ctair est la vie du corps en corres- 
pondance avec les celestes. Comme il s’agil ici des Aiitedili 1 .- 
viens qui avaient recu par heritage de leurs peres une sentence 
d’origine celeste, mais eteinte ou etouffee, il est dit : tout ce 
qui avait souffle desprit de vies en ses narines; ces paroles 
aussi renfennent plus profondement cache en elles quclque chose 
dont il a ele deja parle au N° 97, a savoir, que rhoimne de la 
Tres-Ancienne Eglise avait une respiration interne, par conse- 
quent conforme et semblable a la respiration des Anges, de la- 
quelle, d’apres la Divine Misericordc du Seigneur, il sera parle 
dans la suite. Ceite respiration fut variee selon tous les etals de 
rhomme interne; mais, avec le temps, elle cltangea progressi- 
vement dans les descendants jnsqu’a cette derniere poslerite dans 
laquelle tout ce qui etait angelique peri t ; alors il nfi leur fut 
plus possible dc respirer avec le ciel angelique. Telle fut la 
cause reelle de leur extinction; et c’est' pour cela qu’il est dit 
maintenant que ceux qui avaient souffle (T esprit denies dans 
les narines expirerent et moururent. Dcpuis cette epoque, la 
respiration dn terne cessa, et avec elle la communication avec le 
ciel, et par consequent la perception celeste; el H y eut a sa 
place une respiration cxtcrne. La communication avec le Ciel 
ayant ainsi cesse, les hommcs de 1’Ancienne Eglise, qui etait 
alors VEglise nouvelle, lie purent plus etre des homines celestes, 
comme les Tres-Anciens, mais ils furent spirituels. Il en sera 
parle, dans la suite, d’apres la Divine Misericorde du Seigneur. 

806. De ce qui precede il resulte que ces mots, de tout ce 
qui Hait dans V aride , signifient ceux dans lesquets il rCy 
avait plus rien dune semblable vie, et que moufut, signifie 
qdils expit event; cette expression, V aride, est ici employee 
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parce que toule \; e d’amour et de foi avait 6te eteinte en eux. 
V aride, c est ou il n’y a point d’eau, c’est-a-dire, ou il n’y a 
plus rien de spirituel ni, a plus forte raison, rien de celeste. 
La persuasion du f aux eteinl et etoulfe pour ainsi dire tout spi- 
rituel et tout cele^g • c ’ C st ce q ue chacun peut savoir par plu- 
sieurs experiences, s’il veut y faire attention. Ceux qui ont une 
fois adoptc des opinions, fussent-elles les plus fausses possibles, 
s y attachent avee tant d’obstination qu’ils ne veulent pas meine 
ecouter quoi que c e soit qui contrarie ces opinions; en conse- 
quence, ils ne se iaissent nullenient instruire, lors meme qu’on 
place le vrai sous i eurs y eux ; plus grande encore est leur obs- 
tination lorsque quelque idte de saintete leur devient un motif 
de vendration pour lours fausses opinions. De tels hoinmes sont 
de ceux qui repoussent tout vrai, et ce qu’ils admettent dc vrai, 
ils le pervertissent e t i e melon t a leurs fantaisies; ce sont eux 
qui sont signifies i c j p ar 1 ’aride, oil il n’y a ni eau ni gazon, 
comme on le voit dans Ezdchiel : « Je reduirai les lleuves en 
» aride, et je venflrai la terre en la main des mediants, et je 
» desolerai la terr e e j sa plenitude. » — XXX. 12; — reduire 
les fleuves en aride } c’est faire qu’il n’y ait plus rien de spiri- 
tuel. Dans J ere mi;, . (( Voire terre est dcvenue aride. » — XLIV. 
22 ; 1 aride, c’e s t i a terre desoiee et devastee, de telle sorte 

qu il n’y a plus rien du vrai ni rien du bien. 

807. Yers. 23. }<’t u delniisit loute substance qui (etait) 
sur les faces de f humus, depuis I’homme jusqu’d la bcle, 
jitsqu au reptile , et jusqu’ii I’oiseau des cieux ; et ils furent 
de trials de dessus id terre ; et il ne resta que Noach, el ce 
qui (etait) avec lui dans I’arche. — Il deiruisit toule subs- 
tance, signifie les cupidiies qui appartenaient & l’amour de soi ; 
qui Halt sur /es f aces de l’ humus, signifie la posterite de la 
Trbs-Ancienne Egfise; ces mots, depuis I’homme jusqu’ii la 
bete,jusqu au reptile t et jusqu’ii I’oiseau des cieux, signifient 
la nature de leur mal, a savoir : Yhomme, cette nature elle- 
meme; la bete, les cupidites; le reptile, les voluptes; 1 ’oise.au 
des cieux, les faussetes qui en r6sultent ; et ils furent delruits de 
dessus la terre, c’e s t la conclusion, c’est-a-dire, que la Tres-An- 
Cienne Eglise expiv a; u ne resta que Noach et ce qui Halt avec 
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lui dans I’arche, c’est-a-dire quo i'urenl conserves ceux qui 
constituerent une nouvelle Eglise ; ce qui it ait avec lui dans 
I’arche, c’est ce qui appartenait a la nouvelle Eglise. 

808. 11 d&lruisit toule substance, signifie les cupidites qui 
appartenaient d l’ amour de soi : on le voit par la description 
qui est ensuite faile par des represenlatifs. La substance se dit 
des volontaires, parce que tout sort de la volonte, ou existe et 
subsiste cbez l’homme par la volonte; la volonte est la subs- 
tance meme derhomme, ou rhomme memo. Les cupidites des 
Antediluviens appartenaient a l’amour de soi; il y a deux genres 
de cupidites qui les comprennent tonics; Pun appartient ii Pa- 
ul our de soi, et l’autre a l’amour du monde; rhomme ne desire 
que ce qu’il aime, et c’est pour cela que les cupidites appartien- 
nent a 1’amour. Chez ces Antediluviens regnait l’amour de soi, 
et regnaient par consequent les cupiditds qui appartiennent a 
cct amour; en effet, ils s’aimerent tellemcnt qu’ils se crurent 
desdieux, ne reconnaissant aucun Dieu au-dessus d’eux; telle 
etait leer persuasion. 

809. Qui etait sur les faces de l' humus, signifie la PosU- 
rile de la Trfa-Ancienne Eglise : on le voit par la significa- 
tion de P humus, de laquelle il a etc parle precedemment, en ce 
que e’est I’Eglise et par suite ce qui appartient a PEglise; ici, 
coniine il est dit que la substance qui etait sur les faces de l’hu- 
mus fut detruite, cela signifie que ceux de la Tres-Ancienne 
Eglise, et qui ctaient tels, fureut detruits. Ici, il estditl’/h<fm«, 
et au Vers. 2-1, la terre, parce que PEglise n’est nullement 
qualifiee par les intellectuels, mais ellc l’est par les volontaires ; 
ce n’est ni le scieiitifique ni le rationnel de la foi qui constitue 
l’Jiglise ou l’homme de l’Eglise, mais c’est la chari te qui appar- 
tient a la volonte. Tout essentiel vient de la volonte; par conse- 
quent, ce n’est pas non plus le doctrinal qui fait l’Eglise, a 
moins que le doctrinal en general et en particular ne eoncerne 
la charite ; alors la eharite devient la fin ; c’est par la fin qu’on 
voit quelle est la qualite du doctrinal , s’il appartient h PEglise 
ou s’il ne lui appartient pas. L’Eglise du Seigneur, conime le 
Royaume du Seigneur dans les Cieux, n’appartient qu’fi Pamour 
et a la charite. 
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810. Ces mots, depuis fhomme jusqu’li la bete, jusqu'au 
reptile , et jusqu’d foiseau des Cieux , signifient la nature de 
leur mal , a savoir : fhomme , cette nature elle-meme; la bHe, 
les cupiditis; le reptile , les volupth; foiseau des Cieux , tes 
fausseUs qui en rhultent ; on peut le voir par la signification 
de toutes ces choses, de laquelle il a ete parle prec6demment; 
ainsi, il n’est pasbesoin de s’y arreter davantage. 

811 . Que Us furent dUruits de dessus la terre, c'est la con- 
clusion, c'est-ci-clire, que la Tres-Ancienne Eglise expira; 
que il neresta que Noach et ce qui etait avec lui dans far che , 
signifie que furent conserves ceux qui constituerent une nou- 
velle Eglise; et que ce qui Uait avec lui dans farche signifie 
tout ce qui appartenait d la nouvelle Eglise , on le voitclaire- 
ment sans qu’il soit non plus besoin d’autre explication. 

812. Vers. 24. Et les eaux se renforcirent sur la terre 
pendant cent cinquante jours. — Ces paroles signifient le der- 
nier terine de la Trhs-Ancienne Eglise; cent cinquante , c’est le 
terme dernier et premier. 

813. Que ces paroles signifient le dernier terme de la Tres- 
Ancienne Eglise , et cent cinquante , le terme dernier et pre- 
mier, c’est ce qui ne peut, a la verite, etre confirme par la 
Parole de la meme mani&re que cela a ete fait quand il s’ est agi 
des nombres plus simples qu’on y rencontre fr6quemment; mais 
ndanmoins cela se voit par le nombre Quinze , dont il a ete par- 
le au Vers. 20, nombre qui signifie si peu que c’est a peine quel- 
que chose; cette signification s’applique a plus forte raison au 
nombre cent cinquante, form6 de quinze multiplie par le nom- 
bre dix, qui signifie les Restes (Reliquiae). La multiplication 
par un nombre qui signifie peu, de meme que la multiplication 
par la moitie, le quart ou le dixieme, donne un produit dont la si- 
gnification est encore moindre, tellement qu’on arrive enfin a pres- 
que rien,par consequent ace qui est la fin ou le dernier terme. Le 
m6me nombre se rencontre au Chap. VIII, Vers. 3, oiiil est dit 
que «les eaux diminuhrent au bout de cent cinquante jours, » 
et oil ce nombre a une pareille signification. Dans la Parole, les 
nombres doivent 6tre entendus en faisant abstraction complete 
du sens de la lettre; ils n’y sont insures, comme il a deja ete dit 
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et expose, que pour former avec ordre la serie historique que 
presenle le sens de la lettre. Ainsi, partout oil se trouve le 
nombre Sept, il signifie ce qui est saint, abstraction completement 
faite des temps et des mesures auxquels ce nombre est ordinai- 
rement joint; car les Anges, qui percoivent le sens interne 
de la Parole, ne savent rien du temps ni de la mesure; ils savent 
encore moins ce que c’est que le nombre designe, et n^anmoins 
ils comprennent pleinement la Parole, lorsqu’elle est lue par 
l’homme ; aussi, lorsqu’il s’y rencontre quelque part un nombre, 
ilsnepeuvent nullement avoir l’id^ed’aucun nombre; mais ce qui 
se presente a eux, c est l’idee de la chose signifie par le nombre, 
ainsi, ici, par ce nombre cent cinquante, l’idee que c’est le der- 
nier terme de la Tres-Ancienne Eglise, et, au Vers. 3 du Chap, 
suivant, que c’est le premier terme de l’Eglise Ancienne, qui 
£tait alors PEglise nouvelle. 


CONTINUATION. — DES ENFEUS. 


Des Enfers de ceux qui ont passe leitr vie dans les haines, 
les vengeances et la cruaule. 


814. Ceux qui sont animus d’une haine mortelle, et par 
suite ne respirent que vengeance, et n’aspirent, sans relache, 
qu’k la mort d’antrui, sont tenus dans un Enfer tres-profond et 
cadavereux, ou se fait sentir une puanteur aussi infecte que 
celle qui s’exhale de cadavres ; et, chose etonnante ! ces esprits sc 
plaisent tellement dans cette puanteur qu’ils la preferent aux 
odeurs les plus agreables; telle est leur affreuse nature, et la 
fantaisie qui en resulte; de cet Enfer s’exhale effectivement une 
telle puanteur; et, lorsqu’il s’ouvre, ce qui arrive rarement et 
pour quelques instants seulement, l’infection qUi s’en exhale est 
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si grande, que les autres esprits ne peuvent sejourner dans le 
voisinage. Certains genies, ou plutdt des furies, qui avaient dte 
laissfe libres d’en sortir afin que je pusse savoir quels ils sont, 
repandaient une sphere infectee d’un souffle si empoisonne et si 
pestilentiel, que les esprits qui etaient autour de moi ne pou- 
vaient y resister; et cette sphbre produisait en meme temps sur 
l’estomac un effet tel, que je vomissais. Ils se manifestaient 
par un enfant a la face assez belle, mais avec un poignard ca- 
che; ils envoyaient vers moi cet enfant, portant un vase a la 
main; par la il m’etait donnd de savoir que, sons l’apparence 
de l’innocence, ils avaient 1’ intention de tuer, o’u par le poi- 
gnard, ou par le poison; or, eux-memes avaient le corps nu et 
tres-noir; mais bientot ils furent rejetes dans leur Enfer cada- 
vereux. Alors il me fut donne a observer comment ils y etaient 
retombes : ils s’avanpaient h gauche, dans le plan de la tempe 
gauche, et suivirent meme cette direction jusqu’a une grande 
distance sans s’abaisser; cnsuite ils tomberent, d’abord dansun 
feu qui apparut, puis dans une fumeeembrasee semblable a celle 
d’une fournaise, et bientot sous cette fournaise, vers les ante- 
rieurs, ou sont plusieurs cavernes tres-tdnebreuses qui tendent 
vers le bas. Dans leur route, ils projetaient et tentaient conti- 
nuellement de faire du mal, surtout a des innocents, et sans avoir 
pour cela aucun motif ; lorsqu’ils furent tombes dans le feu, ils se 
lamenterent beaucoup. Pour qu’on puisse reconnaitre d’ou ils 
sont et quels ils sont, ils ont, quand ils sortent, uue sorte de 
cercle auquel sont fixes des aiguillons coniine d’airain, qu’ils 
pressent et tordent de leurs mains, ce qui est l’indice qu’ils 
sont tels qu’il vient d’etre dit, et qu’ils sont lies. 

815. Ceux qui se plaisent dans des liaines et par suite dans 
des vengeances, au point de n’etrepas sculement contents de de- 
truire le corps, mais encore, de desirer perdre 1’aine, que ce- 
pendant a rachetee le Seigneur, ceux-la sont precipites en bas 
par une ouverture extremement tenebreuse vers des lieux tres- 
bas de la terre, a une profondeur proportionnee au degre de 
leur liaine et de leur ardeur de vengeance; ils sont alors frap- 
p6s d’une terreur et d’une horreur profondes, et tenusen meme 
temps dans le diSsir de la vengeance; et a mesure que ce desir 
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augmente, ils sont precipitfa plus profondement. Ensuite, ils 
sont envoyes, sous la Gchenne, dans un lieu oil apparaissent des 
serpents aflreux, grands, a large ventre, et cela d’apparence 
aussi vivante que la realite meme, par lesquels ils sont tour- 
rentes de morsures, qu’ils ressentent aussi vivement; ceschoses 
sont ainsi ressenties par les esprits, elles repondent a leur vie, 
comme les choses corporelles a la vie de ceux qui sont dans un 
corps, et en meme temps ils vivent dans d’affreuses fantaisies, 
et cela pendant des siecles, jusqu’ii ce qu’ils ne sachent plus 
qu’ils ont ete homines : leur vie, qu’ils ont passee dans de tetles 
haines et de tellcs vengeances, ne pent etre autrement detruite. 

816. Comme les genres de haines et de vengeances sont in- 
nombrables et leurs especes plus innombrables encore, et que 
I’enfer qui resulte d’un de ces genres n’est pas semblable a celui 
qui provient d’un autre; qu’ainsi il est impossible de recenser 
dans leur ordre les particularity de chacun d’eux, il m’est a 
cause de cela simplement permis de rapporter ce que j’ai vu : 
Un esprit vint vers moi, avec Papparence comme d’un noble 
personnage (les esprits m’ont apparu comme dans la clarte du 
jour, et meme dans une clarte plus grande encore, mais a ma vue 
interne, parce que, d’apres la Divine Misericorde du Seigneur, 
il m’a ete donne de me trouver avec eux); cet esprit, dbs son ar- 
rivee pres de moi, usant de feinte, insinuait par signes qu’il 
avail beaucoup de choses qu’il voulait me communiquer, me de- 
mandant si j’etais chretien; sur ma reponse affirmative, il me 
dit qu’il l’etait aussi, me demandant a etre seul avec moi, parce 
qu’il avait a me raconter des choses que d’autres ne devaient 
pas .entendre; mais je lui repondis que dans V autre vie on ne 
peut pas etre seuls, comme les homines pensent l’etre sur la 
tcrre, et qu’il y avait pres de nous plusieurs esprits. Neanmoins 
il s’approcha plus pres et se pla^a par derriere a l’occiput. Je 
percus alors qu’il etait un assassin ; et, pendant qu’il etait a 
cette place, je sentis comme un coup qui m’etait porte au cceur 
et presque en meme temps au cerveau. Un homme devait, sans 
mil doute, mourir d’un tel coup ; mais, comme j’etais garde par 
le Seigneur, je n’eus aucune crainte. Je ne sais a quel artifice i). 
eut recours. Me croyant mort, il dit a d’aufres qu’il venait pre- 
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seniement de quitter un homme qu’il avait tue ainsi, et cela par 
un coup inortel porle par derriere, d’une certaine manure, a 
laquelle il se disait habile, qui faisait que l’hoinme ignorait, 
avant de succoniber, comment il etait frappe mortcllement, et 
que lui ne pouvait dtre regarde que comme innocent. Il me fut, 
par la, donne de savoir que cet esprit avait rdcemment quitle 
cette vie, oil il avait commis un tel forfait. La punition de pa- 
reils esprits est horrible; apres avoir subi des tourments infer- 
naux pendant des siecles, leur visage devient si horrible et si 
mcnstrueux, que ce n’est plus un visage, c’est quelque chose de 
blafard ressemblant a de l’etoupe. Ils se depouillent ainsi de 
tout ce qu’ils avaient d’humain; alors tous ceux qui les voient 
sont saisis d’horreur; aussi, ces monslres errent- ils, comme des 
betes sauvages, dans des lieux tenebreux. 

817. Un esprit qui sortait d’une chambre infernale, placee 
sur le c6te gauche, vint a moi et me parla; il me fut accorde de 
percevoir qu’il etait du nombre des sctddrats, et voici comment 
me fut manifesto ce qu’il avait fait dans le monde : il fut envoyd 
assez profondement dans la terre inferieure, en avant, un pen 
sur la gauche; et la, il se mit a remuer la terre comme pour 
creuser une fosse du genre de celles qui sont deslinees a rece- 
voir les corps morts, ce qui me fit soupeonner que, dans, la vie 
du corps, il avait commis quelque meurtre. Alors apparut une 
litihre funeraire couverte d’une tenture noire, et bientot sortit 
de la litere un esprit qui vint a moi, et me raconta innocemment 
qu’il etait mort avec la pensee d’avoir dtd empoisonne par cet 
esprit, et que cette idee lui etait venue a l’approche de l’heure 
de la mort, sans qu’il sut neanmoins si ce soupcon etait legi- 
time. Quand l’esprit scelerat eut entendu ces paroles, il avoua 
qu’il avait commis le crime. Cet aveu fut suivi de la punition : 
le meurtrier fut deux fois enveloppe dans la terre noire de la 
fosse qu’il avait creusee, et il devint noir comme une momie 
^gyf tienne, tant du visage que du corps; puis, dans cet etat, il 
fut enleve en haut et transport^ devant les esprits et devant les 
anges, et Ton s’eeriait : Quel diable ! Il devint ensuite froid, et 
fut en consequence mis au rang des infernaux qui sont froids, et 
envoy e dans Tenfer. 
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818. II existc, sous les fesses, nn Enfer horrible : ceux 
qni I’ll abiLent paraisscnt se frapper a coups de couteaux, sem- 
blables a des furies, dirigcant leurs couteaux sur les poitrines 
des autres, mais le couteau leur est chaque fois enleve dans le 
mouvement pour frapper le coup. Ce sont ceux qui furent ani- 
mes contre les autres d’une liaine si violent©, qu’ils brulaient 
du desir de les faire pcrir avec cruaute; et c’est de la qu’ils ont 
tire un caractere si feroce. Cet enfer me fut ouvert — mais 
seulement lcgfcrcment, a cause de leurs affreuses cruautes, — 
pour que je yisse quelles sont les haines meurtrieres. 

819. II y a, sur la gauche, dans un plan qui correspond aux 
inferieurs du corps, un certain Etang,vaste, don t la longueur est 
plus grande que la largcur. Sur la rive anterieure apparaissent 
a ceux qui y sont des representations de serpents, tels qii’il 
s’en trouve dans des etangs, et dont le souffle est peslilenliel. 
Plus loin, sur la rive gauche, apparaissent ceux qui se repaissent 
de chair humaine, et se devorent eutre eux en s’attachant avec 
les dents aux epaulesdes autres. Plus loin encore, sur la gauchef 
apparaissent d’enormes poissons, de monstrueuses baleines, qui 
avaient un homme et le vomissent. Au plus loin enfin, ou sur 
la rive opposee,, apparaissent des faces des plus difformes, sur- 
tout de vieilles femmes, si hideuses qu’on ne pent les decrire, 
con rant ca et la comme des folies. Sur la rive droitc il y en a 
qui ten tent de se tuer mutuellement avec des instruments de 
cruaute; ccs instruments different selon l’atrocitc du cceur de 
chacun d’eux, Dans tout le milieu de l’dtang se trouve un liquidc 
qui est noir, comme ayant croupi longtemps. J’ai vu quelquefois 
des esprits amends vers cet etang, et j e m’en ctonnais; mais je 
fus instrnit par quelques-uns qui en etaient venus, lesquels me 
dirent qu’ils etaient de ceux qui avaient nourri centre le pro- 
chain des haines intestines; que, chaque fois que Toccasion s’eu 
etait presentee, ces haines avaient eel ate, et qu’ils y Irouvaient 
leur plus grand plaisir; que pour eux il n’y avail pas de plus 
grande jouissance que de traduire le prochain en jugement, et 
de faire on sort© que despeines lui fussent infligees; et qu’ils 
Tauraient tue sils n’cussent cte arretes par le chatiment de la 
loi. C’cst en de telles representations que sont changes les 
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haines et les cruautes des hommes apres la vie du corps ; leurs 
fan taisies, qui viennent de ces cruautes, sont absolument pour 
eux comme si elles etaient vivantes. 

820. Ceux qui, dans la vie du corps, ont exerce des brigan- 
dages et des pirateries, pref&renta tousles autresliquides T urine 
fortement fetide. II leur semble liabiter dans de semblables li- 
quides et dans des etangs qui repandent cette odeur fetide. Un bri- 
gand qui s’approcha demoi grin gait des dents; j’entendis le bruit 
du grincement de ses dents, aussi bien que s’il eut ete homme, 
quoiqu’ils n’eussent pas de dents, ce qui m’etonna. II m’avoua 
qu’il aimait beaucoup mieux vivre dans des mares infectes d’u- 
rine que dans les eaux les plus limpides, et que Tinfection de 
l’urine etait ce qui constituait ses delices : il disait qu’il voudrait 
rester de preference dans des tonnes d’urine, et y avoir sa de- 
meure, 

821. Il y a des hommes qui, & fexterieur, presentent une 
physionomie decente et une vie honorable, de sorte que per- 
sonne ne saurait supposer qulls ne sont pas d’honnetes gens. 
Ils s’etudient en toute maniere a paraitre ainsi, pour s'elever aux 
honneurs et acquerir des richesscs sans craindre de perdre leur 
reputation; aussi n’est-ce pas ouvertement qu’ils agissent; mais, 
en employant d’autres personnes et an moyen d’arlifices trom- 
peurs, ils enlevent lebien d’autrui, se souciant fort peu que les 
families qu’il depouillent perissent de faim. Si ce n’^tait la 
crainteque cela lie se manifesto t devantle monde, ils le feraient 
eux-memes sans aucune conscience; neanmoins ils sont aussi’ 
coupables que s’ils Teussent fait par eux-memes; ce sont des 
brigands occultes, et leur genre de haine est joint au^ Jaste, 
a l’avidite du gain, a la durete de coeur et a la fourberie. De tels 
hommes, arrives dans l’autre vie, se pretendent innocents, di- 
sant qu’ils n’ont fait aucun mal, parce que le mal qu’ils ont fait 
n'a pas etc d^couvert; et pour montrer qu’ils sont irreprehen- 
sibles, ils se depouillent de leurs vetements, se montrent nus, 
attestant ainsi leur innocence. Quand on les examine, a chaque 
mot qu’ils prononcent, a chaque idee de leur pensec, ils se de- 
couvrent absolument tels qu’ils sont, chose qu’ils ignorent. Dans 
l’autre vie, de tels esprits desirent massacrer, sans aucune con- 
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science, Lous ceux de leurs compagnons qu’ils rencontrent; ils 
ont sur eux une hache, et a la main un maillel, el paraissent 
avoir aupres d’eux renverse sur le dos un autre esprit qu’ils 
frappent, mais non jusqu’a effusion de sang, parce qu’ils ont 
peur de la mort. Ils nc peuvent rejeter ces instruments de leurs 
mains, ce que cependant ils s’efforcent avec beaucoup de peine 
de faire, de peur qu’en paraissant lels qu’ils sont, la feroc ite d e 
leur caractere nesoit reconnue par les esprits et par les anges. 
Ils sont a une moyenne distance sous les pieds, vers le devanl. 

822. II est contrc le prochain un genre de haine, dans lequel 
on se plait a faire du tort a chacun et a le liarceler, quel qu’il 
soil; et plus on pent lui causer de dommage, plus on eprouve 
de plaisir; ceux de ce caractere sont en grand nombre dans le 
plus bas peuple ; cependant, il y en a qui, sans etre de cette 
classe, ont un semblable caractere, mais, a Fexterieur, an- 
noncent plus de moeurs, taut a cause de la vie civile dans la- 
quel le ils ont ete eleves que par la crainte des peines de la loi. 
Ceux-la, apres la mort, paraissent nus quant a la partie supe- 
sieure du corps, les cheveux en desordre; ils se ruent Tun sur 
Pautre, se saisisseut mutuellenient par les epaules, se harcellent, 
sau tent par-dessus la tete de leur adversairc, reviennent apres 
s’etre retournespromptement, etsefrappentvioleniment a coups 
depoing. Ceux qui ont recu plus d’ education, et dont il vient 
d’etre parle, agissent de meme ; mais ils se saluent d’abord, pas- 
sent en tournant derrierelcur adversairc, et Tattaquent a coups 
depoing; mais, quand ils se retrouvent en face, ils se saluent, 
puis tournent de nouveau par derriere et frappent du poing : 
e’est ainsi qu’ils sau vent les apparences. On les voit sur la gau- 
che, a une hauteur moyenne et a une certain e distance. 

823. Tout ce que rhomme a fait dans la vie du corps revient 
successivement dans Fautrc vie, meme tout ce qu’il a pense : 
quand reviennent les inimites, les haines, les fourberies, aiors les 
persounes contre lesquelles on aeu de la haine et contre lesquel- 
les on a secretement machine se presen ten l aussi a la vue, et cela 
a Finstant meme. C’est ainsi que les choses se passent dans 
F autre vie; quant a la presence des personnes, j’en parlerai 
dans la suite, d’apres la Divine Misericorde du Seigneur. Les 
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pensees qu’on a cues contre les autres se montrent avec evidence, 
car il y a perception de toutes ies pensees; de la des etats la- 
mentables; les liaines cachees y eclatent ouvertement. Tous les 
forfajts et toutes les pensees de ceux qui sont me chants repa- 
raissent ainsi d’une nianiere frappante; mais il n’en'est pas de 
memo de ceux qui sont bons; pour eux, ce sont settlement tous 
leurs etats de bien, d’amitie et d’amour qui reparaissent avec 
un charme et une felicite supremes. 
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